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Contenant la méthode de préparer 
les Bains , Eÿencts , Fards , Rouges , 
Pommades , Poudres & Eaux de fen-^ 
teurs , ^c ,, ^c. 

B AI If Aromatïque. 

'•Faites bouillir dans fuffifarttequahtité 
Q eau de riviere ,uneou plufiisurs des plan- 
tesfuivjfjjgj - telles que le laurier ,1e thynii» 
•6 romarin, le ferpolet, l’origan, la mar¬ 
jolaine , la lavande ; l’aurone , l’abfynthe y 
Partie. A 
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la fauge ,1e pouliot, le bafilic , le baume ., 
la menthe fauvage , l’hyflbpe , les rofes, 
les eeiilecs, la giroflée, la méliUè «lanis ,1e 
fenouil, & plufieurs autres herbes qui ont 
une odeur agréable. Quand on aura pafTé les 
plantes, on ajourera à l^eau un peu d’eau-de- 
vie fimple, ou d'eau-de-vie camphrée. Ce 
bain eft excellent pour fortifier les mem¬ 
bres, dilTiper les douleurs qui proviennent 
d’une caufe froide , augmenter la tranfpi- 
ration, & faire exhaler au corps une odeur 
agréable. 

Bain de Beauté. 

2. Prenez deux livres d’orgemondé , une 
livre de riz , trois livres de lupin pulvéri- 
fé , huit livres de fon , dix poignées ds 
bourrache & de violier; faites bouillir le 
toutdans une fuffilante quantité d’eau de 
fontaine. 11 n’y a rien qui nétoie & adou- 
jciflè la peau comme ce bain. 

Bain des pieds adoucijfant. 

3. Faites bouillir dans de l’eau claire une 
livre de fon .quelques racines de guimauve, 
jdeuxou trois poignées de feuilles de mauve, 
wne ou deux poignées de pariétaire & autant 
^ branche-urfine. 
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B E Flore. 

Sain des pieds aromatique. 

4 -Prenez quatre poign'iesde pouliof, de 
«uge, de romarin , trùU poignées d angé- 
•ique , quatre once^ de baies de génievre , 
faites-les cuire dans une fuffifante quantité 
d’eau. 

Saume excellent pour fe garantir de la pejîe. 

5. Vous ratifierez bien douze racines de 
Scorfonnaire^falfifix noirs; vousIe.s ferez 
cuire dans trois pintes de vin blanc, enforce 
que le pot foit bien couvert, de peur d’une 
trop grande évaporation des efprits ; ces ra¬ 
cines étant bien cuites, vous coulerez la li¬ 
queur dans un linge en prellànt un peu ; 
vous y ajouterez enfuite le jus de douze ci¬ 
trons , du gingembre , du don de girofle , 
ducardamomum , du bois d’aloës, de cha¬ 
cun une demi-once, le tout bien concafle ; 
vous y joindrez une once ,ôu environ , de 
chacune des herbes fuivantes : feui.lcs de 
thue , de fureau , de ronce & de (auge 
tranche; vous fl.fez bouillir tout cela en- 
tembleà petit feu ; jufqii’h la diminution du 
qtiart ;vous la coulerez promptement dans 
t>r| linge double ou à la cha ifre,& Payant 
dans un bocal de verre bien bouché , 
'^ousen boirez à jeun tous'les matins pen- 
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dant neuf jours le tiers d’un demi-feptier, & 
parcemoyen vous ferez à l’épreuve du mau¬ 
vais air , quand même vous fréquenteriez 
les peftiférés. Ceux qui feront déjà attaqués 
du malcontagieux ajouteront à ce breuvage 
le jus d’une racine de biiglo(re& de fcabieu- 
fe , qu’ils délaieront avec de bonne Thé¬ 
riaque. Ceux qui auront le charbon , pi¬ 
leront des feuilles de ronces, de fur eau , 
avec graine de moutarde, de en feront une 
efpéce de cataplafme fur le charbon. 

Blanc excellent pour le vifage 

6 . Prenez blanc de corne de cerf une livre , 
blanc de riz deux livres, blanc de plomb, 
demi-livre ,os dtfîêchés, deux onces, en¬ 
cens, maftic, gomme Arabique ; détremper 
le tout dans fuffifante quantité d’eau de 
rofes,& vous lavez le vifage avec cetre eau. 
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7 ; A IT E S bouillir dans un demi-fep'- 
tier d’eau rpfe deux onces de ftorax &qua>- 
tre onces de benjoin ; mettez dans un petit 
nouet de toile menue douze clous de gi¬ 
rofle , un gros de laudanum , autant de ca- 
lamus aromaticus& un peu d’écorce de 
citron; couvrez bien le pot , Iaiflezbouillir 
long-temps, &.pa(rez fans exprimer forte¬ 
ment J retirez le fédiment & le confervear 
dans une petite boite. 

ChapsUts & Médailles odorants. 

S. Prenez de la poudre fine à la Maré¬ 
chale , & en faites une pâte avec les gommes 
adragan & arabique , dérrempées avec de 
reau de mille-fleurs. Si votre pâte fe trouve 
trop molle vous y ajouterez de la poudre ,& 
elle fe trouvé trop ferme, ou qu’elle ne 
P'-'ifle (e lier, vous y mettrez de la gomme. 
J.' faut un peu frotter les moules avec de l'ef- 
rcnee de fleurs, afin que la pâte ne s’y atta- 
pas : cette pâte eft couleur de calé. 
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Moy^nde faire croître ù revenir les cheveux. 

9, Prenez racines de vigne vierge, racines, 
de chanvre & tro'gnons de choux tendres > 
de chacun deux poignées ifaites-les ftcher, 
puis brûler ; eniuite faites une leffive avec 
les cendres : avant de fe laver la tête de cette 
lefîive , il faut fa frotter avec du miel, & 
continuer l’un & Pautre trois jOurs de fuite. 

Moyen de faire tomber les poils qui f mt en 
trop grande quantitéfir le front , trop longs 
fur le. revers des mains autour des poi¬ 
gnets & des bras , & meme fous le nei^ & 
à f ouverture. 

iQ. Prenez du polypode de chéneque 
VOUS fendrez & couperez par morceaux , 
mettez-lesdans une cucurbite, verfez deflTus 
du vin blanc,que ce vin furpaflè d'un doigt; 
faites digérer vingt-quatre heures au bain 
marie, puis diftillcz à l’eau bouillante , juf- 
qu’à cequ’il ne monte plus rien. Il faut trem¬ 
per un linge dans cette eau , & l'appliquer 
fur le revers delà main & autour des poi¬ 
gnets , & l’y laiflTer toute la nuit : il faut con¬ 
tinuer jufqu’à ce que le poil foit tombé. 

L’eau de feuilles & racines de chélidoine 
diftillée& appliquée comme ci-deflus, fait 
le même effet. 
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DE Flore. 

^otir empêchtr les cheveux de tomber. 

II. Mettez en pondre de la graine de per- 
“l > poudrez vous-en la tête pendant trois 
loirs difFérensjvous recommencerezchaque 
année, & vos cheveux ne tomberont jamais. 
•Pour faire venir promptement les cheveux'. 

11 . Exprimez le fuc des orties, trempez-' 
y Ions les matins les dents de votre peigne, 
5 c vous peignez à rebours; les cheveux ne 
tarderont pas à croître. 

D autres,après avoir rafé la tête, font des 
fomentations avec la décoéiion d'abfynthe, 
d’aurone , de fauge, de bétoine, de ver¬ 
veine, de marjolaine, de myrthe,.de rofes, 
d’aneth, de gui de chêne & de romarin. 

Pour faire ■ repoujfer les cheveux. 

Huile compofée. 

i'^. Prenez une demi-livre d’aurone , 
fraîchement cueillie & pilée gro(fièrement, 
fticescuire une livre & demiede vieille huile 
& une demi - livre de vin rouge ; retirez du 
fêu , & exprimez bien le fuc de cette plante 
dans un linge : recommencez trois fois cetre 
opération avec de nouvelle aurone ; à la firl 
ajoutez dans lacolaturedeux onces de graif- 
ïe d’ours. Cette huile fait repouflèr prom¬ 
ptement les cheveux. 

A 4 
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Pour faire croître les cheveux. 

1 4. Prenez les fommités de chanvre lorf- 
qu'il commence à fortir de la terre , ftices»- 
les tremper pendant vingt-quatre heures 
dans de l’eau de laquelle vous mouillerez 
les dents du peigne. Il eft certain que ce 
remede fait beaucoup croître les cheveux. 

Onguent pour le même effet. 

ii;. Prenez fix gros de ladanum , deux 
onces de grailTe d’ours, une demi-once 
de miel , trois gros de poudre d’aurone , 
un gros & demi de cendres de racines de 
rofeau, trois gros de baume du Pérou, fit 
un peu d^huile d’amandes c .:ces. 

Pour teindre Us cheveux en noir, 

16. Lavez d’abord votre tête , trempez 
enfuite votre peigne dans l’huile de tartre, 
fit TOUS peignez au foleil : faites cette opé¬ 
ration trois fois par jour, fit au bout de huit 
jours au plus vos cheveux deviendront 
noirs ; fi vous voulez les rendre odorifé¬ 
rants , oignez-ies avec l’huile de benjoin. 

Moyens ftmples pour le mime effet. 

17. Les feuilles de viorne noirciflènt les 
cheveux fit les empêchent de tomber. Oa 
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®JwpIoie encore le liège brûlé ; les racines 
° yeufe ou chêne vert, & celles de câprier : 
les écorces de faule , de noyer , de grena¬ 
dier, les feuilles d’artichaut ,.de meûrier» 
“2 figuier , de framboifier , l’écorce de 
|éves, les noix de gales & celles de cyprès ; 
jss feuilles de myrthe, les brous de noix, 
les grappes de lierre, les pois noirs , les fe- 
niences de nielle & de betterave, les fleurs 
de pavot, l’alun, la pierre noire, les excré- 
nicm de plomb. On fait cuire une partie de 
fes drogues dans de l’eau de pluie, dans du 
''in, dans du vinaigre, & l’on y ajoute quel- 
qiies plantes céphaliques, comme la fauge, 
marjolaine , la méliflè , la bétoine , les 
®dlets y lé laurier , &c. 

Pour noircir Us cheveux ^lalarhe. 

18. Prenez huile de coftus & de myrthe, 
dechacune une once & demie, remuez bien 
dans un mortier de plomb ; ajoutez poix U- 
^nidfe, lue exprimé des feuilles de noyer &. 
de ladanum , de chaque une demi-once , 
pierre noire , noix de gale, plomb brûlé, 
*niederéfihe ou d’encens,.de chaque un 
8 >‘os, fiaffifante quantité de mucilage de 
gomme arabique , tirée avec la décoéliôn 
de rvoix de gale ; frottez-vous-en la tête & le 
**'eruon , après qu’ils feront rafés, 

A? 
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Pour teindre les cheveux en blond,- 

19. Prenez le/Tive de cendres de farment’ 
deux livres, racine de bryone , de cliéli- - 
doine , de cucurma ou lafran des Indes » 
dechaque une demi-once ; fafran& racines 
de lys , de chaque deux gros ; fîeurs de 
bouillon blanc, de ftréchas jaune , de ge¬ 
nêt , de mille-pertuis, de chaque un gros ; 
faites cuire le toutenfemble,<lk tirez au clair; 

11 faut laver fouvent les cheveux de cette. 

lefTive,& au bout de quelque temps ils de¬ 
viendront blonds, . , 

Corbeille de fenteur. 

îo. Vous mettrez un lit de coton parfu¬ 
mé,extrémementmince de uni,fur unmor- 
ceau de taffetas étendu fur le métier : vous- 
femerez fur ce lit- de la poudre de violette, 
très-ftoe, par-deffus laquelle vous jetterez 
de celle de Chypre, enfuite vous couvrirez 
lis tout d’un autre taffetas; il ne vousreftera 
pluspour finir qive dépiquer votre ouvrage, 
& de le couper de la grandeur devotrecor- 
beille, dont vous borderez les coupures d’ün 
ruban de telle couleur qu’il vous plaira. 

Cofmùiques naturels. 

ZI. L^eau qui fort du tronc du bouleau,u 
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8 prèç lavoir percé dans le Printemps avec 
unetarrierCj eft déterfive& propreà'em- 
ellir le teint ;on attribue la même vertu au 
dépuré de cet arbre & à fon eau dilîülée. 
Vuelqiies perfonnes recommandent l’eau 
«e rraifes ; d’autres la décoélion d’orpin , ou 
«e reprife ; d’autres enfin l’eau de frai des 
grenouilles. 

Contre les Cors aux pieds. 

^ ii. Faites cuire une gouflè d’ail dans la 
bfaife ou cendre chaude , & app!iquez 4 a 
*'nfi cuite fur les cors des pieds, ayant foin 
Qel’y aflujettir avec un linge. On ne doit 
employer ce cofmétiqiie qu’au momentoii 
1 on fe met au lit. Il amollit tellement le 
cor j qu’il détache & enleve en deux ou 
rrois jours le câlusou durillçn , quelque in- 
^<^téré qu’il foit jenfuite on felave le pied 
daus de l'eau tiède , en peu de temps les 
pçaux qui formoient la corne du cor s’en- 
levent&lailTentla plaie nette, à-peu-près 
Comme fi elle n’avoit jamais été oflènfée 
d’aucun mal. Il eft bon dè renouveller ce 
remede deux ou trois fois dans les vingt- 
S^atre heures. 
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DENTS. 

Bâton dt Çorail pour les Dents.. 

xy. O N forme une pâte un peu fermer 
avec delà poudre pour les dents, & une fuf- 
jÇfante quantité de Mucilage de gomme 
adragan : op fiiit avec, cette pâte de petits 
cylindres gros cojTime des tuyaux de plumes 
& de trois pouces de long »^d{,onles fait lé¬ 
cher. Lorfqu’on veuts’en fervir on fe frotte 
les dents avec les petits cylindres ; ils s’ufent 
â mefure&.nétoient les dents; ils tiennent 
lieu de poudre, d’opiat & déracinés, mais 
ijs font fragiles & cafTans ; c’eft pourquoi ils 
font moins commodes que U poudrç 
qu’on emploie avec les racines. 

Pour nàoyer les Dents & les Gencives ,, 

^ faire croître la chair. 

44; Prenez une once de myrrhe bien pi- 
fée, deux cuillerées de miel blanc du meil¬ 
leur, & un peu de fause verte bien pulvéri- 
fée, & vous en frottezfes dents foir & matin. 
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raffermir lés Gèncives & lés Dents 
qui branlent: 

^ 2-^ Prenerune once de Myrrheavecdù- 
vin & de l’huile , enfuite lavez-vous-en la 
bouche. Ce remede eft auffi propre con^ 
tre.lés vers des dents. 

Autre maniéré. 

2 "^’. Faites didbudre deux, gros de cachou 
^àns un demi-feptier de vin rouge, & vous 
en lavez la bouche..Oh bien : 

^ Ayez des racines de tabac , & pilez-Ies 
bien dans un mortier ; vous tremperez un 
Jingcdans ’e fuc qui en proviendra ,& vous 
en froterez la dent ou la gencive. Vous pou- 
'^ez encore mettre de la feuille de tabac 
^ans le creux de la dent après l’avoir un peu 
broyée entre les mains. Ou bien encore il 
faut prendre des feuilles vertes de prunier , 
ou de romarin ,les feire cuire dans du gros 
^in, ou avec du vinaigre jgargariler pieci 
obaudement la bouche avec le vin & réité¬ 
rer fouvent. 

Pour les Dents cariéés. 

^ 7 * Faites un liniment avec fuffifante 
‘îoantité de miel, deux fcrupules de myrrhe 
poudre ,un fcrupule dégommé degé- 



Toil e T T» 

rievre & un denii-fcrupule d’alun, & froc» 
tez-en la dent cariée. 

Contre lis Dents gâtàs. 

a8. Prenez du fuc de courge fauvagC/' 
deux livres, écorce de mûrier demi-livre, 
pyrethre & jùfcjuiame de chacun fix onces,' 
alun de roche, (el-gemme, borax, de cha¬ 
cun une -once ; mettez le tout dansla cor¬ 
nue, & diftillez au feu de fable, jufqu’à ce 
qu’il ne mon te plus rien ; il faut prendre une 
partie de cette eau & autant de vin , les faire 
chauffer, & s’en laver-la bouche. Elle ôte 
toute forte de pourriture fic leve les chairs' 
nx)rtes. 

Pour nétoyer & reckaujfer les Dents; 

25. Prenez fang de dragon & candie 
trois onces, alun calciné deux onces; ré- 
duifez le tout en poudre bien fine, & frot' 
tez-vous-en les dents de deux jours l’un. 

Pour les Gencives icorchits fi* les Dents 
qui branlent. 

30. Fairês, bouillir dès feuilles de chêne »: 
tz vous gargarifez de leur décoâion , y 
ajoutant un peu d’efprlrde foufre; 
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Pour l'agacement des Dents. . 

31- Le pourpier, l'ofeille , les amandes 
aoiicesou ameres- jks noix, le pain brûlé » 
peuvent remédier à cette incommodité. 
Uqutur pour nétoyer. les Dents. 

Prenez, jus de limon , deux onces, 
3 ’un calciné, (êl commun , de chacun fix 
B'‘ains, mettez le tout dans un pot de terre 

^erniflü, faites-le bouillir un moment, & 
Paffez le par un linge. Pour s'en fervir on 
prend un morceau de bois, dont on envc- 
lo^ppe un bout avec un linge , que l’on 
trempe dans la liqueur, & on en frotte dou- 
cernent les dents. Il faut prendre garde qu’il 
y ait pas trop de liqueur dans le linge , de 
peur qu’elle ne fafle du tort aux gencives, 
palais , &c. On n’ufe de cette liqueur 
Qri’une fois tous les deux ou trois mois. 
^oytn facile pour fe garantir toujours des 
maux de Dents £* des Fluxions. 

33. Tous les matins, après s’étre lavé là 
bouche,comme la propreté & mêine.la fan- 
té l’exigent, il faut fe b rincer avec une euil-* 
^crée à café de bonne eau-de-vie de lavande 
‘^ftillée, h laquelle , fi on veut,l’on ajou¬ 
tera une once d’eau cliaude ou d’eau froide » 
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pour en diminuer l’adivité. On (e trompe-' 
roiten croyant que l’efprit de vinfeulpro-' 
duiroit le nréme efFer, que la fonte des féro- 
fités ^u’iltire des gencives & des glandes f»* 
livaires. La lavande y eft au moins très-uti»* 
le. Ce remede innocent & fimpleeft un 
préfervatiftrès (ûr, & dont une longue ex-' 
périence a toujours confirmé le fuccès; 

Méthode pour blanchir les Dents. 

54. Prenez gamme adragan une once ' » 
pierre- ponce deux gros, gomme arabique 
,demi-once,& cryftal en pcnid-re très-fub* 
tile une once ; faites diflbudre les-gommes 
dans de l’eau de rofe,incorporez les poudres 
avec & formez en des bâtons que vous 
laiflerez fécher doucement à l’ombre» 
quand ils feront lècs , vous vous en frotr 
terez les dents. Ou bien : 

Prenez feuilles d’hyflbpe , d’origan & 
de menthe fcches, de chaque demi-once» 
alun de roche., corne de cerf, fel corn- 
murt ,de chacun un gros ; mettez toutes ceî' 
cliofes brûler dans un pot fur les charbons | 
ardens ; quand elles font brûlées, vous y 
ajouterez poivre & maftic, de chacun ufl 
demi gros .myrrheun fcrupule ; réduifezle 
touten poudretrès-fubtile, & les incorporez 
avec fiorax liquéfié en eau de rofe en cou»* 
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fiftance d^opiat. Il faut en frotter les dents le 
*^atin , & après laver la bouche avec du via 
tiede. 

Autrement. 

3 $. Faites tremper un morceau de drap 
dans du vinaigre fcillitique & frottez-en les 
dents Si les gencives ; outre qu’il les blan¬ 
chit , il les reflèrre, fortifie la racine, donne 
bonne odeur à la bouche. Ou bien ; 

Prenez eau de rofè , fyrop violât, miel 
bhnc , eau de plantain , de chaque demi- 
once , efprit de vitriol', quatre onces ; mé- 
*5* bien le tout enfemble , frottez-en lés 
dents avec un linge,& vous lavez avec les 
de rofe & de plantain, dont vous met¬ 
trez parties égales. Ou bien : 

. Frottez- les avec de la cendre détiges d’or- 
> ou avec la cendre de tabac ; ou bien 
encore mêlez du charbon de farment de vi- 
gne& un pen de miel, & frottez-en bien 
les dents. 

Opiat pour blanchir les Dents. 

, 3 ^- Prenez de la gomme laque, dû co- 
'■ad préparé , du fang de dragon , du ca» 
Chou, de chacun une once, de la canelle , 
Sirofle , de la racine de pyrethre , de 
®haeunfix grosjdu fantal rouge, de l’os de 
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féche , des coquilles d’œufs calcinées, de 
chaque quatre gros, du fel marin décrépité 
un gros; le tout mis en poudre fine, mêle2 
dans un mortier de marbre avec fuffifante 
quantité de miel rofat. 

Autre pour le même efet. 

37, Prenezde la poudre (N® 197O 
once, laque .rouge des Peintres, deux gros, 
miel de Narbonne écumé , quatre onces » 
fyrop de mûres , deux onces, huile eflèn* 
tielle de girofle, deux gouttes ; formez du 
toutun opiat. On ufe de cet opiat comme 
de la poudre, au bout d’une petite brofle » 
ou d'une racine préparée. L'opiat a les 
mêmes vertus que la poudre. 

Maniéré de préparer les Racines pour nétoyef 
les Dents ,fuivant M. Eaumé. 

38. Les racines dont on fe fert pour né' 
toyer les dents, font arrangées en forme de 
petites brodes par les deux bouts ; elles ont 
été vraifemblablement fubftituées aux brof* 
fes, dit M. Baume , parce qu'elles font plus 
douces fur les gencives, & plus commodes» 
Lorfqu'on veut s’en fervir/on humeéle iir» 
des bouts avec un peu d’eau , on trempe U 
racine dans de la poudre ou dans de l’opiat» 
& ,onVen frotte les dents. Les racines fi' 
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ofeufes & ligneufes (onr celles qui s’arran- 
g^enr le mieux en forme de petits pinceaux, 
^ méritent la préférence par rapport à 
> comme font celles de luzerne, dC' 
guimauve, de régliflè f ainfi on eft obligé de 
^esdépouiller entièrement de leur partie ex- 
ftaélive, en les fàifant bouiHir à plufieurs re- 
ptifes dans une grande quantité d'eau qu'on 
change chaque fois. Onchoifit des racines 
‘‘C luzerne de deux années , groflcs à peu 
près comme le doigt du milieu de la main ; 
on rejette celles qui font trop groflès, ainfi 
celles qui font cariées ou piquées par leS , 
înfeéles : on les coupe delà longueur d'envi- 
^■pn fix pouces, & on les épuife de leur ma- 
excrative, en les faifaot bouillir dans 
* eau,comme nous venons de lé dire, ce qui ' 
peut aller k environ quinze ébullitions; alors 
on les tire dcj l’eau , dcon leslaifle égouter ; 
Çnfuiteon p;,fie par chaque bout des racines 
^ pointe d’un canif, un grand nombre de 
^Is, afin de féparer les unes des autres les 
fibres ligneufes, & de leur faire, prendre la 
fiorme d’un pinceau- ou d’une brolTe , & on 
les faitfécher lentement ,afin qu’elles ne fe ; 
fendent point. Quelques perfonnes les font 
tnfuite tremper dans une inflifion de ré- - 
gliflè, afin de les déguifer ; on les fait fécher 
de nouveau & on les conferve pour l’ufage. 
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La racine de réglifle fe prépare de ta même 
maniéré. Quant à celle de guimauve, leirf 
préparation efl plus facile \ mais elles font 
très-caffantes , lorfqu’elles font féches, à 
caufe du mucilage quelles contiennent, quâ 
devient lui-mé'me très-caflanten fe déta¬ 
chant. On choitit celles qui font groflès & 
bien unies, enfuite on les ratifie avec un 
couteau pour emporterTécorce extérieure, 
& on les teint en rouge, en les faifantinfufer 
dans une teintureTemblable à celle qui fert 
^ teindre les éponges. Lorfque les racines 
ont reflé vingt-quatre heures dans la teintu¬ 
re on les retire, &.on les faitfécher lente¬ 
ment ; on les enduit de deux ou trois cou¬ 
ches de mucilage de gomme adragan, qu’on 
Jaiflefécher chaque rois : enfuite on met fur 
ces couches de mucilage plufîeurs couches 
de baume du Commandeur, afin de former 
un enduit de vernis plus folideque celui de 
mucilage., & qui ne foit pas fufceptible de 
fe délayer. 

Gn teint & on vernit de la même manié¬ 
ré les racines de luzerne Sc de réglifle : celles, 
de guimauve diminuent confidérablement 
de groflcur pendant qu'elles font dans la 
teinture, à caufe de leur mucilage, qui fe 
détruit. 
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Préparation dtEponges pour les Dents. 

39' On choifit des éponges très-fines, on 
les lave dans plufieurs eaux, en les maniant 
entre les mains., afin de détacher & faire 
lortir de petits coquillages qui fe trouvent 
«ansl’intérieur;on les feitlécher, enfuite 
<>n les coupe proprement, pour leur donner 
la forme d’une boule groflè comme un petit 
’ttufde poule;lorfqu’elles fontainfiprépa- 
a’ées, on les pafie dans la teinture fuivante. 

^ Prenez bois de Bréfil, quatre onces ,co- 
®nenille concalTéc, trois gros, d’alun de Ro- 
^ne , quatre gros, eau, quatre livres. On 
niet toutes ces fubflances enfemble dans un 
J^allTeau convenable ; on fait bouillir ce mê- 
lange jufqu’à réduélion de la moitié de la 
liqueur ; on paflè la décoélion ^ travers un 
ange , & on la verfe toute chaude fur les 
«Ronges ton leslaifièinfufcr pendant douze 
heures,on fépare les chofesteintes, on lave 
l2s éponges dans plufieurs eaux ,pour dé- 
gorger de la teinture qui ne s’y eft pointap- 
Piiq liée, jufqu’à ce que la derniere eau foit 
<^laire ; on les fiit fécher & tremper enfuite 
Pendant quelque temps dans de l’efprit de 
aromatifé d’huile ellentielle de canelle, 
^ girofle, de lavande , &c. 

Onenleve les éponges de l’elpritde vin. 
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on les exprime, & on les conferve dans une 
bouteille de large ouverture,qu’on bouche 
bien. 

N. 5. On trouvera encore pluneurs re¬ 
cettes pour les dents, dans l’article des eaux. 


E AUX. 

Pour faire l’Eau cttefe. 

R E N E Z canelle fine, noix mnf- 
cades , gingembre , zédoire , galanga , 
poivre blanc, de chacun une once ,fix pe¬ 
lures de citron , deux poignées de raifin de 
Damas, autant de jujubes, une poignée de 
moëlle d’hyeble, quatre poignées de baies 
degénievre bien mûr, des fémences de fe¬ 
nouil vert, des fleurs de balilic , de mille¬ 
pertuis , de ron>arin , de marjolaine , de 
pouliot, de ftarchas , de rofes mufcades, 
de rhue , de fcabieule , de centaurée , de 
fumeterre & daigremoine , de chacune 
une poignce , fpica - nardi , bois d’aloës, 
graine de paradis , calamus aromaiicus, 
macis, oliban, fanral - citrin , de chacun 
^eux onces, aloës hépatique , ambre fin, 
rhubarbe deux gros ; routes ces drogues 
étant afl'einblées & bien conditionnées, on 
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P*Iera celles qui doivent être pilées & pul- 
erifées; on mettra le tour bien mélangé 
3ns Un grand alambic de verre fort, d’un 
P‘ed& demi de hauteur, & on verferade la 
onne eau-de-vie par-deffus ces drogues, de 
orte que l’eau-de-vie fumage au moins de 
trois traversée doigt au-defllis des drogues ; 
P^js, ayant bien bouché l’alambic, crainte 
® * évaporation , on le mettra dans du fu- 
J^‘sr de cheval, bien chaud, en digeftion, 
elpace dé quinze jours, enfuite on fera dif- 
|iller le tout au bain-marie toujours bouil- 

> après avoir muni l’alambic de fon cha- 
pJteau & de Ion récipient, & après avoir 

ienluté& fcellé l’un<& l’autre, on lèraat- 
tentifàladiflillation ; en forte que dès qu’on 
s appercevra que ce qui tombe dans le réci- 
P“^nt change de couleur, on changera auf- 
Hot de récipient, & on remettra la pre- 
‘Sreeaudiftilléedansi’alambicpourla pu- 
j ‘de fon flegme par une fécondé diftil- 
®^>on. Cette eau fera la vraie eau célefter 
^ota. Quand vous verrez cette fécondé 
®au changer encore decouleur, tirant fur le 

> ''oos la mettrez en rélèrve, bien bou¬ 
chée dans un bocal de verre fort, puis dé- 
aierez demi-livre de bonne thériaque , 

autant de térébenthine de Venilè, Sc 
huile d’amandes douces ; vous mélange- 
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rez tout cela avec le marcquieft reftécîafiS 
Talambic, & poufferez la diftiflation au fèu 
de fable violemment, pour avoir la vraie 
huile de baume, qui doit être comme un 
miel clair. 

Si l’on fe frotte le matin avec cette eau le 
front ,1a paupière des yeux , le derrière de 
la tête, & fur la nuque du col, elle rend les 
perfonnes promptes & habiles à bien ap¬ 
prendre , elle fortifie la mémoire , aiguifei 
les efprits ,& conforte merveilleiifementlâ 
vue ; en la mettant avec un morceau de co-j 
ton dans les narines, c’eft un fouverain cé¬ 
phalique pour purifier le cerveau de toute} 
fuperfluitéjhumeursfroides&catharreufes; 
fi de trois jours l’un l’on en boit unecuille-l 
rée, ellemaintientlaperfonne en vigneur, 
& dans un tel embonpoint que la beauté fe 
conferve jufqu’à la décrépitude. Elleeft fou- 
verainc contre la courte haleine , & la rend ’ 
agréable ; elle a encore plufteurs autres qua-i 
lités dont ce n’eft pas le lieu ici de parler.. 

Pour faire la viritahle Eau de la Reine 

de Hongrie. ! 

41. Vous mettrez dans un alambic une; 
livre & demie de fleurs de romarin bienfraî-j 
ches, fleurs de pouliot, de marjolaine, 
chacun une demi - livre ; & par-defliis toui' 
cel> 



^ . D E F I O R E. ■ 

Cela trois pintes de bonne eau-de- vie, ayant 
bien bouché l’alambic, pour empêcher l’é¬ 
vaporation jvous la mettrez durant vingt- 
huit heures en digeftion dans le fumier de 
cheval , bien chaud, enfuite vous le ferez 
diftiller au bain-marie. 

L\ifage de cette eau eft d’en prendre une 
ou deux fois la femaine , le matin à jeun, la 
<]uantitéd’ungros,avecquelqu'autre liqueur 
ou boiflon, de s’en laver le viftge &c tous 
les membres où l’on fe lent quelque douleur 
ou débilité. Ce remede renouvelle les for¬ 
ces , diflipe les nuages de l’elprir, fortifie la 
vue,& laconferve jufqu’h une vieiileflè dé¬ 
crépite, fait paroître jeune la perfonnequi 
Cn ufe , eft excellente pour l’eflomac dr la 
poitrine, en s’en frottant par-deflùs. Ce re- 
*|iede ne veut point être chaufé , l'oit que 
1 On s’en ferve par potion , ou par ffidioa. 

yiutrc Eau de la Reine de Hongrie. 

4a. Remplifîèzk moitié iinecucurbirede 
verre ou de grès avec des fleurs de rcma- 
rin cueillies dans leur plus grande vigueur ; 
verfez-y de rcfprit de vin, jufqu’ù ce que 
les fleurs puiflènt tremper ; mettez la cucur- 
oite au bain-marie ; & l’ayant bien lutté® 
Sveclechapiteau &le récipient, donnez-lui 
On feu de digeftion pendant trois jours, 

I Part. B 
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i'^irèsle/qiiels vous déluterezies vai/Ièaiiÿ & 
-vcrferez dans la cucurbite ce qui fera diftil- 
Ic. Raccommodez enluifei’alambic aug¬ 
mentez le feu pour faire diftiller la liqueur, 
enfortequ’unegourtene tarde point à fuivre 
V autre : lorfque vous en aurez tiré environ 
les deux tiers, ôtez le feu, laifTez refroidir les 
•vaiflèaux ; vous trouverez dans le récipient 
“line très-bonne eau-de-vie que vous gar¬ 
derez dans une phiole bien bouchée. Il faut 
■diftiller l'eau de la Reine de Hongrie avec 
un feu afièz fort, autrement l’efprit devin 
monteroit fèul, ou n’enléveroit avec lui 
-<]uc bien peu d’eflènce. 

Pour faire de VEaa de Lavande. 

43 . EmplifTez une cruche proportionnée 
à la quantité d’efprit de lavande que vous 
•voulez faire, jufqu’aux deux tiersdefleursde 
lavande épluchées grofîlérement ; pourvu 
qu’il ne fefte ni feuilles vertes, ni tiges, cela 
liiffit. Verfez fur cette fleur de l’eau-de-vie, 
•jufqu’hce q»e la cruche foit plaine; vous 
laifïerezinfiifèr le tour pendant huit jours, 
.même moins,fi vous êtes prefle ; après quoi 
-VOUS diflillerez au bain-marie , d'abord à 
fortes gouttes , même au petit filet , pour 
rfaire monter l'huile avec lesefprits: comme 
. cela iiepeut refaire que4e phle^me ne m.onte 
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méme-ténips, il fkidra reélifier votre 
clprit. La première diftiilation achevée, dé¬ 
montez votre alambic, jettezcomme fuper- 
«u ce qui reliera dans la cucurbite, emplif- 
lèz- Ifl de nouvelles fleurs de lavande ; on met 
Wdinairementdeux livresde fleurs pour une 
bvred'efprit: vous verferezcetelpritfur les 
fleurs que vous aurez niisdans la cucurbit©, 
^ Vous diflillerezÆu bain'de vapeurs. 

Autre Eau de Lavande. 


• 44. Prenez des'fleurs de lavande récen¬ 
tes ou féches jarrofez-les de vin, ou d’eau- 
^e-vie,ou d'eau de rore,& faites-les-y infu- 
*.er , après quoi vous les dilHlIerez. L’eau 
jeta plus odorante , li vous faites féchcr les 
fleurs au foleil dans une phiole de ver-re 
flouchée, & gu'enfulte vous jettiez du vin 
blanc par-delTus. 


4v Sansdifliiler, fi vou-s en voaile'z avoir 
promptement, qui ait l'odeur d'eau de la- 
''^nde, jettez. une ou d-'ux gouttes d’huile 

^afpic dans une bonne quantité d’eau pu- 
^ ‘"'gitez le tout pnfemble dans une bou¬ 
teille ou phiolacle «erre qui ait le col étroit. 
Cç.tte eau, quoiqu’elle ne foit pas diftillée , 
ttelai^ pas d’être odoriférante. 

B A 
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Four faire de F Eau de Rofe. \ 

4^. Pour faire uneexcellente eau derofes» ' 
■vous ferezciieillirdeux ou trois heuresaprè* 
Je lever du foIeiI,& par un temps bien ferein, 
uneaflezgrandequantité de rofespour pou¬ 
voir en exprimer quatre livres defuc. Pouf 
plus grande facilité,pilez vos rôles dans un 
mortier de marbre ; quand elles feront en 
pâte, laiflez-Ies repofer cinq ou fix heures 
dans leur jus, mettez-les enfuite dans un lin¬ 
ge d'un tilfu peu ferré, ayant exprimé qua¬ 
tre livres de fuc ,ou deux pintes, vous ÿ 
jrettrez en infufion deux livres de rôles nou¬ 
vellement cueillies j faites durer l’infulion 
■vingt-quatre heures, verfez le tout dans un 
alambic de verre couvert de fon chapiteau, 
placez l’alambic au bain de fable, & diflillez 
par un feu doux, augmentez la violence par 
degrés, julqu’à ce que les gouttes fe fucce- 
dent rapidement les unes aux autres : quand 
vous aurez recueilli deux livres ou une pinte 
d’eau , voiK laiflerez éteindre le feu & re¬ 
froidir les vaiflèaux. D’abord votre eau fe¬ 
ra peu odorante ; mais expofez-la au folei! 
pendant huit jours dans une bouteille lé¬ 
gèrement bouchée d'un morceau de pa¬ 
pier , elle acquérera bientôt une odeur nier- 
veilleufe. Oa bien ; 
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.,47.Faitesinfufer dans dix, vingtou trente 
•'^res de fuc dî rofes exprimi, comme nous 
tenons de h dire, une quantité de feuilles de 
^■ofes proportionnée,& cueillies avec la pré- 
*^3ution ordinaire. Après une infufion d2' 
'^‘"Bt-quatreheures jverfez vos fleurs dans 
^lambic,à gorgeabaiflée jdiftillezau feu 
e fîble, & tirez tout ce que vous pourrez , 
^‘fant toujours attention qu'il ne faut pas 
3Her jufqu’à ficcité, de crainte de l’empyreu- 
*^"*5, alors démontez votre alambic , jettez 
J^mme inutile ce qui fe trouvera au fond ds 
« cu^urbite , verfez-y l’eau nouvellemenc 
®‘ftillée, ajourez-y une bonne quantité de 
fofes fraîchement cueillies, adaptez le ré- 
^*gérant, placez l’afambic au bamda fable,'. 

réitérez la diftillation ; à cette fécondé 
Contentez-vous d’un peu plus delà moitié 
“cleau que vous aurez-verfie dans la eu* 
^^rbite : f.ippofons qa’elle en contienne 
huit pintes, vous vous contenterez de cinq 
" fix. Pour imprimât à l’eau de rofe faire 
“Sla forte , toute l'odeur dont elle eft fuf- 
®eptible, vous l’expo.^erez au foleil. 

L’eau de rofe eft excellente pour fe laver 
’^syeux tousies miiins : on s’en fert dans les 
Collyres qu’on preforit pour l'inflammation 
O® ces parties ;elle convient en outre dans 
P.'ufieurs naaladies ; mais comme cet objet 
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pointrempyreume,& laquînteflence refr 
plus intimement liée avec fon phlegme. 

•^utrefaçon défaire de l'Eau de Eleurs ■ 
d'Orange, 

49- Prenez quatre livres de fleurs d’oran- 
pilez les dans un mortier de marbre,fans 
éplucher ,ver(èz furces fleurs neufpintes 
‘leau commune, diftillez au feu ouvert , 
vous retirerez cinq ou fix pintes d’eau fort' 
odorante. Si vous voulez la rendre encore 
oieilleure , tirez pour la première fois juf- 
‘lü à fept pintes, démontez l’alambic, jet- 
ce qui fe trouvera dans la cucurbite , 
verfez-y l’eait que vous venez de difhller 
•"loutez deux livres de nouvelles fleurs pilées" 
^prnnieles premières ; recommencez votre ‘ 
“iftillation jufqu'à la quantité de cinq ou 
pintes ; alors ceffez, prenez garde de ne 
point trop tirer, de peur que vos fleurs ne ' 
^^ftenth fec & qu’elles ne brûlent. 

L’eau de fleurs d’orftnge eft d’un ufiige ' 
tî'ès-ctendu. Elle eft très-eftirhab!e par fon ' 
odeur aromatique ; on l’enlploie avec fuc- ' 
cès pour les vapeurs hyftériques. 

Eaux de toutes efpeces de Fleurs. 

So.Toutes les eaux de fleurs fe font de' 
*^^éfne que celles de fleurs d'orange & de 
B 4- 


V Toiletti^ 

rofes ; mnis fi vous avez des planfes odo-^ 
rnntes feches, telles que le thym, l'hynbpe , 
1.1 marjolaine , rabfynthe , vous vous y 
prendrez delà maniéré fiuvante. 

Rempliflez les deux tiers d’une grande 
cruche de grès avec les fpmmités de la 
plante dont vous vous propofez d’extraire 
l’odeur. Faites bouillir d.ins une fuffifante 
quantité d’eau commune d’autres branches 
ou fommités de la même plante. Quand 
l’eau fera réduite à moitié , verfez la d.ms 
votre cruche, & faites durer i’infufton trois 
ou quatre jours , après quoi diflillez au. 
feu ouvert. Donnez-vous bien de garde de 
tirer jufqu’h ficcité, vous rirqueriez de faire 
brûler la plante au fond de la cucurbire ; 
ne tirez donc que les deux tiers de l'eau que 
vous avez mi fe dans l’alambic. Si vous vou¬ 
lez que votre eau acquière plus d’odeur , 
après la première diftillation .démontezl'a¬ 
lambic, jetiez comme inutih ce qui reftera 
au fond de la cucurbire , emplifiez-la juf- 
qu’k la moitié de nouvelles branches ou lom- 
mitésde la plan:e fur laquelle vous travail¬ 
lez ; a joutez l’eau que vous venez de di (lilîcr, 
recommencez l’opération,vous aurez en fé¬ 
cond lieu une eau parfaitement odorante, & 
fl la plante contient de l’huile effentislle , 
elle ne manquera pas de furn.iger dans le ré¬ 
cipient, & vous la réparerez lèlon l’art^ 
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^our faire de F Eau de Melijfe Maglfrah. 

Prenez demi-livre de canellc , fix 
onces de cardamomum , avec leurs gouflès, ' 
ox onces d’anis vert, clous de girofle , 
Quatre onces, coriandre , huit onces'jcon- 
caflèz les aromates dans un mortier de mar- 
ore, & jetcez-les dans une cruche degrés ; 
^joutez l’écorce de huit citrons, une livre 
oe baies de genievre bien mûres, que vous 
^craferezjprenezenruite douze poignées de 
oiélifTe , lorlqu'ellé eft dans toute fa force, 
8vant cependant qu’elle foit en graine, flx 
poignées de fommités de romarin, autant 
oe fauge , d’hyflope , d’angélique , dont 
J^ous prendrez les côtes& non letfeuilles,ni 
« graine, ni la racine; marjolaine & thym , 
oe chacun flx poignées ; d’abfynthe une 
poignée : hâehez tous les végétaux bien me- 
, mettez-les dans votre cruche, verfez 
*or vos drogues feize pintes d’eau-de-vie, & 
faites durer l’infufion huit jours, alors ver¬ 
rez le tout dans votre alambic ordinaire , 
trop élevé , ni trop ba?, & diftiliez au 
bain - marie. D abord vous en tirerez dix 
ptnres , que vous rejetterez par le caiaal 
«« cohobation dans la cu'eurbite, conti- 
"'•ant votre fèu au même degré, peu «près 
'^otjs le^ diminuerez de façon que les efprits 
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aromatiques ne tombent dans le récipient 
qu’à gouttes précipitées ; vous continuerez 
votre difiillation de cette forte, jufqu’à ce 
que vous vous apperceviczque le phlegmq 
monte, ce que vous connoîtrez facilement, 
parlafoibleflede la liqueur. CeflTezalors,df 
expofez vos efprits aromatiques au foleil, 
bouchés d’i;n fimple bouchon de papier j 
pour donner lieu aux particulesde feude s’ér 
vaporer. Ce qui reftera dans la cucurbite ne 
doit point être regardé comme tout-à-fait 
inutile; vous ferez évaporer le tout jufqu’à 
fîccité parfaite,,* vous mettrez alors le feu au 
rcfidii de vos plantes & de vos drogues,; 
quand tout fera réduit en cendres, vous jet¬ 
terez ces cendres dans un vafe plein d’eau 
bouillante, vous leur ferez faire deux on 
trois bouillons, aprèsquoi vous retirerez le 
vafe du feu , vous laifferez refroidir l’eau-, 
que vous filtrerez.par le papier gris ; l'eau 
étant bien limpide,, vous la remettrczau feu 
& la ferez entièrement évaporer ulors vous 
trouverez au fond de votre,vafe,qpi ferad^e 
terre vc-rnilfé & neuf, un Tel fixe-, pur & 
bien blanc, que vous ferez fondre;dan. vo¬ 
tre efprir ou eau demélifle magiüraîe. 

Cetteeau eft très-eftimée, elle s’eft même 
acquis une réputation égale à celle de. l’eap 
de la Reine de Hongrie, dont nous avops 
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^nné le procédé plus haut ; on la préféré 
^’ême dans de certaines circonftances. 

Eau odoranté Ê’ Germanique. 

. '5 i- Commencez par infufer pendant huit ' 
jours dans deux pintes de vinaigre, deux 
poignées de fleurs de lavande , autant de 
^■ofes de Provins mondées, de rofés fau-'- 
v-ages & de fleurs de fureau ; pendant l’in- 
‘ufion , préparez un eau odorante fimpîe, 
Comme il fuit ; vous mettrez dans une eu-; 
Cufbice de verre l’écorce de trois citrons, 
^0 la marjolaine, du muguet,des fleurs de 
lavande, de chacune deux poignées, vousj’ 
v-erferez fur cela une chopine d’eau de rofe. 
^uble, &L environ une pinte d’eau de fon- 
taine. Adaptez le chapiteau h la cucorbite,. 
Placez l’alambic dans un bain-de fable , 
ajoutez un matras à fon bec, &laiflez les 
fhofssdans cettedifpofition pendant deux. 
Jours, après lefquels vous mettrez le feu au ; 
fourneau,& vous diflillerezà gouttes préci-_ 
Pirées. Quand vous aurez rétiré une pintede 
la liqueur ,ceirez& réfervez cette eau fim-; 
ple& odorante pourl’ufage fuivant. 

Prenez du Jerpolet, de la marjolaine, du’ 
oafilic, du thym, de chacune une poignée, 
la fleur de lavande , de rofes de Fro-/ 
, du Ibiçnard , de l’origan, de chacun; 

B'6 ■ ' 
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rorsfortes pincées,de l’irisde Fforencefe 
de la cnnelle, de chacun demi-once,clous, 
de girofle , macis, florax , calamite, ben¬ 
join , de chacun trois gros, du ladamim , 
deux-gros, de rafpnlathe., une demi-once ,. 
de l’aioës hépatique ou focotrin . demi- 
gros; mertl.^ toutes ces drogues hachées, 
pilées, écrafées dans une cruche de grès, 
ajoutez vos infufions de vinaigre , votre 
diftillation d’eau odorante Ample, & une- 
pinte de vin mufeat ; remuez-bien le tour , 
& laiflèz le en digeflion pendant quinze 
jours , après quoi vous verferez l’inflifion . 
dans une cucurbite de verre affèz grande 
pour laifler cinq ou fix doigts de vuide ; 
adaptez, le ebapkeau , placez l’alambic, 
monté & bien lutté au bain de fable ; luttez 
exaficmenr le matras au bec du chapiteau , 
& commencez la diflillation par un feu très- 
modéré d’abord , çnfujre augnientez fa vio¬ 
lence par degré ; il pourra fe faire que le 
ph’egrpcdu vinaigre fortira le premier, en 
ce casféparez le comme inutile ; dèç que 
lesefprirs fortiront, ce que vous connoîtrez 
parleur fubtiltté a omatique.,vous adapte¬ 
rez. le récipient au h'sc de l'alambic , & 
vous continuerez la diftillation jufqu’a l’oc¬ 
currence d’une pinte &i demie ou environ j 
réparez cette eau comrae.la plus (piritueufe. 
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t’eau odorante germanique eft péné- 
^fanre,incifive .admirable pour récréer les 
®‘prits viraux, diflipér les maux de tête, ré¬ 
jouir le cœur ; elle efl: encore très-bonne,, 
contre le mauvais air : c’éft même un pré- 
^fvatif contre les vapeurs contagieufes. 

Eau Impériale. 

. "ÎB. Prenez cinq livres de bonne eau-dé- 
, faires-y dilT'oudre une once d’encens, 
maftic , de benjoin & de gomme ara- 
“ique J ajoutez^y, demi-once de girofle & 
^ loufcade ,une once & demie de pignons 
P d’amandes douces, trois grains de mufe,' 

® tout bien pilé ; faites diftîller au bain-ma- 
« & réfervez ht pour l’ufage. 

Cette eau ôte les rides du vifage & rend 
peau très-belle en s’en lavant. Elle blan- 
t^bitaufliles dents & en été la douleur, em- 
p2che la mauvaife odeur de la bouche, & 
^termit les gencives. Les Dames en font 
*^ 3 ucoup de cas. 

Eau de Senteur. 

H- Prenez bafilic, menthe, marjolaine,. 
*"30106 d’iris, hylTope , fariette , méliflè , 
3 vande , romarin , dé chacune une poi- 
, clous de girofle , canelle., noix 
^lufcadejde chacun une demi-once, trois 
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OU quatre citrons en rouelles aflèz épaiflês» 
faites-les tremper dans une bonne quantité 
d’eau de rofe pendant trois jours, puisdil-* 
tillezietout au bain-marie, h petit feu ; la 
diftillation faite, ajoutez-y un fcrupule de 
mufc.Oubieo: 

5 ^. Prenez marjolaine, tbym , lavande » 
romarin , petit pouliot , rôfes rouges , 
fleurs de violettes, œillet, farriette , écorce 
d’orange rouge; faites tremper le tout dans 
du vin blanc , jufqu’à ce.que les matières fû 
foient précipitées au fond du vin ,puis dif- 
tiUez deux ou trois fois dans un alambic , 
gardez l’eau dans des bouteilles bien bou-* 
chées,& le marc pour des.parfums. 

Eau des Dames , ou de Dames. 

Prenez deux poignées .& demie de 
rofes rouges , fleurs de romarin , de la¬ 
vande , d’afpic , de chacun une poignée » 
brins de thym , fleurs de <:amomille , da 
petite fauge, de pouliot de marjolaine» 
de chacun une poignée ; faites tremper le 
tout dans du vin blanc, pendant vingt-qua¬ 
tre heures,puis mettez--le dans l’alambic» 
arrofez-le de bon vin blanc , & répandez 
par-defliis la poudre fuivante , compofée 
4’iJne once & demie de clous de girofl;? 
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Cnôifisjune once demaniguette jhei^joins, 
jtordc, calamite, de chacun deux gros ; 
•.eau diftillée doit être gardée dans vin 
bien bouché. . 

Eau de Beauté'. 

. S 7. Prenez égale quantité d eau d'a rgen- 
tme & de rhubarbe,&.fur chaque demir 
hvre ajoutez deux gros de fel ammoniac. 

en met avec une.plume ou un,pinceau 
*rois ou quatre fois par jour^fur les rou- 
E^urs ou fur Jes dartre». 

Eau de Charmes. 

$8. Lavez la. vifage avec les larmes qui 
foulent de la vigne peodanr les mois de Mâi 
^ de Juin. 

Eau fort recommandabli', 

L’ean de mouron eft fi fotiverainfc 
pour le teint , qu’elle devroit toujours fè 
trouver fur la toilette des Dames. 

Eau de Venife trh-eftimée.' 

^0. Au mois de Mai, prenez deux pintes 
“slaitd’une vache noire, mettez lesdansiinè 
“outeilleavechuitcitrons & quatre oranges 
poupées par tranches; ajoiutez-y une once 
*^fucre candi, & une demi-once de borax 
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diftillez au bain-marie & au feu de fabfe 

6 U On contrefait ainfi cette eau h Bag' 
dad. Prenez douze citrons, fans écorcaj& 
coupez-Jes par tranches, douze œuf. frais f 
fîx pieds de mouton , quatre onces de fucre 
candi , une bonne tranche de melon & au- 
tani de citrouille,deux gros de borax j dif- 
tillezie tout dans un alambic de verre dont' 
la chape foit de plomb. 

Eau Balfamtque^ 

6 t. Prenez une livre de térébenthine 
Venife , huile de laurier , galbanum , 
gomme arabique, gomme de lierre, en¬ 
cens, myrrhe , aloës hépatique, bois d’à-' 
loës, galanga , girofle, petite confoude,! 
canelle , noix mufcade , zédoaire , gin-j 
genibre , diélame- blanc , de chacun trois ' 
onces, borax, quatre onces, mufc, un gros, 
ambre gris un fcrtipule ; jertcz le tour dans 
fx pintes d’eau-de-vie , après- avoir pilé cfl' 
qui peut être réduit en poudre , & enfuiie 
diflillez.l’eaubn) aniique qui en reliera ell 
propre pour fortifier les parties, & leuf 
donner cette beauté & cette vigueur dont 
l: vue tft fl agréablement fiatree. 
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®<îu d’Ange , ÿui embaume par fan agréable 
odeur. 

' ^3. Mettez dans un grand alambic les 
Grognes Itiivantes; benjoin , quatre onces, 
”orax, deux onces ,fantal citrin , une once,, 
clous de girofle , deux gros, deux ou trois 
^orceaux d’iris de Florence,la moitié d’une 
ccorce de citron , deux noix mufeades, 
canelle, demi-once, deux pintes de bonne 
G 3 U de rofes, une chopine d’eau de fleurs 
G orange , une chopine d’eau de méliflè : 
^Qiis mettrez le tout dans un alambic bien 
vous le diflillerezau bain-marie ;, 
cette d iflülation eft une eau d'ange exquife.. 

■Eau de Bouquet, ou . Ban de Toilette. 

<^4. Prenez eau de miel odorante, une 
?Gce, eau fanspareille, deux onces, eau de 
Pfbiin , quatre gros & demi, eau de gi- 
rofledc de violette, de chacune une demi- 
Gnce , eau de fouchet long , de calamus 
•'’romaticus, de lavande , de chacune deux 
8''os,erprit denéroli, dix gouttes ; mêlez 
foutes ces liqueurs enfembie ,& confervez 
'^mélange dans une bouteille bien bou¬ 
chée. Cette eau a un odeur très agréable, . 

,'L^rr uniquement pour la toilette , &: 
‘'^“d’aucun.ufageen MédecinCi 
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Eau-de-vie de Gayac. 

On prépare l’eau-de-vie de gayac crï'’ 
faifant inftifer -deux onces- de fciure de ce 
bois dans deux livres d’eau-de-vie', pendant 
dix ou douze jours , ayant foin d’agiter le* 
vaiilèau de temps en temps. Au bout de ca 
temps on filtrera laliqtieur ; on s’en gargari- 
fera la bouche comme avec l’eau vulnéraire.- 

Eau Divine ^ Cordiale. 

66 . Pour la faire, prenez au commence¬ 
ment du mois de-Mars deux onces de cha¬ 
cune des racines de vrai accrus, de bétoine 
d’iris de Florence , de fouchet long , de- 
gentiane, de feabieufe , une once de ca- 
nellé & autant defiintal citrin , deux gros 
de macis , une once de baies de génisvre , 
Cx gros de coriandre ; pilez ces drogues &•' 
moutez-y leszeftes defix beaux citrons & de 
nx belles oranges de Portugal : mettez le- 
tout dans un grand vaifTeau avec dix pintes- 
de bon elpritde.vin, remuez bien le tout,/ 
en fuite bouchez bienexaétement le vaiflèau,- 
jufqu’à la faifon des fleurs ; de dans le temps 
que chaque fleur eft dans fa force, mettez-y ( 
alors une demi-poignée de chacune des- 
fleurs fuîvantes : violette , jacinthe , giro-- 
flée jaune., jonquille , rofe rouge , rof^i 
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Pafe, rofè blanche & mufquée , œillet , 
orange , jafmin , tubéreuiê , romarin , 
» thym , lavande .marjolaine , ge- 
, fufeaii, mille-pertuis, fouci, camo- 
) nicotiane , muguet, narcifîë, che- 
^re-feuiiie^ bourache, bugloflTe. 

Ilfàut trois faifons pour voir fleurir ces 
'<^urs, le Printemps, l'Eté & rAutomne, ce 
flut un tempsconfidérable. Chaque fois 
^uc vous mettrez une partie de vos fleurs, 
'^oiis mêlerez le tout enfemble; vous en ufc- 
^^zainfi depuis la première jufqu’à la der- 
*’?cre, & trois jours après la derniere des 
‘fôurs'j mettez le tout dans une cucurbite 
^Ouverte de fonchapiteau .bien luttée, mife 
un bain-marie au feu tempéré, rafraî- 
ohiflèz fou vent-; vous en tirerez cinq pintes 
^efprit d’une rarequalité, fait pour reme- 
"^>qui eft beaucoup plus efficace que l’eau 
mélifle.foit pour l’odeur ; cette eauefo 
des meilleures. 

Eau de Chypre compofee. 

^7. Ayez huit pintesd’efprit au jafmin ^ 
^ 3 ns lefquelles vous mettrez une once d’i- 
^■’sconcairée, une demi-once, de graine d’an-» 
Relique pilée, trois noix mufeades pilées;, 
“’f onces de rofes raufeadesblanches,aiiffi 
pilées, deux gros de néroli,.trentes gouttes 
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d’ambre: fi vous n'êtes pas dans la faifanP 
des rofes lorfque vous faites votre eau de ! 
Chypre , mettez à la pJace une chopine 
d’eau de rofe mufquée , & à fon défaut , 
fervez-vous d'eau de rofe ordinaire. Met¬ 
tez le tout dans un alambic, diftülez au 
bain-marie& au petit filer,ayant fur-tout 
attention de mettre le récipient dans de 
l'eau fraîche , pour que les efprits fe re- 
froidiflènt plus vite , .pour la conferva f 
lion du parfum. 

Eau Couronnée. 

68. Mettez dans huit pintes d’eau-de-vie' 
une demi-livre de violettes épluchées, deux 
onces de racines d’iris, une demi-livre de 
jonquille double, quatre onces de fleurs 
d’orange épluchées, quatre onces de rofes 
mufquées blanches, fix onces de tubéreufe , 
deux gros de macis, un gros de clous de 
girofle , deux onces de quinteflènee de ber- 
garnotte , deux onces de quinteflence d’o¬ 
range de Portugal ; toutes les fleurs doivent 
étrecueiJlies dans leur fàifon: il faut obfer* 
.ver de mettre avec la violette, l’iris pilée, 
le macis & le girofle , d'y ajouter enfuite 
les fleurs dans leur failon ,& d; ne mettre !a 
quinteflencequ’aprèsla tubéreufe,qui efl la 
Mrnierefleur. Toutes les fois que vous mec-: 


D E F L O R. É. 4’<; 

trez une nouvelle fleur .vous remuerez le 
tout, & boucherez très-exaâementle vaif* 
feau. Huit joursaprèsquevousyaurez joint 
la tubéreufe , mettez le tout dans une cu- 
curbite ; couvrez-Ia de fon chapiteau, luttez 
exaftement, & faites-en la diftillation au 
bain-marie. Ayez foinde rafraîchir fou vent: 
adaptez & luttez lerécipient, mettez-le dans 
une terrine pleine d’eau, afin que les efprits 
en tombant fe refroidiflènt, pour la confer- 
vation de fa force & de fon parfum. Vous 
retirerez de cette opération quatre pintes 
de bon efprit de vin, que vous pouvez pré- 
fenterà ceux qui ont le goût le plus fin, ils 
en feront parfaitement fatisfaits. 

Eau de mille- Fleurs , odorante , fpiritueufe 
& compojee. 

69. Pour la faire , mettezdans un grand 
vaifll'au dixpintesde bon efprit de vin,& en- 
fuite vous y mettrez les fleurs fuivantes.cha- 
cune en leur faifon , violette épluchée, ja¬ 
cinthe fans verdure , petite giroflée jaune 
épluchée, de chaque une demi-livre, quatre 
bnces de jonquille fimple & autant de dou¬ 
ble : une demi-livre de muguet fans verdure, 
autant de jafmin d'Efpagne , une once de 
fleur de romarin , deux onces de fleur de 
futeau, quatre onces de rofes des bois pi- 
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lées .autant de rofes pâles aiiflî pilées ...pa¬ 
reille quantité de rôles blanches auffi pilées# 
fix onces de fleurs d’orange, une demi-livre 
d'oeillets à ratafia épluchés . autant de fe- 
ringat fans vert .autantde tübéreufe & de 
menthe , fleurs à feuilles de cette derniere > 
foixante gouttes de quinteflenced'ambr&;| 
vous ne mettrez l’ambre que lorfque vousj 
voudrez faire votre difeillation ,6c ce feri 
trois jours après la derniere de vos fleurs : 
mettez le tout dans-vôtre cucurbice .adap¬ 
tez 6c luttez exaâement fon chapiteau , fai¬ 
tes la dillillation au bain-marie , â un feu't 
tempéré < luttez votre récipient. mettez-ls 
dans un bain d’eau froide . pour la confer- 
vation & la bonté de vos efprits ; lorfque 
vous en aurez tiré fept pintes.-changez dej 
récipient, metrez-en un autre. vous en ti-j 
rerez encoreunepinte, qui (era inférieure»! 
mais elle trouvera fa place. C’eft-lhla véri'j 
table eau de mille-^eurs. 

.Eau connue fous le u de bouquet du 
Printemps. 

70 . Prenez trois quarterons de jacinthe^ 
prenez une demi-livre de violette lans vert » 
une demi-livre de petire giroflée jaune» 
fans vert, une demi-livre de jonquille far»^ 
vert J deux onces d’iris.pilée^ une once 
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tu/icis pilt 5 «quatre de quinteflènce d’orange 
de Portugal. Mettez le tout, vers la fin de 
Mars, dans un vaifliau avec huit pintes de 
bon efpric devin : pilez vos jacinthes, vos 
violettes, votre iris &-votre macis,& vers 
Ja.fifl d’Avril vous mettrez vos jonquilles au 
fort de laJaifon.de cettefleur, c’eft-h-dire, 
dansJe temps qu’elle donnera en plein. Peu 
de jours après vous mêlerez la petite giro¬ 
flée jaune, les pétales feulemertt: vous pren¬ 
drez enfuirelemuguet, vous l’éplucherez & 
le mettrez dans votre infufioa,en remuant 
bien le tout enlemble : huit jours aprèsa voir 
miscette derniere fleur, vousraettrez l’infu- 
fion flans l’a'ambic ,.vousJe recouvrirez de 
fon chapiteau , vous adapterez le récipient, 
qui fera dans un bain froid ; après les avoir 
luttes jexaélement l’un 6t l’autre , vous en 
ferez la diftillation au bain-marie à petit 
feu ; vous aurez fix pintes de bon efprit, 
îippellé le boui]uet du Printems. 

JEau de beauté très-utile.aprês la Petite- 
Vérole. 

7 f. Jertez une once & demie de fel com- 
tîiiun dans une livre d’eau de menthe : faites 
bouillir & écunier. On s’en fert pour felaver 
le vifage après la .petite-.vérob , .afin de 
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faire tomber les croûtes, empêcher les de** 

mangeaifons, & ôter les rougeurs. 

Eau Rûfraichijfante. 

7i.Faîtesinfüferpendant trois ou quatrè 
heuresdu fonde froment,joignez-y quelque* 
jaunes d’œufs , & un grain ou deux d'ambre 
gris ; & diftillez, de cette difMlIation rélul' 
tera une eau admirable qui luftre merveil' 
leufementle vifige. Il eft bon delà tenir an j 
foleil pendant huit à dix jours, la bouteille 
étant bien bouchée. On peut fe fervir au!” 
pour cet effet des eaux diftillées de melon 1 
de fleurs de feve , de vigne fauvage ,d'org® 
vert , c’eft-à-dire , d’orge dont la grain^ 
n’eft pas tout à fait formée , & n’efl: encor® 
que laiteux. De l’eau qui fe trouve dans 1 ®* 
velfies qui fe forment fur les feuilles d’orm® 
fauvage. 

Eaux éxcellenus pour ôter les boutons 
yijage , bien nettoyer la face. 

7^. Vous prendrez deux pintes d’eau daH* 
laquelle vous aurez fait cuire des feves 6' 
^eolles, jufqu’h ce qu’elles fe réduifent pre>' 
que en pâte : cette eau étant mife dans u'’ 
alambic, vous y joindrez deux poignées ^ 
mouron,deux poignées d’argentine , 
livre de veau haché; avec fix œufs frais , 

(A 
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fur-tout unejrhopine de vinaigre blanc ; 
Vous diflillerez cette mixtionau bain-marie, 
& vous aurez un eau excellente pourdifîipec 
les rougeurs du vifage , en la lavant foir & 

tnatih. 

Autrement. 

74. Vouspakrirezun pain avec trois li¬ 
vres de farine de froment, une livre de fari- 
ne de fèves, & du lait de chevre, fans levain 
yop aigre. Quand vous l’aurez fait cuire au 
foor jvous en ôterez tonte la mie , que vous 
>mbiberez bien avec du nouveau lait de 
chevre & (ix blancs d’œufs paffes à l’épon- 
8^j ajoutez-y une once de coquilles d’œufs 
calcinées & bien mélangées : cela étant dans 
alambic, vous en ferez une diftillation 
fèu de fable , & vous aurez une excellen¬ 
te eau réjoiiiflànte, en vous en frottant tous 
jours furie vifage, quelle rendra uni & 
poli comme une glace. 

•Eau de Venife pour blanchir le vifage 
'biifimf. 

7<5 • Vous prendrez une pinte de lait de 
^^clic noire , ouau mois de Mai une pinte 
dtau de la vigne quand elle pleure , huit 
citrons & quatre oranges hachées menues 
P^r tranches, deux onces de fucre candi» 
C 
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une demi-once de borax bien pulvérifé , 
quatre oignons de narciflè bien pilés, & 
vous mettrez tout cela diftillèr & réflifiéjf 
au bain-marié , vous en ’conferverez l'eau 
.dans une bouteille bien bouchée. 

Eau pour les rougeurs du vifage. 

'j 6 . Faites bouillir enfemble une poi¬ 
gnée de patience & de mouron , & vous 
lavez de cette eau. 

Jlau ou jvs pour faire pajfer le hâle du vifage. 

77. Prenez une grappe de raifin verte, 
mouillez-la , faupoudrez-lad’alun& defel, 
enveloppez-la enfuite dans du papier , & 
Faites-la cuire fous des cendres chaudes > 
exprimez-ren le jus. Lavez-vous le vifage 
avec ce jus. Cette liqueur emportera le hâle 
admirablement bien. 

Eau pour blanchir la peau. 

78. Prenez thaïes parties de racines de 
.centaurée & de vigne blanche , une cho- 
pine de lait de .vache , de 1? mie de pain 
blanc ; diftillez dans un alambic de verre. 
Pour vous fervir del’eau qui en réfultera, il 
fout la mêler avec autant d’eau de la reine 
de Hongrie : alors elle blanchit le teint. 

L'eau de fenouil diftülée & celle de Us 
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î>lanc avec quelque peu de maftic produi- 
Fenc le même eflèt. 

Eau qui rend les femmes plus belles. 

79. Mettez dans une cucurhite cinq 
pintes d'eau-de-vie , ajoutez trois livres de 
mie de pain, fix onces de gomme de pni- 
tiier, quatre onces de litarge d’argent, huit 
Onces d’amandcs douces ; quand le tout fera 
bien pilé .lailPeZdigérer pendanthuit jours, 
enfuite diftille-z au bain-marie. On le lave 
le vilage avec la liqueur qui réfulte de la 
dillillation On la lailTe fécher fur la peau , 
làns TelTuyer , & le teint devient blanc & 
luftré comme un miroir. 

Eau dijlillée propre h faire une belle 
carnation. 

^o. Prenez deux pintes de vinaigre, trois 
onces de colle de poilTon , deux onces de 
ooix mufcades , fix onces de miel com¬ 
mun , & faites diftiller à Feu lent ; ajoutez 
<lans la liqueur diftiliée un peu de fantal 
rouge , afin de lui donner un peu de cou¬ 
leur. Avant de s’en (èrvir, il wut avoir le 
foin de fe laver avec de l’eau diftiliée , de 
forte que le teint refte vermeil, & annon¬ 
ce la meilleure fan té. 

C 2 
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Eau de Fraîcheur. 

8 1 . Prenez trois pieds de veau bien ha- 
cWs, trois melons d’une moyennegroflèur, 
trois concombres, quatre çeufs frais, une 
iranclie de citrouille , deux citrons, une 
chopine de petit lait, un demi-feptier d’eau 
de rofe , une pinte d’eau de nénuphar, 
une chopine d’eau de plantain & d'argenti¬ 
ne , une demi-once de borax, faites diftil- 
1er le tout au bain-marie. 

Eau de la Fontaine de Jouvence. 

8z. Prenez une once de foufre vif, deux 
t>nces d’oliban & de myrrhe , fix gros 
d’ambre , une livre d’eau de rofe ; faites dif- 
tillçr le tout au bain-marie , & vous (avez 
avec cette eau le foir avant de vous cou¬ 
cher. Le lendemain matin lavez-vous avec 
la fécondé eau d’orge, votre vifage paroî- 
tra rajeuni. 

On prétend auffi que l’eau diftillée des 
pommes de pin,toutes vertes, ôte les rides 

rajeunir. 

Eau pour confèrver le teint. 

83.00 mêle enfemble eau de nénuphar, 
de fèves, de melon , de concombres, & 
jus de limon, de chacun une once ; on y 
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joTDt une poignée dé bi*yone , autant de 
chicorée fauvage , de fleurs de lis , de 
bourrache & de fèves ; on prend fept ou 
huit pigeons blancs, on les plume & on en 
•■ctranchelatéte& lebout des ailes; lerefte 
haché bien menu , & mis dans un alam-^ 
btc avec les ingrédiéns ci-defTus. On ajoute 
^ ce mélange quatre onces de fucre royal ert 
poudre , un gros de borax , autant de cam- 
Pbre,!a mie de trois petits pains blancs- 
O une demi-livre chacun ;on laifle digérer 
matières dans l'alambic pendant dix- 
biiic ou vingt Jours ; enfuite on diftille !é 
*our, & l’eau qui en provient eft mife en'" 
vaifTeauxproprespours’enfervIr. Avant 
Ofrs’en laver levifage , il faut avoir foin de le 
^^raiffer avec la compofition fuivante. 

Prenez un quarteron dè mie de pain 
oefeigle fortantdu four, les blancs de qua- 
œufsfraiy;& unecho-pinede vinaigre; 
battez bien le toutenfembîe , & paflèz-lc' 
®nfuice par un linge. L’ufàge de ces deux- 
P**éparations nétoie parftitemenr la peau, 

* entretient fraîche, la blanchir& l’empêche^ ' 
fe rider. 

Eau ou Lujlre pour la peau: 

8$. Prenez une poignée de fleurs de fé- 
Vés, de fureau , de buglofTe, un petit pi- 
G 3 
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geon qu’on aura bien viiidé le fuc de deux 
limons, quatre onces de fel, cinq onces de 
camphre, fairesdiftiller le tour au bain-ma¬ 
rie ; après la diftillation ajoutex dans la li¬ 
queur quelques grains de bon mule, & Tex- 
çoftz penchant un mois au folsil , ayant 
loin de retirer le foir dans la chambre la 
phioledanslaquellefera contenue la liqueur. 
Pour s’en fèrvir on en mouille un petit lin¬ 
ge, dont on frotte légèrement fon vifage. 

Eau pour fe prtfervtr du hâle, 

86 . Faites tremper dans de l’eau fraîche 
une livre de lupins pendant trois jours ; re- 
tirez-iesde cette eau, & faites-Iesbouillir 
dans un vafe de cuivre où vous mettrez cinq 
livres de nouvelle eau. Retirez lorfque les 
lupins feront cuits & que l’eau fera un peu 
épaiffie;exprimez & confervez cette liqueur 
avec laquelle vous vous frotterez le vifage 
& le col, lorfque vous ferez obligé de vous 
CJtpofer au foleil. 

L’huile d’oüves vertes dans laquelle on 
3 mis un peu de mafticen larmes, produit 
le même effet. 

Four ôter Us lentilles du vifage. 

87. Prenez égales parties de joubarbe, de 
d’éclaire, diftiüezau bain de fable ,& vous 
lavez de cette eau. 
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Autrement. 

88. Prenez du' jus d’oignons Sc appüqûéz- 

à l’endroit où il y a des lenrilles. 

Autrement. 

89. Faites bouillir des feuilles de lierre 
dans du vin , & vous étuvez de cette dd- 
*^oflion. 

^aupour empêcher les taches de roufjlur fi* 
les Jî'gnes qui viennent Jur le vifage. 

90. Prenez égales parties de racines de 
concombre fauvage & de narcilTe , faites 
Relier à l’ombre , réduilez ea poudre très- 
bne, que vous metçrezdans delà bonne eau- 
de-vie ; il faut s’en laver le vifage juC^ii’à 
ce qu’il commence à démanger ; alors on fe 
* 3 veraavec de l’eau fraîche. Il font recom- 
^encertôusles jours jufqu’li parfaite guéri- 

A tardera pas > parce que cette eau 

oftlégerement cauftîque, & doit par confé- 
tjüent enlever toutes les taches du vifage. 

Autre pour le même ufage. 

îPrenez'une, poignée de cendres de bois 
dÇuf, £àite$-Ies bouiljir dans une chopine 
d eau claire, qup vousfèrez réduire à moi- 
^td j enfuite tirez au clair .faites bouillir en¬ 
core un peu» & paflèz-le par le papier gris. 
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Eau pour blanchir le vifage. 

91. Prenez égales parties de racines de 
couîevrée & d’oignons de narçiflè , une 
rhopine de lait de vache & une mie de pain 
blanc jdiftillez le tour dans un alambic de 
verre. Pour vouslervir del'eâu qui en ré- 
fultera ,mélez-la par la moitié avec Celle d» 
la reine de Hongrie. 


Autre pour le même effet. 

92. Prenez pois chiches , haricots & 
fèves , de chacun quatre onces, mondez- 
les de leur peau , éc les réduilçz en poudre 
dans line pinte de vin blanc , un frel de' 
bœuf& quinze blancs d’Œufs frais. Le tout 
étant bien brouillé enfemble,mettez-le dans 
un alambic de verre fervez-voiis de la 
diftillation. pour vous laver le vifage. 

Eau Cofmêtlque. 


93. Prenez une livre & denrie de pain 
blanc, quatre onces d’amandes de pèches 
& autant des quatre femences froides,, dou¬ 
ze blancs d’œufs frais j le fuc de quatre li¬ 
mons , trois onces de fucre candi, quatre 
pintes de lait de chevre, mêlez le tout en • 
femble, & diflillez au bain-marie : ajou¬ 
rez fur deux livres de cette liqueur quatre 
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jiutrement. 

94 ' Prenez fix pieds de veau hachés, fix 
nces de fon , quatre onces & demie de 
•Myrrhe en poudre, troislivresdelait &au- 
j^Btdevin diftUlé félon l’art. On s’en lave 
^*ace,en la frottant avec del’alun poli. 

^nujîmple balfamique qui ôte Us rides. 

ç 95 - Prenez la fécondé eau d’orge , paf- 
'CZj^travers un linge fin, & ajoutcz-y quel- 
que^ go.utte de baumede la Mecque ; agitez 
* bauteille pendant dix h doiwe heures fans 
‘'•‘continuer, jufqu’à ce que le baume foie 
^•'fièrement incorporé avec l’eau , ce dont 

s’appercevra lorfqu’elle refteraun peu 
^foublée & un peu blanche. Cetté Eau eft 
pcrveilleufepourembellirle vifageà pour - 
® confèrverdansfa jeuneflè & dans fa fraî- 
Phcuf. Si on en ufe feulement une fois par 
jour ellôôte les rides & donne à la peau un 
^clatfurprenant. On doit avoir foin avant 
Qefefervir de cetteeau defe laver la peau ■ 
de J’eau de pluie. 

Euu pour noircir Ui Jourcils '. 

9 ^. Lavez d’abord vos fourciU avec la dé- • 
coéhon de noix de gales : enfuiie flottez- • 
les avec un pinceau trempé dans la diflTolu- 
C 5 
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tion de vitriol vert , & laiflè/.-Ies fécher. 

On peut ajouter un peu de gomme dans la 

dilTolution. 

Eaux contre les Ephélides. 

97. Servez-vous des eaux diftilîées de 
blancs d’œufs, de fleurs de fèves, de né¬ 
nuphar, de lis blanc, de femences de me¬ 
lon , de racine d’iris, de fceau de Salomon, 
de rofes blanches, de mie de pain blanc. 
On peut fe fervir de chaque eau féparé- 
ment, ou de plufieurs mêlées enfcmble , 
en y joignant le blanc d’œuf. 

Eau de Madame de la Vrilliere pour 
les Dents, 

98. Prenez canelle,deux onces, girofle, 
flx gros, creflbn d’eau, fix onces , écorces 
récentes de citron , une once & demie , 
rofes rouges, une once, cochléaria , une 
demi-livre, elprit de vin , trois livres. On 
caflè ce qui eft h concaflèé, on coupe grof- 
fièrement le creflbn & le cochléaria , on 
fait macérer le tout dans l’efprit de vin pen¬ 
dant vingt-quatre heures dans un vailîèau 
fermé. On diflille enfuite au bain-marie , 
jufqu’à ficciré, après quoi on reélifie cette 
liqueur au bain-marie. 

Cette Eau fortifie les gencives, prévient 
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Je fcorbut, guérit les aphtes qui viennent 
^ans la bouche. On s’en fert pour fe laver la 
oouche. On l’emploie ou feule, ou mêlée 
^'^ec l’eau. 

■^utrc Eau pour Us Dents , appelUe Eau 
vulnéraire fpiritueufe. 

99. On emploie pour l’ordinaire ^ cet 
wfage des eaux Ipiritueufes , point défa- 
gréables, eaux propres à affermir & à for¬ 
tifier les gencives .comme l’eau vulnéraire 
fpiritueufe. colorée par de la cochenille ou 
par de la gomme laque en grains, l’eau- 
de -vie de Gayac , l’eau de Madame de la 
Vrilliere , enfeignée ci-deffus. 

Pour colorer l’eau vulnéraire , l’on en 
met la quantité que l’on veut dans unma- 
tras ; on y fait inwfer de la cochenille con- 
caffée ; on filtre enfuite cette eau vulné¬ 
raire, & on s’en fert pour gargarifer la 
bouche, après qu’on s’eft frotté les dents 
avec de la poudre ou de l’opiat. On affoi- 
blit cette eau avec de l’eau pure, lorfqu’on 
trouve quelle eft trop fpiritueufe. 

J our faire tEau fpiritueufe. 

Prenez feuiPes récentes defauge, angé- 
Hque , abfynthe , (ariette , fenouil, meu- 
-thaftxum, de chaque quatre onces ; fêuUles 
C 6 
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récentes d’hyflbpe, de méüflè , de bafilîc, 
de rhue ,*dc thym, de marjolaine, de ro¬ 
marin ,d’origan, de calament , de ferpo- 
let, de chacun quatre onces, fleurs de la¬ 
vande , aufli quatre onces, efprit de vin rec¬ 
tifié, huit livres. On coupe grofliérement 
toutes ces plantes, on les met infufer pen¬ 
dant dit ou douze heures dans l’efprit de 
vin;on procédé enfuite à la diftillation au 
jbain-marie, pour tirer la liqueur fpiritueu- 
fe, que l’on conferve dans une bouteille bien 
bouchée. C’eft ce qu’on nouMue eau vul¬ 
néraire fpiritueufe. 

Eau pour les gencives. 

100. Prenez canelle fine, une once, gi* 
rofle , trois gros ; l’écorce de deux limons, 
rofes rouges, une demi-once , creffbn de 
fontaine , une demi-livre , cochléaria , 
quatre onces, efprit de vin reàifié, trois de- 
mi-feptiers ; pilez ce qui doit être pilé, laif- 
fezdigérer pendant vingt-quatre heures dans 
un ballon de verre, enluitc diftillcz au bain- 
marie. 

Autrement par infujion. 

101. Prenez deux gros de canelle en 
poudre, un demi-gros de girofle, quatre 
^ros d’alun de roche, jettez deflus trois de- 
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•'’l-ftptiers d’eau bouiHanre : quanid cette, 
fera refroidie, ajoutez fix onces d’eai*. 
plantain, quatre grosd’eaii de fleurs d’o- 
deux gros d’efTence de citron, (îx 
Onces d'ejpi it de vin reâifié , laiflèz digérer 
otoutenienible pendant vingt-quatre heu-, 
enfiiite filtrez & réfervez pour l’iifage.^ 


Autrement. 

ïoi. Prenez macis , canelle , girofle , 
*■90100 de pyréthre, terre figillée,une demi- 
once de chaque. Broyezfe tout enfemble & 
'^jflez macérer pendant un mois dans une 
pinte d’efprit de vin. Coulez»la liqueur & 
?]oinez huit onces de CochUaria. Oh em 
|ottefix.ou fept gouttes dans un verre d'eau 
“*on claire .dont on rince la bouche .après 
Sooi l'on fe frotte les gencives avec la cotv- 
decynorrhodon, imbibée decinq.ou 
«X gouttes d’efprit de vitriol. 

Eau pour les gencives. 


103, Prenez de là canelle fine, une once, 
des girofles, trois gros, les écorces de deux 
"nions, des rofes rouges, une demi-once 
nu ereflbn de fontaine, une demi-livre , du 
oochléaria .quatre onces, efprit de vin rec- 
**né, trois demi-feptiers». Pilez» ce qui doit 
Etre pilé . laiflèz digérer le tout pendant 
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vingr-qiratres heures dans un ballon de ver^ 
re , enfuite diftillez au bain-marie. 

Epilatoirts fimples. 

104. On prérend que l'hyile dç. noix, 
dont on frotte fouvent la tête d’un enfant » 
empêche les cheveux de pouflèr. 

Eponges préparées pour lé vifage. 

10^. Laiflez tremper quelque-rems dans 
l’eau les plus belles & les plus fines éponges 
que vous trouverez, lavez-les bien,faites- 
les fécher, & remettez-Ies tremper dans de 
l’eau-de-vie du matin au foir ; enfuite expri- 
mez-les, & les faites encore tremper dans 
de l’eau-de-vie , laiflèz les fécher; & enfin 
pour laderniere fois faites-les encore trem¬ 
per dans de l’eau de fleur d’orange, en viron 
onze douze heures, Lorfqu’elles feront 
exprimées & feches, elles feront parfaites 
pour laver le vifage. 

Efprit ardent de Rofes. 

106. Pour faire l’efprit ardent de rofes » 
prenez quarante livres de rofes pâles ,rédui- 
fez-les en pâte, en les pilant dansun mortier 
de marbre ; mettez cette pâte couche fut 
couche, avec du fel marin, dans une très- 
grande cruche de grès, ou dans deux, 6 
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^ne ne fuffit pas ; c’eft-à-dire, que vous fau- 
poudrerez chaque couche de pâte de rofè 
d Un bon demi doigt ou environ de fel com- 
*^un. Preflèzvos couches les unes fur les au¬ 
tres le plus qu’il fera pofTible. Bouchez votre 
^ruche avec un bouchon de liege trempé 
de la cire jaune fonduerecouvrez le 
^uchon avec d’autre cire encore, portez vo-* 
**■6 cruche à la cave, ou dans un lieu froid,oîi 
'^QUsla laiflerezpendantfixlêmainesou deux 
^ois. Après ce tems débouchez la cruche , 

” elle exhale une odeur forte & vineufe, la 
fernientation fera à fon point, fi vous n’y 
trouvez pas cette odeur, jettez dans votre 
‘Quelle un peu de levure de biere, rebou- 
dhez-la avec la plus grande exaélitude, afin 
l’air n’y pénétré pas : quand enfin la fèr- 
l^entation fera fortement excitée, prenez 
huit ou dix livres de votre pâte de rofefer- 
•’^entée, mettez-la dans la cucurbite ordi¬ 
naire , adaptez-lui fon réfrigérant ,difl:illez 
®u bain-marie & à très-petit feu. Quand 
Vous aurez extrait le plus de liqueur qu’il fo- 


^a poflible, démontez l’alambic, jettez com- 
nae fuperflu ce qui reftera dans la cucurbite, 
prenez encorehuitou dix livres de votre pâ- 
ïe de rofè fermentée, mettez-les, comme ia 
première fois, dans l’alambic, ajoutez-y 
^®fiprit que vous aurez tiré de la première 
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diftillation , & .cliftillez'au filet médiocrOi-- 
L’alambic nefourniflânt-pliis rien, démon- 
tez-le.,. viiidez la cucurbite , empliflez-la • 
de nouveau de pâte fermentée, & arrofez- 
la de.tout refprit qu’auront produit vos ■ 
diftillations précédentes,& répétez ces opé¬ 
rations jufqu’à ce qu’il ne .vous refie plus * 
rien de votre pâte de rofe fermentée. Cha¬ 
que foisque vous déboucherez la cruche, il 
faut exaflemenr la. reboucher , fans quoi 
tout ce qu^ellc contient de plus fpiritueux • 
s’évaporeroit. Après la derniere diftillation* 
vous aurez une liqueur très-odorante, mais' 
médiocrement fpiritueufe , parce qu'elle, 
fera mélée^ de, beauco-.rp de phlegme , il. 
faudra donc la reétifier.. 

Pour cet effet vous- choifirez un matras. 
à «ès-long col, & d’une capacité raifonna- 
ble, vous y verferez une partiede votre ef- 
pritde rofe non reélifié, vous adapterez au ■ 
col du matras un petitchapiteau de verre ,. 
& au bscdu chapiteau un autre matras pour 
fervir de récipient j ayez^grand foin de bien ^ 
lutter toutes les jointures ; placez le tout- 
ainfi difpofé au bain de,vapeurs, & vous 
diftillerez â feu très lent. Quand vous au¬ 
rez retiré la dixième partie de ce que vous 
aurez mis dans le matras, Jaiffez refroidir- 
les vaiflèaux, &réfsrv.ez à part ce qui ISf 




D E E l o r e. 

trouvera dans le récipièni:. Ce qui reftera 
“ 3 ns le marras.qui fert de cudurtite , ne 
«oit pointérre jettécomme inutile,c’eft une 
de rofe be.iueoup meilleure que celle 
S^e l’on prépare de la maniéré ordinaire. 
.Après la première reflification d’une par¬ 
ue de votre efprit non’jreélifiéj.vous verfe- 
dans le matras à long col ce qiri vous en- 
ou en partie ou en totalité , jufqu’à 
qu’enfin il ne vous en refte plus à reéli-, 
J ®t; alors vousverfereztQus vosefprits dans 
matras à long col,& vous les reélifierezi 
®ncore une fois tous enfemble. Après cet-. 

dernière opération , vous aurez un ef-. 
ptit de rofe très-pénétran,t,&.très-ip.flanj-^ 
mable;vou 5 ajouterez la partie plilegma- 
tique qui reliera dans I3 matras k celle que 
'’ou ,5 aurez rélèrvée des..''édifications pré¬ 
cédentes , & vous la porterez dans un bo- 
C3I à la cave. 

; îi’èdeur de l’efprir ardent de rofés èll ra:-, 
'■'fl'ante rdans un verre d’eau commune, fi' 
verfez deux gouttes de cet efprit, elles. 
* 3 parfumerontau point de la prendre elle 
même pour la meilleure eau de role^ 

^fpiits ardtntsÂt toutes les efpecis de fleurs. 

107. Pour retirer les efprits ardents de 
toutes lesefpeces de fleurs, vous emploie-. 
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rez ia même méthode que celfe de 1 article" 
précédent; il en fera de même de tous les vé¬ 
gétaux : vovïsobferverez-feulement que dans 
les plantes & fleurs féches, comme le thym » 
la bétoine.la menthe, le flxchas, la violette, 
le iafmin, il faut ajouter la femence pilée 
avec la fleur & la racine , au(Ti'bien que la 
femence dans les fleurs de tubéreufe, de lis, 
d’angélique, d’iris ; dans lés fruits odorans 
comme l'orange, le cédrat, le citron , on 
joutera les zeftes de ces mêmes fruits aux 
fleurs : enfin aux fleurs dé petit muguet, de' 
fureau jdegenievre^'decaflis ,&c., on ajou¬ 
tera les baies & les grappes bien arroféés 
ftchesoufraîehes, n’importe. : 

Esse n. g Ej s. 

Maniéré Ht tirer les Eÿencés des fleurs. 

io8. Ayez une caillé dont le dedans foie 
garni de fer-blanc, afin quje lé bois ne, com- 
mimiqueaucune odeur aux fleufs,'& no boi¬ 
ve pas l’eflènce. Faites faire deschalfis qui, 
puiflént aifément entrer fur leur plat dîns |a 
caillé; leur bois doit être dedeuH duigc^d!4r; 
pailléur, & garni de pointes d’aJguillestQU^ 
au tour: ajoutez à chaque chaffis’ ùne'toii^ 
qui puiflé être tendue deflliB. Cetté tode fe¬ 
ra de coton, & vous aurez loin delà faire 
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PSiier à uns bonne lefTive , laver enfuite 
5 ns de l’eau claire , & bien fécher avant 
‘‘^vous en fervir. 

, Après avoir fait bien imbiber les toiles 
5 ns l'huile de Béen , vous les preHèrez un 
» enfuite vous les étendrez fur des chalîis 
^ vous les attacherez aux aiguilles, puis 
ons mettrez un chaflis au fond de !a caille, 

. nelTus U toile vous femerez également 
sfleurs dont vous voudrez tirer l’eflence ; 
“Us les couvrirez d’un autre châlits, fur la. 
^^leduquel vous femerez encore des fleurs 
P Continuerez ainfi jufqu’à ce que lacaifle 
pleine. Le chaflis étant épais de deux 
, les fleurs ne font pas preflées, & il 
y Cnadeflusdc deflous lestoiles. Douze heu- 
après vous y remettrez d'autres fleurs, 
rC continuerez de mérae pendant quelques 
y^nrs. Quand l’odeur vous paroîtra aflçz 
, vous Icverezles toiles de dëïTus les 
*^haflis, vous les plierez en quatre, puis les 
5 yantpliées&.rouléesdepIufieurs tours avec 
nne ficelle,afin de les contenir &d’empécher 
’ln’elles ne s’étendent trop, vous les met- 
^‘■czàla preflè pour exprimer l'huile. Cette 
doit être de fer-blanc, afin que le bois 
JJC s’imbibe point d’huile. Vous mettrez def- 
|pus des vaiflèaux bien nets, pour recevoir 
cflènce, que vous ferrerez dans les phioles 
‘’ien bouchées, pour les conferver. 
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Gn ne peut faire dans une caifiêque l'ef» 
fence d’une fleur à la fois ,car l’odeur à6 
l’iinegâteroitl’autre. Parla mêmeraifon,les 
toiles qui auront fervi à tirer l’eflence d’une 1 
fleur, ne pourront fervir tirer l'eflence * 
djuneautre , à moins qu’on ne les ait mifes ! 
à.la lefllve , & lavées dans de l’eau claire & ! 
bien foit fécher. Ce moyen eft d’ufage pouf | 
obtenir l’odeur des fleurs qui ne donnenT. 
pas d’huile eflèntielle pour la diftillationf 
telles que la tubéreufe, lejafmin & plu- 
fieurs autres. 

Autrement. 

109. Prenez telles'fleurs quevous voudrez»' 
llratifiez-les, c’eft-à dire, mettez-les par lit 
dans un pot avec du fel commun, en com¬ 
mençant par une couche de fleurs-, enfuite 
une defel, puis un lit de fleurs & un lit ds 
fel ,en continuant toujoursainfljufqu’ii ce 
que le pot foit plein ; alors il fàm le boucher 
& le mettre à la cave pendant quarante 
jours, au boutdefquels vousrenverferez le 
tout fur une étamine étendue fur urre terri¬ 
ne, laquelle recevra,l'effènce qui coulera des 
fleurs en.les preffànt ; enfuite vous mettrez 
cette «flènce dans une bouteille que vous 
tiendrez bouchée , pleine feulement juf* 
qu’aux deux tiers ; vousbexpaferezaii folsil 
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' penclant vingt-cinq ou trente 

IJ^rs pour purifier refièncejdont une feule 
Boutte fera capable d’embaumer une pin- 
de liqueur. 

Contre le feu volage au vif âge. 

* > 0. Prenez des oignons de narciflè, avec 
autant de graine d’orties nouvelles, 
^icz-lesenfèmble avec un denii-lèptier de 
j^ii^igre, & frottez-vous-en le foir. On (b 
*‘lme aufli avec le jus de crelîon alenois. 


FLEURS. 

^^ihode de füher les fleurs , de façon qu'elles 
confervent leurs couleurs naturelles.. 

J’*-On prend du fable fin, qu’on lave fi 
qu'il n’y refte ni terre, ni fel ; on le 
, ^he enfuite : on en met dans un gobelet ou 
ocal une certaine quantité. On y enfonce 
A^ge de la fleur ; on donne aux feuilles & 
J,’a fleur leur fituation naturelle; après quoi 
On Couvre l’un &Tautreaveclemème fable 
hauteur d’une ligne au-deflus de la fleur. 
A P*ace enfuite le bocal au foleil, ou fi 
en hiver, dans une chambre où il y air 
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une chaleur tempérée, jufqu’àce que îe toU* 
foit bien fec. On ôte enfuite le iàble ave*' 
toute là précaution poflîble , on nétoie 1®* 
feuilles avec un plumaffeau ; quclques-iiti®* 
des fleurs perdent leur brillant, mais oi* 
peut le leur rendre. 

Quant aux rofes& aux autres fleurs d’uO^ 
couleur aufli délicate, elles la reprennent ei* 
les expolant à une vapeur modérée de rou' 
fre : cel'es de ponceau & de cramoifi revieU' 
nent à la vapeur de la folution d'étai'* 
dans l’efprit de nitre. La vapeur de la folu' 
tion de limaille de fer dans l’erprit devitrio' 
rend le vert aux feuilles & aux tiges. Cett^ 
méthode réuflir parfaitement dans les fleuï* 
Amples. Il y a quelques difficultés par rap'i 
pon aux œillets & aux autres fleurs double*' 
On réuffit dans les œillets en fendant le ca'j 
lice des deux côtés, & en le collant enfiiif*, 
après avoir feché !afleur,ou en le trouafl^j 
avec une épingle en différents endroits, • 

Quant h l’odeur qui fe paffe en grand**! 
partie , on peut la leur rendre en laiffaU*' 
tomber au milieu delà fleur une goutte 
quelque huile dîftillée ; par exemple, l’hud^! 
de rofe fur les rôles, de l’huile de girofle ! 
les œillets. 
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Secret pour conferyer Icjs flçifrs. 

ï ï 2. Rempliflez jufqu'à moitié.feulemetv 
ün vâfe de ter re, de cuivre, ou de boisjde (â- 
“lep.i(ré au tamis, verfez enfuite jufqu’aux 
^ordçdu n^énie vare* de {’cau pure .& bien 
claire que vous remuerez & mêlerez bien 
morceau de bois dansJe fable, pour 
^ détacher lés particules de terre gralfè ou 
^ fumier, qui pourroient y être reftées. Le 
fable étant repolë,.Vous ôterez l’eau trouble 
®i>vafe,e« la verfant par inclinaifon , & 
continuerez de laverie fable jufqu’à ce 
toute l’eau qui le couvre foie limpide, & 
‘ans aucun nuage. Quand le fable eftainfi 
f^étoyé , on l’espofe au foleil tout le tems 
^ii’il faut pourdeflécher entièrement fon 
^untidité. On prépareenfuite pour.chaque 
“eur un vaiflèau d’un volu me con venable,de 
î®>Te ou de fer-blanc ; on choifir les fleurs 
•?splus belles, les plus parfaites & les plus 
fiches, en obfèrvantde leur laiflèr une tige 
^’urre longueur fuffifante. On les-polê légé- 
'■C'^ent d’une main dans le vafe, de maniéré 
Qu’elles foient enfoncées de deux ou trois 
^ojgtsau-deflôus des bords du vale,fans le 
toucher j de l’autre main on vérfe peu à peu 
fable, jufqu’à ce que la tige ou la queue 
des flsurs loit couverte, puis on en couvre 
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légèrement la fleur même, en écartant uO 
peu fes feuilles. La tulipe exige de plus une 
petite opération.,Il faut couper la (oinmit^ 
-triangulaire qui s-’éleve du milieu de Ion caÜ' 
ce , & par-là les feuilles de la fleur re(feront 
'mieux attachées à leur tige. Lorfqu'on aura 
.rempli lesvafes.on leslaifferependant un 
mois ou deux dans un endroit bien ejtpoft^ 
au foleil, & Ton en tirera les fleurs pçx» dif" 
férentes , quoique' defléchées , des fleur* 
fraîchement éclofes , mais fans odeur. 

Autre fecret pour eonjerver aitffî ks'fltufs'. 

i 1 3. Prenez du fable de riviere & le plus 
teau qu’il fe pourra trouver. Après Tavoif 
pafle plufieiirs-foispar un tamis fin, jcttez-le 
dans un valê de verre plein d’eau, & frottez' 
Je long-temps entre, vos doigts , pour lu 
Jjroyer & l’affiner encore. Verfez enfuitc 
toute l’eau par inclinaifon mettez le fa' 
ble fécher au foleil. Ce fable étxint ainfi pré' 
par é& bien f£C:, enterrez-y doucement les 
fleurs-avec leur? feuilles & leurs queues, Àr* 
•rangez-les de telle forte qu’elles ne perdent 
rien de leur forme. Après avoirgardé quel' 
quetenis cesfleurs de cette maniéré jufqu’à 
l’en tiere évaporation (le l’humidité, retirez' 
les& renfermez-lesdans des bouteilles ; boU' 
cliez-lesexa< 3 emenr,<Sc tenez-lesù cou vert di 
toutes 


D E F L O R. E. 73 

toutes forces d’altérations- ; mais il fîut 
<[11 eTies aient toujours une chaleur modé¬ 
rée ; car fielle étoit trop forte, les couleurs 
fefâneroient ,& fi elle n’étoitpasau degré 
^uffifant, elle ne pOufroit defTécher toute 
d’humidité qui peut y réfiét encore, 

•Â^utre moyen de conferver les fleurs pendant 
long-temps dans leur forme ^ avec leurs 
couleurs naturelles. 

114. Ayez de beau fable de riviere, né- 
toyez-le autant qu'il eft pofiible, en le puri¬ 
fiant de toutes les rnimondices qu’il peut 
Contenir,puisfaites-leléchcrau foleil, ou 
fur une poêle, paflèz-le par un tamis, & ne 
Vous lèrvez pas du plus fin ; faites faire une 
taîflè de bois ou de fer-blanc, éramée & de 
la grandeur qu’il vous plaira : couvrez le 
fond de la caifle de trois'oü quatre doigts de 
fable, & enfoncez-y le bourde la queue des 
fleurs, de manière qu’dles fe 'tiennent les 
tJnes h côté des autres,rnais fans fe toucher 
aucnhement, & remplifleï tout le vuideau 
tour 'des queues avec'le fable.-Quand elles 
font bien enterrées, répahdez-en autour des 
fleurs en dedans ft ^f-deflus ; couvrez le 
to'u t d’une côuche oé deux ou trois doigts de 
fable r mettez bette caiffe dans un endroit 
Cxpoj^ aû foleii ,^u dans un lieu échairfFi 



74 Toilette. 

& l’y laiflêz pendanc un mois. A l’égard de* 
t,ulipes, il fîuf couper adroitement le pif- 
til qui s’élève au milieu & renferme la 
graine,& remplir le vuide de lâbleronne 
doit pas mettre trop de fleurs dans une 
même caiflè , ni faire la caiflfe trop large. 


GANTS. 

Gffnts blancs parfumés au Jafmin , d ia ^ 
manière de Rome. 

11 $.P RE N E Z une demi-once de cire 
blanche,que vous ferez fondre dans deux on¬ 
ces d’huile de Béen. Paflèz vos peaux avec 
cette liqueur, & après les avoir fait lécher 
fur des cordes, purgez-les fortement dan* 
de Teau commune;lorfqu’elIes feront féches 
& ouvertes, vous ferez couper & coudre vos 
gants , après quoi vous leur donnerez les 
fleurs pendant huit jours , en obfervant la 
méthode pour ce ufitéç enfin vous les 
xcnfermefez& les redrélîérez. Cettemanie- 
d’opérer donne aux gants la faculté de con- 
ferver l’odeur des fleurs beaucoup mieux que 
ceux qu’on apprête autrement,& leur donne 
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outre la vertu de conlèrver la douceur 
^ la fraîcheur des mains. 

Gants de l'odeur de Jafmin fans fleur. 

1 16. Prenez une once de ftorax liquide • 
Une once de bois de rofe , autant d’iris de 
Florence, ôc une demi-once de bois de fan- 
^al-citrin. Broyez bien k tout, & joignez-y 
les terres qui doivent fervir à colorer vos 
gants, outre un peu de gomme. Ver fez en¬ 
suite de l’eau de rofe & de fleurs d’orange 
^gale quantité, pour délayer cette compo¬ 
sition , de laquelle vous chargerez vos gants. 
Forfqu’ils feront lècs, frottez-les & les ren¬ 
fermez ; vous les paflêrezde nouveau avec 
petite gomme, dans laquelle vous 
^’aélerezun peu d’iris de Florence en pou¬ 
ffe , après quoi vous les redreflèrez & ren¬ 
fermerez pour une derniere fois, après les 
®voir laifle fécher. 

Gants d'Ambrete blancs. 

,117. Vous prendrez une once de fantal- 
citrin , une once d’iris de Florence, une 
once de ben join, dpux onces de bois de rofe, 
Un gros de ftorax-calamite : réiuifezle tout 
6n poudre avec de lacérufe à diferétion : mê- 
lez-y de l’eau de rofe , & vous en paflèrez 
''OS gants le plus promptement que vous 
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■pourrez pour la première couche, enfuitc 
-vous les frotterez & ouvrirez, après les avoir 
laifîe fécher ; faites ufâge de la même com- 
po/ltion pour la fécondé couche : il fufîira 
d’y ajouter un peu de gomme ; pour la troi- 
'fiemecouche ,hroyéz fur le marbre huit 
grains d’ambre , quatre grains de civette, 
un peu d’huile de Béen &fort peu degoui- 
•mè adragan détrempée dans dè l’eau de ro- 
-fe; joignez à cette compofifion un poiflbn 
d’eau de fleurs d’orange , après quoi vous 
donnerez à vos gants la derniere couche ; 
vous les frotterez & redrefferez lorfqu’ils 
•feront un peu plus qu’à denii-fècs. 

Jlecette, excellente pour déhâler le teint. 

118. On peut le foir en fe couchantécra- 
•fer quelques-fraifès fur fbn vifàge, les laifîèr 
fécher pendant la nuit, & le lendemain ma¬ 
tin fe laver avec de l’eau de cerfeuil. Alors 
.la peau devient fraîche, belle & luifante. 

Contre les effets du hâle. 

1 19. Frottez-vous la peau avec lemuci- 
-jage des graines de lin, de fêmences de pfy- 
lium ou d’herbes aux puces j de gomme 
adragan , du fuc de pourpier, que vous 
mêlerez avec le blanc d’œuf. 
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Contre Vhaleine puante. 

RENEZ le foir en vous couchant un ’ 
JJiorceau de myrrhe gros comme une noi- 
, que vous ferez fondre dans la boiich'e. 

^oyen pour corriger la mauvaife haleine. 

Prenezd_ans la bo'uchede la racine 
Qiris de Florence, ou bien un ctoii de gi- 
^■oflejou bien faites cuire dans une cuiller 
J*’’ peu d’alun, & mettez-en dans la bouche 
•«* grofleur d’une feve deux fois par jour. - 

H U I L E s.' 

Huile Cofmétique. 

*iz. Prenez quatre onces d’huile d’à- 
^audes douces, deux onces d’huile de tar- ' 
**■6 par défaillance, & quatre gouttes d huile = 
^ bois de Rhodes. Mêlez le tout enfemble , ■ 
P vous en fervez pour nétoyer adoucir • 
du vifage. 

Da 
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Huile de Froment. 

123. On tire cette huile en fèrrantforte- 
ment du froment entre des plaques de fer 
bien chaudes, afin de pous’oir en exprimer 
l’huile, qui eft excellente contre les gcrfures 
des levres & des mains, contre les dartres 
& la rudcfie de la peau. 

Huile pour nitoyer la peau. 

124,. Prenez une pinte de crème, jettez 
dedans les fleurs de nénuphar , de lis, de 
fèves , de rofes ; faites bouillir le tout au 
bain- marie ; il en fortira une huile que vous 
conferverez dans unephiole , &que vous 
expofcrtz au ferein pendant quelque tenis. 

Huile ou EJJence compofee dç Finouil. 

T2^. Prenez cinq pintes delà meilleure 
eau-de-vie & autant de bon vin blanc, une 
livre & demie de bonne femence de fe¬ 
nouil & une once de régliflè coupée & bien 
écrafée. Le tout ét.'int mis dans l’alambic » 
bouchez- le avec du parchemin ,& le mettez 
dans une étuve ou fur des cendres chaudes 
en infufion pendant deux jours : enfuite dif- 
tülez la liqueur.k un feu médiocre, enforte 
quelle bouille toujours également. Ce qui 
refleaprès la dillillation de l’elTence , & qui 
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s’appelle Goutte blanche., n’eft propre que 
pour hver les rnains. 

^our faire VHuile de Tubàeufe & de Jafmini 

I * 5 . On contufegroflîérement les fleurs 
tubéreufe ou de jafmin , dans un mor¬ 
bier de marbre avec un pilon de bois ; on les 
dans un vaiflêau convenable avec de 
^’fauile d’olive ; on fait infufer le mélange au 
^ûleil dans un vaiflèau clos pendant douze 
ou quinze jours, au bout duquel rems on le 
pâlie avec expreflîon. On laifle dépurer 
^’buile au foleil, & on la fépare de ces fêces 
^ de l'humidité ; cette huile fe trouve bien 
^dorante & chargée de l’huile eflèntielle de 
ces fleurs. On remet infufer une nouvelle 
* 3 uantité de fleurs récentes , Sc on procédé 
Comme nous venons de le dire on réitéré 
*^ême les infufions jufqu’à douze ou qua¬ 
torze fois, & quelquefois davantage, juf- 
ce que l’huile loit bien chargée de l’o¬ 
deur de la fleur. Quelques perfonnes em¬ 
ploient l’huile de Héenen place d'huile d'o- 
pve; ce qui vaut mieux, parce quelle eft- 
Jnfiniment moins fujette «i fe rancir. Les 
«uiles de tubéreufes & de jafmin font d’ufa- 
ge pour la toilette , k caulè de leur bonne 
t>deur. Il y a des cas où l’on pourroir les em- 

D4 
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ployer rextcrleur, peut animer & forti¬ 
fier les nerfs, & donner du ton à la peau. 

Huile parfumée aux fleurs pour les cheveux. 

117. L’h’iile d’olive, celle$ d’amandes 
douces & de noifettes, font fesTcuIcs dont 
on féfertpour parfumer les cheveux aüx 
fleurs. 

Pilez des arhandes à l’eau chaude , lôrf- 
qu’elles feront feches ,réduifez-Ies en pou¬ 
dre , palîèzjes par un gros fas, & faites un 
lit de poudre d’amandes & un lit de flctirs, 
dans une caiflè ; après avoir continué de 
cette rnanjere pour vous fçrvir de ce que 
vous en voulez parfumer , & après avoir 
laiflTé les fleurs du matin au foir, vous pafle- 
rezvps mêmes fleurs, alors vous les renou¬ 
vellerez , en remettrez de fraîches, & répé¬ 
terez cette même opération pendant huit 
jours. Quand vos amandes auront bien pris 
l’odeur de la fleur que vous aurez choifie, 
vous les mettrez dans des toiles neuves , 
& ferez des paquets pliés deux à deux , plis, 
contre pKs 6ç exaélement prelTés , pour 
tirer l’huile, qui fera parfumée de l’odeur 
de la fleur. 
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Huiles' Essentielles 
ou Quintessences. 

EffpntielU de Lavande y qu’on nomme 
communément Quintejj'ence. 

laS. Empliflèz de fleursddlavande,fans • 
.^tremondéesjles deux tiers d’unecucurbite, ^ 
Vous y ajouterez de l’eau commune jufqu’î»' 
ce quelle fumage de deux doigts. Adaptez 
Ja cucurbite au chapiteau avec foh réfrigé- 
*"301 à gorge abaiflee, & placez l’alambic au 
feu ouvert, diftillez au fort filet ; lephlegme 
^ l’eau fpiritueulè monteront en quantité > ' 
l’huileeflentielle dont la lavande abonde ’ 
cotifidérableraent, ne tardera pas à paroître 
<^ans le matras ; vous la verrez furnager, & 
Vous la féparercz fuivânt l’art : dès que vous 
vousapperceverezqu'ilnetombeplusd’hui- 
•e dans le récipient, ou qu’il en tombe peu, 
ce qui arrivelong-tenàs avant que lephleg¬ 
me foit entièrement forti, alors vous finirez, 

& fi vous avez befoin d’une plus grande 
quantité de quinteflehce, vous rccommen- - 
cerez fur nouveaux frais, avec cette diffé¬ 
rence que le phlegme&l’eaii fpiritueufe que ^ 
vous aurez retirés de votre prgmiere opé¬ 
ration , peuvent fervir dans la fécondé, à la « 
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place de l’eau commune. Cette huile a beau* 
coup de vertu dans la Médecine , & Con¬ 
vient fur-tout dans les afFedions vaporeufes- 

Pour faire i’Huile ejfentielle de Canelle. 

129. Prenez une dçmi-Uvre dé canelle, 
quevous réduirez en poudre irhpalpable, 
mettez-la dans' un màtras h très-long col, 
vérfez fur cette poudrede l'efprit de vin , le 
plu.s redifié fera le meilleur ; verfëz*en alfez 
pour qu’il couvre la poudre d’un bon doigt. 
Bouchez l’orifice du matras avec un bou¬ 
chon de licge ’recouvertde cire jaune , ex- 
pofez vôtre rtfatras' au fcileih pendant un 
mois, ayant foin de le remuer fq'rtemenc; 
deux fois par jour : le mois d-’infufiOn écou¬ 
lé ,déKouchtei votre matras, fatfàntgrande 
attention de ne pas remuer le fédiment ; 
pâhchez le matras, & ver fez par inçlinai- 
fdn lé plus clair de votre reirtrarc dahs Une 
pfiiole bien- nette : le’relle qlii'fer'a trou¬ 
ble , pourra fervir à d’autres ufigcs. 

Pour faire la Quintejfence de Girqfk. 

irjo. Prenez une livre de CTous de gi- 
rofie, pilez-les dans Un mortier dé marbre, 
jéctez les dans uh bocal de verre, a joutez-y 
quatre pintes d’eau commune entre tiede & 
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bouillante «bouchez exaflemeni votre bo¬ 
cal avec un bouchon de liege recouvert de 
cire jaune, placez- le à une chaleur plus que 
tempérée , faites durer rlnfufion trois lè- 
niainesou un mois, verfez alors ce qui eft 
contenu dans le bocal, dans une cucurbire 
de médiocre grandeur, adaptez-lui un réfri¬ 
gérant à gorge abailTée , & diüillez au feu 
nud, & au fortfilet; la quinreffence fortira- 
avec l’eau fpiôtBCulê , & mêlée do beau¬ 
coup de phlegme ; mais comme elle eft 
plus pefanre que les deux^rres fubftan- 
ce*, vous la trouverez précipkée au fond du 
récipient ; vous la féparerez félon l’art, & 
Vous la réferverezprécieufementdans une 
phiole. Démontez enfuite votre alambic, 
& verfez dans la cucurbire l’eau fpiritueu- 
fe qui vous refte de votre féparation, ajou¬ 
tez une pinte d’eau commune, & recom¬ 
mencez la diftillation : vous retirerez en¬ 
core un peu d'huile eflèntielle, que vous 
joindrez à la précédente. 
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JUS. 

Jus pour décrajfer la peau , & donner- un 
teint éclatant. 

X 31F AIT E s un trou à un limon, em- 
pliflèz-Iede fucre candi, & couvrez-Je de 
feuilles d’or; appliquez artiflement par-def- 
fus l’écorce que vous aurez enlevée ; enfuite 
faites cuire le limon fur les cendres chau¬ 
des. Lorfque vous voudrez vous en fervir, 
faites forcir un peu de jus par l’ouverture 
déjà faite , & vous en frottez le vifage avec 
un linge. Ce jus décraflè merveilleufement 
la peau , & donne un teint éclatant. 






* 3 ^- 1 ' B.ENEZ parties égales de benfoitv 
^ de ftorax. Lailfez fondre dans fuflSfante 
9 ^antité d’efpfir-de-vin , qui prendra une 
Couleur rougeâtre , & qui exhalera alors 
odeur très-fuave. Quelques perfonnes 
y ajoutent un ped de baume de la Mecque^ 
''erfez^en quelques gouttes dans de l’eau 
^omnf.une bien claire ; elle blanchira aulfi-. 
*âten l’agitant ; les Dames s’en fervent avec 
Succès pour fe nétoyer le vilage. 

Autre très - prompt à faire. 

133. Pilez de la joubarbe dans un mor¬ 
bier de marbre , exprimez-en le jus & le 
*^larifiez. Lorfque vous voudrez vous en fer- 
, mettez-en dans un verre, & jetiez par- 
deflus quelques gouttes de bon cfprit-de-: 
''in, h l’inftant même il fe formera un lait 
caillé très-propre à unir la peau , & à en 
effacer les rougeurs. 
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Autre pour embellir ^blanchir. 

134. Qioififlez lire bouteille d’ènvirofi' 
deux pintes, vous y mettrez une pinte d'e(- 
prit de vin & unechopine d’eau-de-vie ; en- 
juite vousyajouterezquatre onces du meil¬ 
leur benjoin que vous trouverez > deux on¬ 
ces de ftorax , une demi-once de caoelle # 
deux gros de clous de giroflt ., une noix 
mufcade. ILfaut concafler toutes ces dro¬ 
gues, & les mettre dans la bouteille, avec 
quatre gouttes de quintelicnce d’ambre. 
BouchezaVcc beaucoupde foin la bouteille > 
expofez-la pendant un mois au foleil, & re- 
tirez-Ia les jours de pluie. Au bout d’un 
mois vous tirerez votre infu (ion au clair,tout 
doucement ; vous aurez un lait virginal 
d'une bonne odeur , dont on fe fervira en 
s’en frottant le vifage-avec un linge blanc de 
lédive. 

Liniment contre les Poux. 

135. Prenez une once de vinaigre& au - 
tant de (lapbilàigrc , une demi-once de 
miel & autantde (oufre, deux onces d’huile ; 
Élites du tout un liniment. 
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Notions pour raffermir Us Gencives ù corri¬ 
ger la mauyaife haleine,. 

ï ^ 6 . Prenez vin d’Efpagne , eao de feuil- 
de ronces diftillée, de chaque une chopi- 
» niefure de Paris, canelle , demi-once , 
t^lous de girofle, écorce d’oranges ameres, 
chaque deux gros, gomme-laque, alun 
‘^Iciné, un grosde chaque : rédiiifez le tout 
^ poudre fubttle ; ajoutez-y deux onces de 
*’^iel de Narbonne. Mette* le tout dans une 
"outeillede verre, que vous placerez furies 
gendres chaudes; pourque ce mélange infu- 
pendant quatre joiTrs;l2 cinquième, tous 
Pallèrez cette liqueur avec expreflion à tra- 
'^ers un linge épais, & vous conferverez ht 
^olaturê dans une bouteille bien bouchée. 

Lorfque les gencives ont befoin d'être raf¬ 
fermies , on prend une cuillerée de cette li- 
‘Jueur , que l’on verfe dans un verre. On 
en emploie d’abord la moitié à fe rincer la 
l^ouche ,& onia garde pendant quelque 
^ms, enfuite on la rejette & l’on prend l’au- 
fre moitié, que l’on garde dans la bouche, 
fuivant que les gencives ont plus ou moins 
hefoin d’être fortifiées : on les frotte en mê- 
*^16 tems avec le doigt,enfuite on fe lave avec 
de l’eau tiede ; on réitérera la même ebofe le 
ûiatin en fe levant & lefoiren fe couchant. 
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Pour rendre ce remeda plus efficace , oit ' 
ajoure fur la totalité de cette liqueur une' 
demi • chopine d’eau de canelle diftillée • 
avec le vin blanc. 

Leshabitansdu Levant,-pourfe pFocu-‘ 
rer une douce haleiite , pour fe rendre les 
dents fort blanches ,& s’affermir les gen¬ 
cives , mâchent fou vent de la térébenthine- 
cuite. Ceux qui vivent au-delà de Tlnde, en. 
ntâchent toute la journée ;& ils y font telle¬ 
ment accoutumés, qu’il leur feroit quel¬ 
quefois difficile de s’en pafîêr. 

L’eau de gayaca la vertu d’appaifer les • 
douleurs de dents, & de les raffermir dans 
leurs alvéoles : on en met quelques gout¬ 
tes dans de Peau commune , pour fe gar-^ 
garifer la bouche. 

Autre Lotion pour raffermir les' Gencives^ 
& corriger la maavaife haleine, 

137. Mettez troischopines d’eau ; mefure 
de Paris, dans un pot de faïence . plongez-, 
y quatre fois un ùr épais , rougi au feu ; 
mettez auffi tôt une once de canclle-con- 
caflee, de l’alun calciné, fix grains, de.l’é¬ 
corce de grenade en poudre, une once , de 
miel de .Narbonne , trois onces, des eaux 
diftillées de myrrhe de Rome , de rhue , & 
de l’eau vulnéraire, de chacune quatre on- 



D E F L a s. E. 89» 

ces, eau-de-viC', une demi-dropine. Le tout 
étant mêlé vous boucherez exaâemenr le 
pot, pourle laiflfer infaferau foleil, ou dans- 
un lieu modérémenr chaud, pendant vingt- 
quatre heures ; l’inftifion finie, paiFez cettei 
liqueur dans un linge épais, ou dans une> 
chauffe. Ajo-utez-y deux onces de cor A/ea- 
r/a , confervez^a dans une bouteille bient 
bouchée, pour vous en fervir de la même 
fiçon que de la lotion précédente.- 

Lotion admirahU pour h vifage. 

138. Après vous être lavé le vifage avec 
un peu. de favon , vous le laverez>,enfuite 
avec la leffive fuivante. Prenez leffive de 
làrment bien claire, & ajoutez fur chaque 
livre une once de tartre calciné, deux gro» 
de fandarac, & autant de gomme de gé- 
nievre ; laiflèz fécher cette eau fur votre 
vifage, fans l’effuyer , & vousJavçz^nfui* 
te avec Peau Impériale. 

Lujlre admirahk pour la peau. 

139. Il faut prendre parties égales defuC; 
de limon & de blancs d’a'ufi., bien-battre. 
le tout enfemble, dans un pot de terre ver.r 
niffé, que vous mettrez fur un feu doux : re¬ 
muez toujours avec une fpatule de bois , 
jufqu'à cç quele tout aitpris une çonfi fiança 
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a-peu-près comme celle du beurre ; réfer- 
vez pour l’ufage ,& avant de vous en fer- 
vh- vous pourrez y ajouter l’eflènce odori" 
férante que vous aimerez le mieux: Il fera- 
utile encore avant de s’en oindre le vifage r 
de le nétoyer avec une eau de riz , c’eft 
un des meilleurs moyens pour fe rendra 
la face belle , brillante 6 i polie. 


Onguents. 

Onguent pour d/truire les Lentes. 

I40.PR E N E Z huile de laurier, aman¬ 
des ameres , viéux-oing , deux onces de 
chaque, femence de ftaphifaigre , lue de 
tanailîe, une demi-once de chaque, abës, 
myrrhe, deux gros de chaque ; petitr 
centaurée , Tel de foufre , un gros de 
chaque : mêler, le tout ,• faites-en un on¬ 
guent. Vous frotterez les cheveux avec 
du vina^re , avant de. vous en fervir. 
Onguent pour noircir les cheveux ^ la barhe. 

14I. Prenez huile de coftus & de myr¬ 
te, de chaque une once&demie; remuer' 
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Dien dans un mortier de plomb ; ajoutez ( 
poix liquide , fuc exprimé dès feuilles de •' 
noyer & ladanum , de chaque une demi- 
once : pierre noire, noix de gale, plomb ■ 
orûlé, fuie de réfine ou d’encens, de ch aque 
^0 gros , fuffiiànte quantité de mucilage 
de gomme arabique , tiré avec la décoc- 
fion de noix de gale ; frottez-vous-en la 
tête de le menton, après qu’ils feront rafés. 

Onguent pour faire tonéerles cheveux. 

141. Prenezquatre onces de chaux vive, 
Pne once & demie d'orpiment, une once 
de racine d’iris de Florence, une demi-once 
de foufre & autant de nitre , une livre 
de lefîîve faite de tiges de fèves. Faites 
cuire jufqu’à une certaine confiftance : vous- 
vousappercevrezdu vrai degré decuiflbn, 
lorfque la barbe d’une plume trempée de-, 
dans tombera facilement ; alors ajoutez une 
demi-once d’huile de- lavande, ou de toute 
^utreeflènoe aromatique: faites un onguent 
dont vous frotterez les cheveux ou les poils 
qui viennent dans les differentes parties du 
corps. Ils tomberont prefque fubitement. 
Oignez le lieu dépilé avec de l’huile d'a- 
niande douces, ou de l'huile rofat. 
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Onpunt Pfylothrique, 

143. Prenez quatre onces de gomme de ' 
lierre diflbute dans le vinaigre , un gros 
d’orpiment & amant d'eeuft de fourmis, 
deux gros dégommé arabique ; mêlez avec 
le fuc de jufquiame, dans lequel vous aurez ' 
fait bouillir une demi-once dé chàux vive. 
Faites du tout un Onguent avec fuffifante* 
quantité de graille de poule ; appliquez fur 
l’endroit où vous voulez détruire les poib, 
ayant eu foin de les rafer auparavant. 

OpgMnt pour, les Gerfures, 

144. Prenez une once de myrrhe, & au¬ 
tant de litharge d’argent , quatre onces de 
miel,deux onces de cire,fix onces d’huile ro- 
fat, mélez-le tout enfenible. Lesperfonnes ' 
aifées pourront ajouter quelques gouttes de . 
bois de Rhodes & quelques feuilles d’or,- 

Autrement. : 

14^.'Prenezbol d'Arménie, myrrhe, cé- • 
rufe,de chacun quatre onces, mêlez avec fuf¬ 
fifante quantité de grailTe d’oie & formcz- 
enunonguent,qui guérit en peu de tems. 

Otïguent pour la régénération des ongles. . 

1^6, Prenez deux gros d’orpimenr, un 
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Bros de manne, autant daIoës& d’encens, 

^ fix gros de cire vierge. Appliquez cet on- 
guent fur le doiigt , enveloppez-le d’un 
^oigtier, & ne lui iaiflèz pas prendre l’air ; 
car rien ne s’oppofeplus qaeVair Ma r^é- 
**ération des ongles. 

^’^guent pouf U Panaris, efpece de mal qui 
fait fouvent tomber Vongle. 

147. Prenez de la pariétaire , hacliez-Ia 
‘C plus menu que. vous pourrez, & mêlez-la 
une quantité proportionnée de fain- 
^pnx J enveloppezie tout de plufieurs pa¬ 
piers les uns fur les autres, & mettez-le aans 
J*es cendres chaudes, qui, fans étreaflèz brûh 
•antes pour griller le papier , aient cepen¬ 
dant la chaleur fuffifante pour cuire la pa- 
^■iétaire, & la bien incorporer avec le fain- 
doiix.-Vous étendrez enfuitecetonguent fur 
du papier brouîllard/vousen envelopperez 
•a partie malade, & vous le renouveliez au 
*noins deux fois par jour. Il faut avoir foin 
de mettre une épaiflèur fuffifante d’on- 
■gnent, afin qu’il ait un effet plus prompt. 

Autre rernede pour le Panaris. 

' 148. Prenez des cendres de farment.fài- 
ïes-en une forte leflive que vous ferez chauf- 
le plusque vous pourrez ; après en avoir 
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verfé dans un vafe commode, trempez-ÿ I* 
partie affligée, & l’y laiflèz très-Iong-tems* 
Afin de cotiferver toujours le même de¬ 
gré dç chaleur , verfezde moment en mo¬ 
ment de la nouvelle eau chaude, vous et» 
verrez promptement de bons effets. 

Oifelets odorants. 

149. Vous pilerez & paflèrez au tami* 
de crin une livre de marc de l’eau d’an* 
ge( 63), étant réduit en poudre , vous le 
mettrez dans le mortier , y ajoutant, une 
poignée de feuilles de rofes nouvellement 
cueillies,& uneécuellée de gomme adra- 
gan détrempée avec de l’eau de rofe : 
vous pilerez le tout enfemble aflêz long^ 
tems pour bien former la pâte ; vous l’ap- 
platirez avec un rouleau , & la couperet 
avec un couteau par tablettes. 

Pour faire des oifelets odorants, vous et» 
prendrez des morceaux que vous roulerez 
dans les mains, longs comme ledoigt, aux¬ 
quels vous ferez un bout un peu largei 
pour les faire tenir droits, & les mettrez 
fécher. Ces fortes de paftilles s’alumenC 
comme une chandelle , brûlent jufqu’li 
la fin fans s’éteindre , & produifent unC 
fumée de très-bonne odeur. 
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Parfum pour le plaijir. 

^lo.P RTNEZungros de mu fc, quatre 
^■ous de girofle , quatre onces de graine de 
*^vande , un gros & demi de civette , 
^nabre gris, un demi-gros ; feites chauffer 
pilon’ & le mortier. Prenez le mufc, le 
girofle & la lavande , & environ pour un 
oldefucre blanc, avec plein un verre d’eau 
d ange, ou d’eau de rofe : broyez le tout ; 
Prenez une poignée de cette poudre & in- 
^ûrporez-Ies bien enfemble, puis paflèz-les 
par le tamis, jufqu’à ce que vous tiriez de 
a force & fenteur qui vous plaife. Vous 
pourrez y ajouter jufqu’àdeuxou trois livres 
de poudre & même davantage. Pour la ci- 
, il ftut la mettre au bout du pilon, en 
draflànt & broyant bien cette poudre, après 
dslail faut prendre le poids de flx livres de 
^®tte poudre, que vous mettrez peu à peu 
.^us le mortier, en incorporant la poudre 
j^la civette, & lesWoyant bien avec le pi- 
'^la >puis il faut la repafler au tamis de crin » 
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pour l’incorporer avec l’autre poudre mui' 
quée. Pourl’ambre, il le faut très-bien pilÇ*^ 
dans le mortier, & y mettre peu à peu envi' 
ron deux livresde-lapoudre, foit blanche* 
foit grife (218), jufqu’à ce que l’ambre foh 
tout à fait pilé , enfuitele paflèr par le ta' 
mis de crin, & incorporer les trois poudres 
enfemble. Vous prendrez un petit Jac ds 
peau de mouton blanche, bien coufu, avec 
jes nervures aux coutures; étant acc'ohi' 
modé vous y mettrez ces-poudres & paf' 
fums pour les conferver, & vous en met' 
trez tant & fi peu que vous voudrez , felo»i 
que vous fauhaiterez que les poudre* 
Xoient parfumées. 

Piftfum de poudres cortimunis. 

Prenez de l’iris de Florence, uo*^ 
livre, rofes léchés, pareille quantité , beH', 
join ÿ deux Onces, Itorax , une once, fao' 
tal-citrin, une once & demie ; clous dé 
rofle , deux gros, un,,peu d’écorce de ci' 
tron jréduilez le tout en poudre dans l'j* 
mortier , 6c mettez-y vingt livres d’aftit' 
don, ou bien de la poudre gritè ou btaU' 
cbe, que vous incorporerez bien enfeW' | 
ble, & colorerez comme il vous plai'râ » 
puis vous palTerez le tout par un taitii* | 
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Tarfum , ou Cajp3lette des Parfumeurs. ^ 

I$ 2. Mêlez enfemble les poudres d’iris, de 
ftoràx , de benjoin & d’autres aromates ; in- 
cbrporez-les enfemble avec de l’eau de fleurs 
d’orange , mettez cette pâte dans un petit 
vaitTeau d’argent ,-ou de cuivre êtamé en 
dedans. Quand vous voudrez vousfervir de 
Ce patfum , vous mettrez la caffblette fut 
Un petit feu , ou fur des cendres chaudes, 
elle exhalera une odeur des plus agréab es. 

Pour parfumer toute une maifan & en 
chaffer le mauvais air. 

1^3. Prenez une racine d’angélique, fai- 
tes-la âmortir au four , bu auprès du feu , 
puis l’ayant éètafée, faires4a irifufer pen¬ 
dant quatre ou cinq jours dans du vinaigre. 
Quand vous voudrez vous eh farvir , vous 
ferez rougir une brique, & mettrez la racine 
deflusjla fumée qui en fortirafera un par¬ 
fum excellent contre la corruption de fair. 
Il faut réitérer plufieurs fois. 

Parfum pour mettre dans des poudres. 

1^4. Prenez un gros de mufe , quatre 
bncès de graine de lavande, un gros & de¬ 
mi de civette , un demi gros d’ambre gris. 
Pilez le tout enfemble, & paflez par des ta^ 
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mis, confervez ce parfum dans des boëtes 
bien fermées , & ajoutez-en dans de la 
poudre blanche la quantité que vous vou¬ 
drez , félon que vous aimerez Todcur plus 
ou moins forte. 

Pastil les. 

Compojîtion de PafîilUs excellentes pour par¬ 
fumer agréablement une chambre. 

.Vousprendrezquatreoncesde ben¬ 
join, deux onces de ftorax, un quart d’once 
de boisd'aloës; faites bouillir ces drogues à 
■petit feu durant une demi-heure dans un 
vaiffeau de terre vernilTé, avec de l!eau de 
rofe,enforte qu’elle furpaflède deux travers 
de doigt les drogues quidoivent être concaf- 
fées J enfuite vous coulerez votre mixtion ; 
yous en réferverez l’eau qui refte ,& ayant 
bien fait fécher le marc vous le pulvériférez 
en fine poudre au mortier chaud, avec une 
livre de bon charbon. Vous faites détrem¬ 
per la gomme adragan dans l’eau que 
vous avez en réferve, après quoi joignant k 
yos poudres un gros de bon mufe d’Orient 
diffous dans un peu d’eau de rolè , vous 
faites d» tout cela une pâte , avec laquelle 
vous formez des paftilles de la longueur & 
groffeur du petit doigt, pointues.d^un bout 
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^ plates de l’autre, en forte qu’elles (e 
puiflênt tenir droites fur leur cube ; & 
^>and elles font bien féches, on les allu* 
P’c par le bout pointu , & elles brûlent 
jufqu’à la fin, rendant une odeur très-fua- 
Pour les rendre encore meilleures, on 
y ajoute fix grains de bon ambre gris. 

^ Pt^ilks d’une odeur fort agréable. . 

i Pulvérifez enfemble deux onces de 
^njoin, demi-once de ftyrax, un gros de 
“ois d’aloës , vingt grains de bonne ci¬ 
vette , un peu de charbon de fol & de fucre 
“0. Faites bouillir le tout dans (uffifantc 
’îoantité d’eau de rofe. Si vous.défirez don¬ 
ner encore plus d’odeur ît vos paftilles , 
J“ettez-y douze grains d’ambré , lorfque 
J* pâte fera prcfque cuite. Le tout étant 
“ion mêlé , rormez les paftilles. 

^ajlilles très-odorantes , dont on fe fert 
en fumigation. 

11; 7. Prenez du ladanum très-pur & du 
i^njoin , de chacun quatre onces, ftyrax- 
calamité & baume fec du Pérou, de chaque 
“ne once & demie ; myrrhe choifie , un 
gros J gomme tacamahaca , quatre gros, 
“liban, un gros & demi, baume 
l’érou, une once,ambre gris, ^tré gros,' 
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civette, de chaque deux fcrupules.» 
“huiles eflentielles de bois .de Rhodes, un 
l’ros de fleurs ,d’orange , de citron , de 
bergamote, decha,que huit gouttes, pou- 
idrc de gommé - laque , cinq onces , de 
camarill , de bois d’aloës , de bois de 
Rhodes,de bpis de Sainte-Lucie, de fan- 
tal-citrin , de canelle , de chaque deux 
gros : de tout ce mélange formez un| 
piaffe au bain - marie , & faites - en ,des 
jaflilles fuivant l’art. 

Pafiilics de rofes. 

1^8. Vous pilerez une livre de marc d’eau 
‘d’ange en poudre, une bonne poignée de 
feuilles de rofes, & de gomme-adragan., 
■qui aura été détrempée avec de l’eau de ro- 
ïes; lorlque la pâte fera formée ,vousrap- 
platirez'lur le marbreavec un rouleau ; voua 
taillerez vos paftilles en tablettes avec un 
couteau ; & fi vous voulez les embellir . ap¬ 
pliquez-y une feuille d’or ou d’argent. 

.P A S T .E s. 

Pâte d'amandes fdches pour fe nétoyer 
la peau. 

1 ^ 9. Pilez des amandes douces & ameres,, 
'telle quantité qu’il vous plaira , & y verfez 
qn filet de vinaigre, pour qu’elles ne tour.- 
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*’«nt pàs en huile : mettez-y enfùite deux-- 
gros de ftorax en poudre très-fine , deux 
'^ces de miel blanc, & deux jaunes d’éBufî' 
durs I pilez & mêlez bien le tout/ 

Pâte d'amandes liquide. 
ifiô. Pelez à l’eau chaude une certaine 
^'antité d’amandes amercs , laillèz-les fé- 
’^cr ; pilez-les pendant quelque tems, en y 
•Mettant un peu de lait pour les lier en pâte,- 
^empêcher qu’ellesnefe tournenten huile. 
■Ajoutez après, une miedepainblanc&mol- 
imbibée de lait pour la détremper. Pi-' 
|®z-la avec les amandes, en la remuant, 
“•en, pour la délayer avec la pâte; ver fez le 
*out dans un chaudron, en y ajoutant du lait 
^ nouveau : mettez fur le feu, faites bouil- 
'•P, retournant toujaursla pâte, jufqiu’à ce: 
Qu’elle foit cuite& qu’elle s’épaiflifiè. 

Pâte pour les" mains. 

ï5l. Prenez amandes douces, une livre,’; 
^Daigre blanc ,eaa de fontaine, eau-de-' 
''•e,de chaque un demi-feptier, mie de pain,’ 
lin quarteron , deux jaunes d’œufs; il faut 
peler & piler les amandes, les arrofer avec : 
‘©vinaigre, ajouter la mie de pain humeélée 
dîeau-de-vie, & la -mêler avec -les amandes • 

E3 
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& les jaunes d’œufs. Faites cuire le tout 
^ petit feu, en remuant continuellement » 
de peur que la pâte ne s’attadie au fond de 
la balline. 

Autrement, 

\ 6 i. Prenez amandes douces & ameres » 
de chacune deux onces, pignons & quatre 
femences froides, de chaque une once ; pe^ 
lez le tout enfembîe, & ajoutez enfuite deux 
jaunes d’œuft & une mie de pain blanc. Hu- 
meélez avec le vinaigre blanc , & mettez 
dans la baffine : faites chaufTerà petit feu ; 
lorfque la pâte quittera la bafllne elle fera 
cuite fuffifammenr. 

Autre façon, 

1^3. Prenez amandes pelées, une livre ». 
pignons, quatre onces ; pilez le tout enfem- 
ble rajoutez y deux onces de fucrc fin, une 
once de miel blanc, autant de farine defe- 
ves, & deux onces d’eau-de-vie. On peut 
aromatifer cette pâte avec quelque eflence, 
comme l’eflènce de girofle, de citron, de 
bergamote , de jafmin , &c. Ou bien y 
mettre quelques grains de mufe ou de ci¬ 
vette , pour les perfonnes qui ne craignent 
pas cette odeur. Ou bien ; 

164. Pilez une livre d’amandes .avec une 
once de fantal-citrin & d'iris. deux onces 
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âc calamusaromatique; verfez defltis deux 
onces d'eau de rofes, & ajoutez une pomme 
de reinette coupée en petits morceaux , un 
Quarteron de mie de pain blanc bien féche 
de paflee ; paîtriflèz le tout avec deux onces 
de gomme adragan diflbute dans l’eau 
de rofe, réfervez cette pâte pour votre 
ufage. Ou bien : 

16^. Pilez dans un mortier de marbre 
des pommes de capendu, dont vous au- 
l’ez 6té la peau , arrofez les avec eau de 
rofes & vin blanc : ajoutez de la mie de 
pain , des amandes broyées & un peu de 
favon blanc; faites eu ire le tout à feu lent, & 
Vous en fervez. Ou bien : 

166. Faites infufer pendant deux ou trois 
heures du lait de chevre ou de vache, de» 
amandes pilées : padez à travers un linge, 
de exprimez fortement, mettez la coîature 
deffus le feu, & ajoutez une demi-livre de 
pain blanc , deux gros de borax , & autant 
d’alun de roche calciné : fur la fin mettez 
Une once de blanc de baleine ; remuez bien 
avec une fpatuie ,& laiflèzeuireà propos. 

Pdte peur laver les mains. 

16’j. Laiffez fécher une demi-livre d’a¬ 
mandes ameres pelées à l’eau chaude, pre¬ 
nez le mortier de marbre, & pilez-les fi 
E4 
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bien qu’il n’en rcffe aucune particule. 
Ajoutez-ydu lait bouilli,de crainte qu’elle 
ne tourne en huile. Pilez de la même ma¬ 
niéré la mie de deux pains de Chapitre, 
avec quatre jaunes d’œufs durcis, en y ajou¬ 
rant de nouveau lait pour bien former la 
pâte ; après quoi vous y mêlerez votre pâ¬ 
te d’amandes, & pilerez bien letourenfem- 
ble ,en y ajoutantda même lait, afin de la 
rendre liquide & parfaite. 

Pommades. 

Pommade en crime , ou Pommade pour 
le teint. 

i 58 . Prenez cire blanche, blanc de ba¬ 
leine , de chaque un demi-gros, huile d’a¬ 
mandes douces , une once; eau , fix gros. 
On fait fondre enfemble dans un pot de 
fe'ience au bain-marie , ou fur les cendres 
chaudes , la cire& le blanc de baleine dans 
rhuile d’amandes douces; on cbule le mé¬ 
lange dansunmorrierdemarbre,&on l’a¬ 
gite avec un pilon de bois, jufqu’h ce qu’il 
foit froid & qu’il neparoiflèplus de gru¬ 
meaux ; alors on y mêle l’eau peu h peu, on 
l’agite, jufqu’à ce que l’eau foit bien incorpo¬ 
rée. Cette pommade devient extrêmement 
blanche par l’agitation ; elle eft légère & 
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Semblable à de la crdme ,c’eft ce qui 1 anut 
*’ommer pommade à la crème. 

. Cette pommadeeft un excellent cofmé- 
*'que ;clle eft très-bonne pour nourrir la 
peau , pour l’adoucir , & faire di/Tiper les 
d’idescaufèes par la fécherefle. Quelques Ar- 
*iftes y ajoutent un peu de gomme de la 
^ecque pouraugmenterfa vertu. Quelque¬ 
fois on l’aromatife avec quelques gouttes 
d buile efTentielle ; ou bien l’on y fait entrer 
dèl’eau de rôle ou de fleurs d'orange,en 
PbVee d’eau ordinaire. Cette pommade eft ‘ 
Encore très-bonne pour empêcher les mar- 
ques de la petite-vérole. Dans ce dernier cas ' 
mêle avecun peu de fafran en poudre, 

^ quelque'poudre deflicative, comme les. 
^urs de zinc, ou la craie de Briançon. 

Pommade de concombres. 

1^9. Prenez graillé de porc, deux livres< 
*RelOns bien mûrs, concombres, ds cha¬ 
pon fix livres, verjus , une livre, pommes* 
de reinette, N° 4, lait de vache, deux livres 
oncoupegrofliérementlâchairdesmelons» 
dfes concombres & les pommes de rei¬ 
nette , on fépareles écorces feulement ; on ^ 
derafe le verjus : on met toutes ces- chofes ■ 
dans le bain-marie d’un alambic avec Je lait. 
^ la graiflè de porc ; on fait chaufferie mê-- 
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lange au bain-marie pendant huit ou dix 
heures, alors on pafle avec expreflion , tan¬ 
dis que le mélange eftchaud; on expofe U 
pommade dans un endroit frais pour la faire 
figer : on la fépare d’avec l’humidité qui fe 
trouve deflbus. On la lave dans plufieurs 
eaux jufqu’à ce que la derniere foit claire. On 
fait refondre cette pommade au bain-ma- 
fie, à plufieurs repriles, pour la féparer de 
toutes fes fleurs & de toute fon humidité t 
fans quoi elle ranciroit en peu de tems. 
On la conferve dans des pots. 

Autrement. 

170. On fait encore une pommade flm- 
pie de concombre,en faifant chauffer en- 
iemble de la graiffè de porc & des con¬ 
combres pilés & coupés par morceaux : 
on procédé pour le refte de la prépara¬ 
tion comme pour celle des Icvres, & on la 
conferve dans des pots. 

L’une & l’autre font cofmétiques; elfes 
fervent ^ adoucir la peau , & la maintenir 
dans un état de ioupleffè & de fraîcheur. 

Pommade de fleurs de lavande, 

171. Prenez graiffè de porc, cinq livres» 
fleursdelavande, vingt livres, cire blanche » 
huit onces. On met dans un vaiffèau conve- 
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îîable quatre livres de fleurs de lavande ré¬ 
cemment mondée de fes queues, avec les 
Cinq livres de graiflè; on manie entre les 
*^ains ces deux chofes , afin d’en former 
^>ne forte de pâte la plus uniforme qu’il eft 
poflible. On met ce mélange dans un vaif- 
feau d’étain qui puiffè être exaftement bou - 
ché, ou dans une cruche de grès , qu’on 
bouche avec du liege. On place levaiflèau 
^ns un bain-marie, & on le fait chauffer à U 
chaleur de l’eau bouillante pendant fix heu¬ 
res; au bout duquel tems on paflè ce mélan¬ 
ge à travers un linge fort, & on l’exprime 
par le moyen d’une bonne preflè : on jette 
Je marc comme inutile ; on remet la graiflè 
fonduedans le même vaiflèau avec quatre li¬ 
vres de nouvelles fleurs; onagirela matière 
*fin de mêler les fleurs de la pommade, tan¬ 
dis quelle eft liquide, avec une nouvelle 
fluantitéde fleurs récentes; on continue ain- 
« de fuite jufqu’à ce que l’on ait employé les 
vingt livres de fleurs de lav.mde. Alors on 
cxpofe dans un endroit frais la pommade 
Réparée des dernieres fleurs ,afin qu’elle fe 
fige; on la fépareavec une liqueur rouge 
brune ,qui eft le fuc aqueux extraélifdes 
fleurs de lavande :on lave la pommade dans 
plufieurs eaux., en l’agitant avec un pilon de 
bois, afin d’en emporter toute la matière 
E 5 
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excradive :on continue de la laver jurqu’Jt 
ce que la derniere eau foit parfeitemenr 
claire. Enfiiite onia fait liquéfier au bain- 
marie, pendant environ une heure,dans in» 
vaifTeau parfaitement clos, & on la lai (Te fe 
figer , afin de féparer l'humidité qui s’eft 
précipitée pendant la fiélion delà pomma¬ 
de; onia fait fondreencore une fois ou deux» 
afin deféparer toute l'humidité, aprèsquoi 
on ajoute la cire , & on la fait liquéfier pour 
la derniere fois, toujours au bain-marie » 
& dans im .vaiflbau clos : on la Jaifiê figer 
dans le même vaiflèau : s’il fe trouve encore 
de l'humidité , il finit la faire liquéfier-de 
nouveau. I^orfqu'elle eft finie, on la coule 
dans des pots, afin qu’elle s’y fige, & qu’elle 
en remplifiè bien toute la capacité. 

On prépare de, la même maniéré la 
pommade de fleurs d’orange , de jafmin, 
& toutes celles qui fe font avec, les fleurs 
adorantes. 

Cette pommade eft dHine fort bonne 
odeur , on ne l’emploie que pour ac¬ 
commoder les cheveux. 

Pommade pour les levres. 

172. Vous placerez fur un réchaud de 
fea,dans une terrine, une demi-livre d’ex¬ 
cellent beurre frais, & d^ nx onces de cire.- 
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’^ierge blanclie ; vous-y jetterez des grains 
•^’une grappe de railln noir fore mur , & 
Quelques bâtonsd’orcanete: lorfque les prsr 
•itérés drogues feront fondues, vous écrafe- 
'tz. doucement les grains de raifin ,& ferez 
bouillir cette compofition l'efpace d’im 
^uart-d’heure: vouspallèrezenfuitele roue 
■ ® 3 nsun linge bien ferré , vous verferezdans 
^®trepommadejque vous remettrez près du 
, une cuillerée d’eau de fleurs d’oranges> 
'^ l’ayant fait bouillir pendantquelquetems, 
'^oijs l’ôterezdu feu & la mêlerez infenfible- 
•^ent jufqu’à ce quelle foit refroidie ; alors 
t bien renfermée ,ellefe confervera dans 
^ pureté autant qu’iJ vous plaira,& fera 
parfaite pour les gerfures; 

Pommade jaune pour les levres. 

I 73 . Prenez cire jaune , deux onces & 
hernie , huile- d’-amandes douces , quatre 
*^ces : on fait fondre la cire dans rhuile--; 
®n laiflTe refroidir le m«Mange, il acquiert on 
^egré de confiftance confidérable ; on râele 
^^gerement la pommade avec une fpatule.> 
cllefe ramollit beaucoup ;on la met à me- 
fwredans un mortier de marbre; lorfqu’on 
toute raclée, on l'agite dans le mortier 
avec un pilon de bois, pour faire difparoître 
Une infinitéde petitsgrumeaux,quiprovietir 
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nent de ce qu’on l’a ratifféè un peu trop 
brufquemenr, & on ferre la pommade dan* 
un por. 

Elle eft adoucilTante , bonne pour le* 
gerfures , pour les crevallès des mains & 
du fein , & pour adoucir la peau. 

:i4utre pour les levres gerf/es. 

174. Prenez tuthie & huile d’œufi # 
mêlez le tout enfemble, & frowez-en vos 
levres, après les avoir lavées avec de l’eaii 
d’orge ou de plantain. 

La croûte de pain appliquée chaudement 
fur les boutons qui viennent aux. levres r 
quand on abu dans un vailTeau dont les per- 
fonnesmal-propres fefont fervies, efttrès- 
efficace. 

Pommade rouge pour les levres. 

17Ç. Prenez fain-doux lavé dans l’eau 
de rofe , une livre , rofes rouges & rofes 
pâles pilées, une demi-livre; mêlez & lail- 
fez pendant deux jours rfàites fondre lefain- 
doux & paffèz ; ajoutez encore autant de 
rofes ,& laiffcz-lcs fe flétrir dans la graiflè 
pendant deux jours , enfuite faites cuire 
doucement au bain-marie ^ exprimez & 
confervez pour l’ufage. 



III 


DE F I O R E. 

Autre Pommade pour les levres. 

17^. Prenez une once d’huile d'amandes 
douces tirée fans feu , & une gros de fi^de 
•Jjoutonfraîchement tué,ajourez-y uifPeu 
d orcanete râpée pour donner de la cou- 
|pur,6c faites cuire le tout enfemble ; au 
**cu d’huile d’amandes douces, vous pouvez 
''ous fèrvir d’huile de Jafmin , ou de quel¬ 
ques autres fleurs > fi vous voulez que votre 
pommade ait une odeur gracieufe. 

Autre pour le même effet, 

177. Prenez huile violât &■ fuc de mauve , 
de chacun une once & demie, graiflè d’oie 
de moëllede veau , de chacune deux gros ; 
Bomme adragan, un gros & dcmi:mé~ 
•ez le tout enfemble fur le feu. 

Autrement. 

178, Prenez une demi-livre de beurre 
frais, quatre onces de cire neuve , quatre 
Ou cinq onces de raifins noirs mondés, & 
Environ une once d’orcanete : mettez le 
rout fur le feu , jufqu’à ce que le beurre & 
ia cire foient fondus ; paflèz-Ie enfuite 
par un linge. Vous conferverez cette 
pommade pour le befoin. 
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Fommade contre les crtvoffes ou fentes qid 
viennent aux levres & aux mains. 

179. Prenez .graiïïè .de cerf ou de che* 
vi^p ,fix onces^graifiâ de porc frais, qua¬ 
tre onces ; coupez letdites graiflès par petits 
morceaux, & les lavez-.cinq ou fix fois, dfl 
(uite avec du via blanc , puis exprimez ft 
fort que le vin en Toit totalement écoulé» 
Mettez-les fondre dans un vaideau de terre 
neuf & plombé , & y ajoutez, des racines 
d’iriscoupées par tranches, une demi-once» 
une noix mufoade ,deux ou trois pommes 
de reinette, pelées & coupées par tranches » 
une livre d’eau de rofe , une once de cire » 
une demi-once de girofle ; faites fondre lé* 
tout à petit feu , puis bouiHirenviron un« 
demi-heure: enfuite paflèz dansunelinge, 
une terrine deflbus, dans laquelle il>y aura 
quelque bonne eau. Laiflèz refroidir la 
pommade , lavez & pilez-la dans un mor¬ 
tier de marbre ; incorporez-^a avec deux 
onces de cire. Il en fâirt mettre tous Ier 
foirs un peu for les levres , & s’en frot^ 
ter les mains foir & matin.- 

Pommade blanche. 

180. Prenez une once de racines d’iris 
de Florence, avec demi-once de Caiamut 



^fomatique, ôc autant'de benjoin , deux 
|*'os de bois de rofes & autant de girofle, 
"*■•<62 le tou t grofliérement, mettez dans un 
.■!*’8e, & faites cuire au bain-marie , dans 
livres & demie de fàint-doux-bien 
; ajoutez deux pommes de rejnettés 
poupées par morceaux, quatre onces d’eau 
rofes, & deux onces d’eau de fleurs d’o- 
Après une légère cuiflbn, paflez dou- 
'^Cttient & la laiflèz refroidir réfervez 
pour l’ufage. 

Pommade rouget 

ï8i. Elle fe fait en ajoutant à la pom- 
^'ade blanche, plus ou moins d’orcanete, 
‘Vivant que l’on veut foncer en couleur; re- 
^'uez avec une fpatule de bois, jufqu'à ce 
9 uela pommade ait pris une couleur rouge • 
P^ez la à travers un linge &.co,nfervez... 
Pommade pour ôter les rougeurs. 

*82. Vous mettrez tremper dans l’eau une 
‘*vre de panne de porc mâle , jufqu’à ce 
flu’ellefoit venue d’une blancheur railonnaT 
^lejvous la ferez égoutter avantque de la po- 
P®r dans un pot neuf de terre avec deux ou 
*foispommes de reinettes coupées par quar¬ 
tiers,une once & demie des quatre femences 
froides pilées, un morçeau, de rouelle.de 
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veau , de la grandeur de quatre doigts, 
tout ayant bouilli refpace de quatre heure* 
au bain-marie, vous prendrez un linge cX' 
trément ferré , pourpaffer votre pomma' 
de , dont vous lailîèrez tomber la colatuf® 
dans une terrine que vous obferverez de 
pofer fur des cendres chaudes, en. y ajoutant 
une once de cire-vierge blanche , & une 
d’huile d’amandes douces ; enfuite vou* 
battrez cette pommade avec une fpatulej 
après l’avoir fait fondre avec foin. 

Pommade contre les rides du vifagei 

183. Prenez fuc d’oignons de fis blanc* 
& miel de Narbonne, de chacun deux on- 
ces > cire blanche fondue, une once j incor¬ 
porez, le tout enfemble , & fàites-en unft 
pommade. If en faut mettre tous lés foirs » 
&ne s’efTuyer que le matin avec un lingo* 
Autre pour le même effet. 

X 84. Prenez fix œufs frais, 6ites-les dur¬ 
cir , ôtez-en les jaunes, & mettez en leur 
place de la myrrhe & du fucre candi en pou¬ 
dre , parties égales ; rejoignez les œufs & les 
expofez fur une affiette devant le feu, il et» 
fortira une liqueur que vous incorporerez 
avec une once de graiflè de porc. Il faut 
s’en mettre les matins, la laifler féchcr > 
& puis s’effuyer. 
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Autn pour h mimt effet. 

Prenez demi-once d’huile d’olive, 
^ne once d’huile de tarfre ,unedemi-once 
mucilage de fèmences de coings, fix gros , 
«e cérufe, un demi-gros de borax, autant 
«e fehgemme : remuez le tout enfemble 
Quelque efpace de teras dans un petit plat 
terre avec une (batule, &frottez»vous-en 
vifage. 

Pommade contre les roujfiurs du vifagei 


ï 85 . Prenez deux pommes de capendti, 
eéleri, fenouil , de chacun une poignée » 
^rine d’ofgCjdeux gros ;.ftites bouillir le 
tout enfemble un quart-d’heuredans quatre 
Onces d’eau de rofès, puis ajoutez une once 
^0 fine farine d’orge , le blanc de quatre 
Oîufs frais & une once de graiflè de cerf ,* 
Pafièz le tout par l'étamine,dans une terrine 
oii il y aura un peu de rofe ; l.ivef & pilez, 
^ifaut mettre le plus fouvent que l’on pourra 
^0 cette pommadepour ôter les roulTeurs & 
tnéme les lentilles ; continuer jufqu’à ce 
Qu’elles lôient toutes effacées. Il faudra après 
Oela fe garder du foleil & du grand hâle 
pendant quelque tems. 
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XI6 

Pommade pour canferver , nourrir & 
blanchir le teint. 

187. II faut la faire dans le mois de mai-S' 
pour la préparer, prenez une livre de beur-^ 
re frais, du plus gras que vous pourrez trou¬ 
ver , mettez-Ie dans un vaiflTeau de faïence 
un peu large, & l’expofez au foleil, en un- 
lieu où il donne prefque tout le.jour, & où 
il ne puiïïè point tomber d’ordures.,- quani 
le beurre fera fondu , verfez deïTus l’eau de 
plantain ,& le mêlez bien avec une fpatule 
de bois, & lorfquele loleil aura diHipé l'eau , 
vous en remettrez d’autre & remuerez cinq 
oufix fois le jour ,& continuerez jufqu’à ce- 
que le beurre foit devenu blanc comme la* 
neige ; ft le foleU n’étoit pasaïTez chaud dans 
le mois.de mai , il faut continuer dans le- 
mois de Juin, jufqu’à la perfeébon. Dans- 
les derniers jours,,vous mettrez de l’eau de- 
fleurs d’orange, ou de rofe , pour donner 
bonne odeuràla pommade. Elle feconferve- 
plufiéors années, fans fe gâter , & elle elV 
excellente. 

II faut s’en frotter tous les faits le vifa-*' 
ge, & s’eflùyer les mains avec un linge d«- 
chanvre neuf. 
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lAutre Pommade pour blanchir le teint. 

i88. Prenez cinq ou fix douzaines de 
piedsde mouton ,deiix ou trois jours devant 
la pleine lune , ( cela paraît cependant in¬ 
diffèrent y) vous en ôterez toute la chair,& 
calTerezles os, que vous mettrez dans de 
l’eau de rôle ou du vin blanc ,au défaut de 
l’eau de riviere, environ un quart- d'heure, 
dans un pot neufvernilTé, puis vous palfe- 
m la liqueur par un linge dans un pot, où 
il y aura une demi-livre d’eau de rofe. Laif- 
fez refroidir la colature, & lorfqu’elle fera 
froide, vous lèverez la graiflè de deflus l’eau 
avec une cuiller,* puis vous la laverez cin^ 
ou fix fois avec de l’eau de rofe & la pilerez 
dans un mortier de marbre, jufqu’àce qu’el¬ 
le foit parfaitement blanche; alors vousl’in- 
coroorerez avec une troifieme partie de fon 
poids d’huile des quatre femencesfroides ti- 
Tée fans feu ; le tout étantbienmêlé enfem- 
ble, vous mettrez cette pommade dans un 
pot bien propre & net, & verferez deflus 
^uelqu’eau odoriférante, ou au défaut de 
l’eau commune., & la changerez fouvent. 

Il faut mettre de cette pommade deux ou 
trois foisk femaine. A l’^ard de la chair que 
vous aurez ôtée de deffus les os de pieds 
de mouton, vous la ferez bouillir comme 
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vous avez fait les os. Il s’y trouvera peu o6 
graiflè ; elle ne laiflè pas d’être auflx bonne 
que la première. 

Pommade pour la peau. 

189. Prenez huile de graines de pavot 

blanc, & des quatre fèrtiences froides , de 
chacune quatre onces ; blanc de baleine, 
gros ; cire blaijche , une once : feites du 
tout une pommade fuivant l’art. ; 

On tire du coco une grande quantité 
de beurre, qui eft excellent pour adoucit 
& nourrir la peau du vifage; c’eft une pra* 
tique reçue depuis long-tems parmi le* 
femmes Efpagnoles , appellées Créoles. 

Pommade pour faire croître & revenir 
les cheveux. 

190. Prenez graiflè de poule , huile de 
chenevis & miel, de chacun quatre onces » 
faites fondre le tout dans une terrine , & lo* 
incorporez enfemble, jufqü’àce qu’ils foient 
en confiftance de pommade. Il faut fe frot¬ 
ter huit jours de fuite de cette pommade. 

Autre Pommade pour les cheveux. 

191. Vous couperez par morceaux un® 
quantité raifonnable de panne de porc, qu« 
vous ferez tremper pendant huit ou dix jou»^ 
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^ïnsde l’eau commune, que vous aurez la 
précaution de changer trois fois par jour. 
Chaque jour que vous la changerez, vous la 
^ttrez avec une fpatule, pour quelle de- 
Wenne blanche, & vous la mettrez dans un 
Pot de terre neuf, avec une chopine d’eau 
rofe, & un citron piqué de clous de gi- 
^ofle,lorfquevous l’aurez laïlTé égoutter: en- 
‘uite pour que l’écume foit un peu rouflè , 
^près l'avoir écumée, retirée du (èu, & paf- 
•ée par une étamine, vousia laiflèrez refroi¬ 
dir , en la battant toujours dans de l’eau 
^'‘aîche, & pour la derniere fois dans celle 
rofe : quand elle fera bien égouttée, vous 
Pwfumerezdel’odeur ou de violette double, 
de tubéreufe, ou de fleur d’orange, ou 
d® jafmin , ou de jonquille mufquée à la 
^eine, de la maniéré fuivante : 

Manitre de parfumer la Pommade pour, 
les cheveux, 

,192. Vous étendrez votre pommade dans 
plats, de l’épaiflèur d’un pouce ; fur l’un 
Ss (emerez les fleurs que vous aurez choi- 
, & le couvrirez avec l’autre. Vous re- 
®uvellerez les fleurs au bout de douze heu- 


vouscontinuerez à obferver cettemé- 
. pendant dix à douze jours, & en rele- 
'*'1 U-pommade & l’éÜcndant de nouveau 
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pour y mettre des fleurs fraîches, l’odeut 
fera aflèz forte, & vous emploierez la potn* 
made de la façon qu’il vous plaira. Elle peut 
s’allier à tout, -mais elle eft particuliére¬ 
ment bonne pour les cheveux , qu’ell® 
conferve & quôlle épaiffit. 

Pommade à la fleur cTàrdnge. 

193. Prenez cinq livres de fain-doux^t 
fax livres de fleurs d’orange : mêlez-les en' 
femble dans unmortier. Mettez-les au bain' 
marie, & laiflèz jjufqu’à ce que la graiflê fut' 
nage au-delTus des fleurs. Lailfez-Ies rC' 
froidir , & féparez-en l’eau. Reprenez 
nouveau cette pommade ,& faites-y cuir* 
encore fix livres d’autres fleurs d’orang*' 
Paflêz-la comme la première fois ; recoin' 
mencez encore deux fois cette opération’ 
& à chaque fois ajoutcz-y quatre livres 
fleurs d’oranges : à la fin , quand le faif' 
doux fera encore en infufion , vous me*' 
trez huit onces d’eau de fleurs d’oraog* 
Vousjetterez le tout fur un tamis qui 
poféfur un valèpropre : vous retirerez 
quis’en (éparera & vous la conferverez 
un endroit fèc. 

■C’efl: ainfi que fe prépare au fli la po”'" 
made au jafmin, à la jonquille , à 
béreulé, & à la lavande,&c. 1 

Pom^ 
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Pommade à la Sultane. 

194. Cette pommade fe fait avec le baù- 
- tnede la Mecque, le blanc de baleine, l’hui- 
^ d’amandes douces. Elle entretient le teint 
‘fais, & eft utile pour la couperofe. 

Pots - pourris. 

ï9^. Une livre de fleurs d’orange nou» 
tellement cueillies, une demi-livre de rofes 
fommunes, une demie de lavande, dont 
il ne faut que la graine, huit onces de rofes 
^mfcades , quatre onces de marjolaine^ 
^ont il ne faut que la feuille , quatre feuil- 
'ssd’œillets,trois de thym .deux de feuil- 
•Cs de myrthe , deux de mélilot effeuillé , 
*ine de feuilles de romarin , une de clous 
de girofle concalTés , & uhe demie de 
^euillçs de laurier. 

Toutes ces drogues mifes dansun pot bon- 
cbéavecdu parchemin expofé au folei! pen¬ 
dant la chaleur de l’été, remuées avec un 
oâton de deux jours l’un , pendant un moh, 
dt toujours à l’abri de la pluie, produiront 
'*ne excellente compofition à la fin de l’été , 
dont vous pourrez faire des fachets , en y 
ajoutant, pour la perfedionner, delà poif- 
dre Chypre parfumée , méléc avec de U 
grofle poudre de violettes. 
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Autre Pot-pourri à fcc. 

1^6. Prenez fleurs d’orange , une livre, 
^rofes communes , dont on ôte le pédicule 
qui eft jaune , une livre ; œillers rouges, 
dont on ôte aufli le périt bout de chaque 
feuille, qui eft blanc, une demi-livre; mar¬ 
jolaine & myrrhe épluchés, de Chaque 
demi-livre ; rofes niulcades, thym , la¬ 
vande , romarin , fauge, camomille , mé- 
. lilot, hyflbpe, bafilic, baume , de chaque 
deux onces; laurier «quinze ou-vingt fèuil- 
, les, jafmin, deux ou trois poignées , autant 
de petites oranges, fel , une demi-livre. 
Mettez le tout dans un vafè, & laiflez 
pendant un mois .ayant foin de le remuer 
deux fois par jour avec une fpatule , ou 
cuiller de bois. , 

Au bout, d’un mois ajoutez iris en pou¬ 
dre, douze onces , & autant de benjoin , 
clous de girofle & canelle en poudre , de 
chaque deux onces ; macis., florax , cala- 
mus, poudre de Chypre , de chacun une 
once ; fantal-citrin & fouchet, de chaque 
-fix gros:mêlez bien le tout comme ci-de¬ 
vant , & vous aurez un pot-pourri d’une 
^deur tr^s-agréable. 
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P O Ü D R E S. 

Poudre pour les Dents. 

ï97. Prenez pierre-ponce préparée, terré 
figiliée préparée, corail rouge préparé, de 
c^iacun une once, fang de dragon ,une de- 
^|-once, crème de tartre, une once & de- 
*^ie, çanelle.deux gros,girofle, un feru- 
pi>Ie. On forme de ce tout une poudre que 
'on mêle exaéiement. 

Cette poudre fert II nétoyer, à blanchir 
dents, & à les tenir propres ; prévenir 
^os inconvéniens qui peuvent arriver par 
^'amas du tartre,bu de tout autre dépôt. On 
s’en fert avec une petite broflè ,ou au bout 
d une racine. On mouille l’un & l’autre, afin 
^ue la poudre s’y attache , & on s’en frotte 
ïes dents jenfuite on fe lave'Ia boutée avec 
Un peu d’eau vulnéraire rouge , étendue 
dans un peu d’eau. Au hioyen de ces atten- 
tions &de cette propreté, on fe garantir des 
fluxions & de plufieurs accidents qui vien¬ 
nent auxdentsfe h la bouche, par défaut de 
propreté. 

Poudre rouge pour les Dents. 

198, Prenez poudre d’iris de Florence, 
brème de tartre , alun brûlé , de chacun 

F i 
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une once , girofles, miircades , fang àc 
dragon , corail rouge préparé de chaque 
deux gros; mêlez le rout enfemble, &ré- 
^4uifez en poudre très-fubtile. 

^tre Poudre pour les Dents. 

199. Prenez de la fauge & des fleurs de 
rofes rouges, de chaque deux pincées, des 
racines d’iris, une demi-once j du bois de 
gayac trois gros , du bois de Rhodes, uo 
gros ,du maftic , trois gros, de la myrrhe 
& de la canelle, de chacune un gros ; de la 
pierre-ponce préparée,& du corail rouge 
bien pulvérifé, de chaque fix gros, du fan- 
tal rouge, une demi-once; mêlez & met¬ 
tez le tout en poudre. 

Si vous voulez en faire un opiat, il faut 
y ajouter un peu de miel ou de fyrop de 
rofes rouges. 

Autre. 

zoo. Prenez bois de romarin, & le brû¬ 
lez, jettez-en les charbons tout enflammés 
dans du vinaigre rofar. Laiflèz-les tremper 
pendant vingt-quatre heures, enfuite fài- 
tes-les fécher au foleil, & pulvérifez. Vous 
frotterez vos dents de cette poudre. 

La cendre de tabac blanchit aufli les 
dents. 
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Autre: 

îoi. Prenez eau de rofè , fyrop rofat, • 
*^|el blanc, eau de plantain, de chaque de- 
J’^i'Once, efprit de vitriol, quatre gros ; mê- 
‘6z le toutenfemble ,& frottez-en vos dents 
un linge ; enfuite vous laverez votre 
^uche avec eau de rofe &c eau de plantain. 

Autre. 

3 .01. Prenez deux onces de pyrethre , 
demi - once d'brcanete , fix clous de 
girofle , une pinte d’efprit de vin ; laiflèz 
’^'fufer, décantez enfuite la liqueur. On 
met dix ou douze gouttes d’eau , pour 
rincer la bouche. 

Poudre odorante de fleurs d orange: 

, 103. Dans une caiffè où il y aura vingt- 
ÇUiq livres de poudre d’amidon, vous mê- 
•®rez une livre de fleurs d’orange, fàifànt en- 
Jorte qu’elles fôicnt également bien diflrt- 
Ouées par-tout, & ayant foin de les remuer 
moins deux fois par jour, pour empêcher 
‘î^’elles ne s’échauffent. Au bout de vingt- 
^Ùatre heures vous fafTerez les fleurs, & ea 
Remettrez de fraîches en même quantité, & 
^firez ainli pendanttrois jours ; fi l’odeur ne 
V9US en paroît pas affez forte, vous en pour- 
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rez remettre encore unefois. Il faut tou joufs- 
tenir la caiflè fermée,aulTi bien auand le* 
âeurs y font, que quand elles^n’y font pkis» 
Vous augmenterez les dofesà proportion -; 
par exemple, fur,cinquante livres de poudre 
vous mettrez deux livres dé fleurs d’orange ♦ 
en obfervantde remuer,& de faire conim® 
il a été dit ci- deffus : vous en ferez tant qu® 
vous voudrez; fans qu’elle perde rien de fa 
qualité. 

Poudre de jonquille. 

204. On peut employer également les jott'^ 
quilles doubles & fimples : il fout prendre » 
ainfi qu’il a déjà été dit, de lapoudre à pro¬ 
portion des fleurs, foire confufément un lif 
de l’une & de l’autre ; & enfuite paflèr la 
poudre au bout de vingt-quatre heures ; en 
ne touchant point à la poudre, tandis que 
les fleurs y font, & erv obfervant de conti¬ 
nuer la méthode dont je viens de parler > 
pendant Quatre ou cinq jours , la poudrq 
fera agréable. On prépare de la même ma¬ 
niéré la poudre de jacinthe, de rofes muf' 
cades, de rofes communes , 

GroJJi Poudre de violettes, 

205. Concaflèz en particulier les drogue» 
fuivantes avant de les mêler enfemble. Ce» 
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“Vogues font huit onces de fleurs d’orange 
*éches, quatre de bois de fantal-citrin, qua- 
*■■6 de rofes mufcades, quatre! de benjoin , 
trois de lavande , deux de bois de rofe , 
^ux de calamus, deux de fouchet, deux de 
^otax, une de marjolaine » une demie de ' 
^joiis de girofle, & enfin deüx livres d’i- 
^ de Provence , & une livre de rofes de 
Provins; cela feit, fi vous vouiez en remplir 
fachets, vous pilerez un gros de mufc , < 
demi de civette, un peu de gomme adra- 
gan , détrempée avec de l’eau d’ange, 

^ après avoir ajoifté un peu d'eau de fen- 
t&ur à tout cela , avant de remplir vos fa- ‘ 
filets, vous emploierez cette compofition ' 
'-en frotter le dedans. 

Autre groJfe Poudre de violettés. ' 

lod. Vous mêlerez une livre d’iris de ' 
Jforence , huit onces de fleurs d'orange 
^*^ches, quatre de bois de lanta! citrin, deux ' 
^6 coriandre , deux de marc d’eau d'ange , 
^eux de fouchet , une demie de calamus ' 
^ une de çlous de girofle ; après avoir 
t^oncaflë toutes ces drogues, vous les em- • 
ploierez au befoin. 

F-4 
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Poudre au jafmin. 

Z07. Pilez de la craie de Briançon, paf- 
fez au tamis, mettez dans uneboëte& jon¬ 
chez par-defTus des fleurs de jafmin ; fermez 
la boëte, & renouveliez les fleurs routes le* 
vingt-quatre heures; enfuite pilez enfemble 
quelques grains de civette, d’ambre , & un 
peu de fucre candi,& mêlez avec votre 
poudre. 

Poudre d'amhrette. 

208. Prenez fix onces de farine de fèves > 
& autant de bois vermoulu , quatre onces 
de bois de cyprès, deux onces de fantal & 
autant de ben joîn, une once & demie de ftos 
rax , deux gros de calamus aromatique & 
autant de ladanum. Mettez le tout en pou¬ 
dre très-fine, & paflez au tamis. Ajoutez 
quatre grains d’ambre gris, & une demi- 
once de mahaleb. Mêlez le tout, & confer- 
vezdans une bouteille bien bouchée. Vous 
en mettrez dans de la poudre blanche ce 
que vous voudrez. 

Poudre de Chypre. 

209. Mettez de la moufle de chêne dan? 
un fac de toile , trempez le fac dans l’eau , 
ayant foin de la changer fouvent, enfoite 
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«>tes fécherla moii(îèau foleil; pilez-Ia & 
•arrofti d'eau de rofe ; faites - la fécher de 
nouveau , & la paflèz ii travers un tamis*- 
nnfuite mêlez-'Ia avec quelques-unes des 
poudres ci-delTus. 

Autre Poudre de Chypre plus belle. 

ito. Lavez plufieurs fois Fa moufle de 
ohêne & la faites fécher. Vôus l’arroferez 
onfuire d’eau de fleurs d’orange & d’eau de 
J’ofe ,& vous l’étendrez fur une claie. Met- 
*oz la fécher de nouveau & mettez par^def- 
^ous un caflbiette, dans laquelle vous ferez 
brûler du ftorax & du benjoin. Recommen¬ 
cez cette opération jufqu’à ce que votre 
niouflê foi t bien parfu mée. Rédu i fez en pou- 
dee,& fur une livre vous mettrez deux gros 
de bonmufc & autant de civette. 

Poudre parfumée. 

zri.Prènez une livre d’iris de Florence, 
deux onces de benjoin , une livre de rofes 
féches, une once de ftorax , une once & 
demie de fantal-citrin , deux gros de clous 
de girofle ,un peu d’écorce de citron; pi¬ 
lez dans un mortier , & ajoutez vingt livres 
d’amidon en poudre. Paflèz par un-tamis 
fin, fie colorez cette poudre comme il vous 
plaira. 
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Poudre blanche qui entre dans le Parfum 
de plaifiri - 

211. Prenez une liyfe d’iris, douze os da 
féche,huit livres d’amidon , une poign^ 
d’os de bœuf ou de mouton .brûlez jufqu’it 
la blancheur ; pilez le tout enfemble dan* 
un mortier, pqis paflèz-lepar un fac de crio 
afièz fin. 

Poudre pajfü à teau de-vie ou -à l‘ifprit* 
de-vin. 

213. Pour avoir de la poudre purgée» 
vcrfezun demi feptier d’eau-de^vie ,ou un 
ppiflon d’efprit de vin, fur cinq ou fix livres 
dr^midon. Mêlez bien, laiflçz fécher : pilez 
au mortier , & paflez par un tamis, fin i 
ajoutez , fi vous fouhaitez, un peu de pou¬ 
dre d’iris. 

Poudre pour conferver les cheveux. 

214. Prenez racines de fpuchet long, car 
lamus aromatique,rofes rouges, de chacun 
une once & demie ; benjoin une once . bois 
d’aloës , fix gros, corail rouge & fucçjn, de • 
chaque U ne demi once, ftrine de fèves, qua-r ’ 
tre on ces, racipes d iris de Florence, h u i t on¬ 
ces; mêlez le toqt enfemble . faitès-en unç : 
poudre îrès-fine, & ajoutez-y cinq gratnÿ • 
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«ehiufc& autant de civette. Cette poudre ' 
^ontonfè parfume la tête ; fiu ilire la régé- 
Jî^ration des cheveux ,& for.ifideur racine. 
jV” donne encore la propriété d'égayer- 

imagination & de fortifier la mémoire. 

Tondre à poudrer. 

Le corps de toutes les poudres eft or¬ 
dinairement d’amidon le plus blanc, le plui- 
*Cc& le plus fin. On y mêle auffi du bois 
J'ermoulu.ou pourri,des os delféchés ou 
brûlés jufqu’àblancheur, qu’on paflè à tra- 
Vers un tamis de crin, après qu’on les a bien 
pilés. Cette poudre reçoit celle oJeur qu’on 
'^eut, & fur-toutcelle de l’iris. L’iris eft une 
l’acine qui fent naturellement la violette. • 
pnchoiht parmi plu fieu r ^ de ces racines cel¬ 
les qui font les plus blanchesêc les moins pi- • 
<îuées. Pour qu’ellesfe mettent bien en pou¬ 
dre , on ne les pile que l’été , & on les pul- ' 
Vérilè aulK fin qu’il eUpoHible. 

Poudre blanche. 

xi6. Prenez hiiit livres d’amidon-, une* ’ 
livre d’iris, douze os de féche, une poignée * 
d'os de bœuf& deVnouton caUinés jufqu’à ■* 
blancheur^royez &paflezau tamirbien fin. 
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Poudre-. grife. 

217. Prenez le réfidu delà paudre précé¬ 
dente, a joutez un peu d’amidon & de char¬ 
bon de bois blanc ; pilez le tout enfemble 1 
& palTez^au tamis. 

jiiitre Poudre grife. 

218. Prenez le marc qui refie de la pou¬ 
dre blanche, qui.entre dans le parfum de 
plaifir ( 212), mélez-Ie avec un peu d’a¬ 
midon , un peu d’ocre jaune ^pour lui don¬ 
ner de la couleur , Sc du charbon de bois 
blanc, ou de la braife de boulanger. Mêlez 
bien toutes ces choies çnfemble dans un 
mortier. Vous pouvez leur donner tellecou- 
leur qu’il vous plaira. Erifin , il faut padèr le 
tout par un fac de crin, rebattre le marc & 
le tamifer jufqu’à cç que le tout foit padé. 

Poudre blonde. 

219. Il faut feulement ajouter à la poudre 
blanche un peu d’ocre jaune. Vous pourrez 
dçnrjer à vos poudres laxouleur que vous 
fouhaiterez, en y mêlant Içs drogues de dif¬ 
férentes couleurs que vous choilirez. 

Poudre de fèves, 

%iq. On làiç.auffi de.Ja poudre .avec le». 
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'®ùles fèves que l’on fait moudre, & dont 
tire la farine par le tamis le plus fin. fille 
prend pas d’autre odeur que celle de l’iris. . 
Contre la puanteur de la bouche'. 

.^%i.Pour ôter la puanteur delà bouche, 
un© petite pelotte de gomme adra- 
, que vous oindrez de quelque huile 
odoriférante diftillée, & tenez-la à la bou- 
pe. On peut ajouter du mufc à cette pe- 
*otte en la formant. 

Autrement. 

izi. En mâchant du perfil cru, après 
J^oir mangé de l’ail, on ôte , dit-on, toute 
^^tïiauvaife odeur que laiflè celui-ci. 

Contre la puanteur ù la pourriture 
des geticiyes. 

. Pilez de la quinte-feuille, fàites-en 
hédir le jus, & vous en frottez les gencives. 
Contre la puanteur du nrj. 

124. Prenez fucde menthe, une once , . 
Jj»c de rhue , deux onces : mêlez-les en- 
l^mble , & tirez-en deux ou trois fois le 
Jour par le nez. 

Autrement. 

-22^. Faites fécher des feuilles de marru- 
^ > ufezren au lieu de, tabac en poudre,. 
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Autrement. 

ii 6 . Attirez par le nez une décoâion de 
marjolaine, calament, girofle, gingembre' 
& noix mufeades, dans du vin ou dans du 
vinaigre fcillitique. 

Contre la puanteur des pieds . Çf des aijfelltl'' 

217. Il faut d’abord qu’on ait un foin par¬ 
ticulier de fe bien laver les pieds, & de re- 
nouveller Ibuvent fes chauflbns & foute 
chaufllire. Prenez vingt livr'esde teflivède 
cendres de laurier, trois poignées de feuille* 
de laurier, une poignée de fouchet, autant 
de calamus aromatique & de diâame de* 
Crète. Faites bouillir le tout enfemble. Paf"’ 
fez de ajoutez quatre livres de bon vin.^et- 
tez tremper vos pieds dans cette décoflioU 
une heure tous les jours. Au bout de quel¬ 
que temps, ils ne feront plus fu jets à exhale^ 
une mauvaife odeur. ' 

Puces. 

Pour faire mourir & difparaître les puces f 

228. Faites unedécoèlion de tribule ter-' 
reftre , ou de perficaire, ou decoloquintei 
ou de ronces, ou de feùitles de choux , ^ 
répandez-en dans la maifon, ou parfume* 
votre chambre avec du ièrpolet ou dupou-t 
liot. 
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Autrement. 




1^9. Mette? de la tanaifie «utour dir lît 
entre les matelas. 

Autre moyen pour détruire les Puces. 

L'onguent mercuriel, lefouffe, la Fu-'’ 
^'gation des feuillès de. pouliot, ou les 
^üilles fraîches de cette plante , enfermées 
^ 3 ns un fachec , & mifes dans le lit, font 
remedes infaillibles pour détruire les 
Püces. 

Autrement. 

150. Fr'ottezle bois de Ht avec une dé-^ 
^0<fHon de feuilles d'aulne. 
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Secret pour, enlever les rides. 

Z ; I. F AIT E S rougir une pèle, jettez de^' 
fus de !a poudre de myrrhe, recevez-en I* 
futnéefur votre vifagc, en vou.ç couvrant la 
tête d’une ferviette pour raflembler la fu' 
in£e,& l’empêcher de fediffiper. Réitéré* 
par trois fois ce procédé jenfuite faites 
chaiifïèrde nouveau la pèle; lorfqu’elle fera 
bien chaude, vous l’arroferez de vin blanc » 
dont vous aurez foin d’emplir auparavaol^ 
votre bouche. Vous en recevrez aufli la va¬ 
peur fur votre vifage, & vous le retirerez de 
même trois fois ; continuez ce procédé ma¬ 
tin & foir, auffi long-tems que vous le 
délirerez. 

Rouge pour le vifage. 

131. La racine d’orcanete donne un fort' 
beau rouge , lorfqu’elle eft mêlée dans le* 
pommades. Un rubanponceau trempédans 
de l’eau commune ou dans de l’eau-de-vie» 
donne un fi beau rouge aux joues lorfqu’ot» 
les.fr otte avec ce ruban, qu’on les prendroit ■ 
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pour des couleurs naturelles. D’autres fe 
‘‘ottent feulement d’un crépon rouge,qui 
laillè fur les joues le plus bel incarnat.. 

^tcret d'un Turc pour faire un excellent. 

Carmin. 

î 3 3. Faites tremper trois ou quatre jours 
‘•ans un bocal plein de vinaigre blanc, une 
'iVre de bois de Bréfil de Fernambouc de 
*^Oüleur d’or,après l'avoir brifé dans un. 
’^'ortier : faites-Ie enfiûte bouillir pendant 
Hpe demi-heure, puis paffez par un linge 
°>en fort, remettez-le fur le feu ; ayez un pe- 
pot dans lequel feront détrempées dans 
vinaigre blanc., huit onces d’alun. Mêlez 
Jfs deux liqueurs, & remuez bien avec une 
Spatule. L’écume qui en fortira fera votre 
*^rmin , recueillez-la & la feices fécher. 
Onpourroit faire le même carmin avec 
cochenille, ou le fantal rouge ,au lieu, 
«e Bréfil. 

Autre Rouge., 

234. Prenez bois de Bréfil & alun de 
^oche; broyez enfemble, & faites bouillir 
vin rouge, jufqu’à la réduélion des deux < 
*iers. Lorique ce vin fera refroidi , frottez- 
®nles joues avec un peu de coton.. 
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Rouge qui imite le naturel. 

133. Prenez chopine de bonne eau-de- 
vie, & y mettez une demi-once de ben joii># 
une once de bois de Bréfil & autant d’alun de 
roche. Bouchez exatSèment la bouteille 
la remuez bien une fois par jour , & au bout 
de douze jours vous pourrez vous fervird© 
la liqueur, Lorfqu’on s eneft frotté légère»'’ 
ment les joues, il ert fort difficile de s’apper" 
cevoir fi la perfonne a mis du rouge, ou 
ce font fcs couleurs naturelles. 

Huile avec laquelle on peutfe rougir. 

136. Prenez dix livres d’amandes douces » 
une once de fantal rouge en poudre , & une- 
once de girofle, VerièzdelTus quatre once» 
devin blanc, & trois onces d'eau de rofe; 
remuez hier» tous les jours. Au bout de huit 
àmeufjours,preflèz cette pâte de la même, 
maniéré qu’on le fait pour tirer l’huile d’a- 
9iAndes douces. . 
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S a chets o d o r a n t sj 

Sachet odorant pour porter fur foi.. 

^37- "VO U s prendrez del’étofFe de foie, 
^ vaus ferez vos fàchets de la grandeur de 
Si^atre doigts, un peu plus longs que larges. 
^Pus frotterez ..enfuite l’envers de. l’étoffe, 
®'^ec un peu de civette affez légèrement,puis 
^Pus les remplirez de groflç poudre, à la 
Maréchale, ou telle autre poudre que vous 
^Pudrez, à laquelle vous ajouterez un peu. 

clous de girofle & un peu de bois de 
ftptal-citrin, bien pilés, parce que cela 
^■pcueille bien. l’odeur : vqus acheverea 
coudre vos fachets.. 

Sachets pour donner une bonne odeur . 
au linge. 

2 z 8. Prenez.fofès defféchéesà l’ombre 
clpusde girofle concaffés, fleurs de muf- 
Pade ; mêlez le tout enfemble , & mettes 
des facbfits* 
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Sachet d’agréable fenteur. 

139 Prenez iris de Florence, une livre 
& demie, bois de rofe , Hx onces, cala* 
mus .demi-livre, fantal-citrin, quatre on- 
bes, benjoin, cinq onces, clous de gjrofle » 
demi-once , canelJe , une once ; réduife*' 
en poudre^ & empliflèz vos fachets. 

Maniéré de faire différents fachets. 

240. On peut employer dans les lâchers 
différentes parties des plantes aromatiques » 
comme les feuilles d’aurone , d’eftragon » 
de baume , de menthe fauvage & crilpée » 
d’y vette, de diélame , de lierre terreltre , 
de laurier, d’hyflbpe.de livéche,de mar¬ 
jolaine , de méliflè , d'origan , de pouliof » 
de thym , de romarin , de farriette , de 
feordium, de ferpolet. Les fleurs d’orange, 
decédraf, de citronnier , de fafran , de 
lavande , de rofe , de muguet , d’œillet 
rouge, de giroflée jaune, de jonquille* 
de tilleul, de macis. Les fruits, tels que les 
femences d’anis > &c. Les écorces de ci¬ 
tron , d’orange&c. les petites oranges 
vertes,les baies de génievre, la mufeade, 
le girofle, les racines d’acorus, d’angélique 
de Bohême, de coftus orielhal , de fou* 
cbet * d’iris, de zédoire , &c. Les bois de 
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^nodes, de génie vre, de canelle, de Sainte- 
■‘“Ucie. Les gommes, telles que l’encens, la 
Myrrhe , le ftorax , le benjoin , l'ambre 
> le fuccin. 

. Il faut avoir foin que toutes ces drogues 
^•ent bien féches, & confervées en lieu fec. 
*^our les empêcher de fe noircir ,on doit y 
*^6ttre un peu de fel commun. Lorfqu’on 
''^ut qu’il s’y trouve quelque odeur domi- 
l'^'^te.ilfàut mettre une grande quantité de 
^ plante dont l’odeur plaie davantage. 

Savon blanc. 

. 141. Ce làvon fe fait avec une partie de 
’^flive des cendres de Ibude d’Elpagne & de 
^I^ux vive , & deux parties d’huile d’oli- 
''® ou d’amandes douces. 

Savon au miel. 

. 141. Prenez quatre onces de favon blanc, 
^ butant de miel commun, une demi-once 
fel de tartre , deux ou trois gros d’eau 
fiimeterre diftillée, mêlez le tout enfem- 
Ce favon décralfe aflèz bien la peau , 
, la blanchit & la rend plus douce. On 
^ fert aufli fort utilementpour effacer les 
**^*rques des brûlures. 
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Savon miifqué pour blanchir & adoucir 
ks mains. 

243. Prenezquatre onces de racines 
guimauve épluchées & léchées à l’ombrc* 
mettez-les en poudre; ajoutez une once d’â' 
tnidon , & autant de farine de froment , b* 
gros de pignons frais, deux onces d’aman^®* 
épluchées, uneônce & demie de pépins d'^' 
range , deux onces d’huile de tartre ^ 
d’htjile diamandes douces , demi-gros 
mufc. Mettez en poudre fubtile ce qui doi^ 
être pulvérifé, & mettez fur chaque once 0® 
poudre une demi-once de poudre d’iris d* 
Florence. Enfuite faites macérer une demi' 
livre d’autres racines de guimauve dans d® 
feau de mauve , ou dans de l’eau de fleui"^ 
d’orange. Lorfqu’dles auront trempé pe**' 
dant une nuit entière , exprimez le tout 
fortement, &àvec le mucilage formez 
pâte avec les poudres. Laiflèz fécher cett® 
pâte,& formez-en desefpecesdepoinmf^ 
rondes. Vous vous en fer virez dans le belb»^ 
avec un peud’eau que voùs ferez verfer daf* 
vos mains. Rien n’adoucit mieux la peau ’ 
& ne rend les mains plus blanches. 

Savon d’agr/aHe f viteur. 

244. Prenez de bon favon blanc, uned®“ 
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-mi-livre, & râclez-le avec un couteau ; puis 
prenez deux onces & demie d’iris de Flo¬ 
rence , fix gros de calamus aromatique & 
de fleurs de fureau, une demi-once de rofes 
fcches & de girofle, un gros de coriandre, 
de lavande & de feuilles de laurier , trois 
gros de florax. Mettez le tout en poudre 
très-fine , & faites-en une pâte avec votre 
favon raclé, & ajoutez-y quelques grains de 
mufe ou d^ambre gris. En fài/ànt vos fàvon- 
nettes ajoutez-y encore un peu d’huile d’a- 
tnandes douces pour amollir la pâte, & la 
rendre plus adouciflànte. Ce favon ne peut 
être trop recommandé pour la propreté. 
Savonnetespour le vif âge ù pour les mains, 
qui rend agréable la perfonne qui s'en fert. 

14^. Prenez une livre d’iris de Florence, 
<iuatre onces de ftorax, deux onces de fan- 
tal-citrin, une demi-once de clous de gi¬ 
rofle , autant de canelle fine, une noix muf- 
cade & douze grains d'ambre gris ; rédui- 
fez tout cela en poudre très-fine que vous 
paflèrezau tamis ; l’ambre gris fetnet fépa- 
rément: puis prenez deux livres de favon 
blanc, qu'il ftut râper & mettre dans trois 
chopines d’eau-de-vie, pour tremper pen¬ 
dant quatre ou cinq jours, enfuite vous le 
pétrirez avec de l’eau de fleurs d’orange, 
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& vous ferez une pâte avec de Tamidon ndt 
pafTé au tamis, & c’eft pour lors que vou* 
pouvez mélanger l’ambre gris diflbut avC*' 
un peu dégommé adragan,liquéfiée dao< 
de l’eau de fenteur : de cette pâte vous fer^ 
des favonnettes, que vous ferez fécher » 
l’ombre , & les formerez dans des boëtesd® 
carton. 

Savonnettes de Boulogne. 

145. Prenez une livre de favon de 
coupé par petits morceaux, & quatre onces 
de chaux , verfez deflus un demi-feptie^ 
d’eau-de-vie : laiflèz fermenter pendant 
vingt-quatre heures,étendez enluite fur uo® 
feuille de papier pour faire fécher cette ma^* 
fe: lorfqu’elle fera féche, pilez-la dans iH’ 
mortier de marbre, avec une demi-once d* 
mahaleb, ou bois deSainte-Lucie, une onc® 
& demie de fantal-citrin, demi-once d’iris > 
autant de calanius aromatique. Il faut qn® 
toutes ces drogues foient mifes en poudr® 
auparavant ; pêtriflêz le tout avec quelques 
blancs d’œufi, & quatre onces de gomm® 
adragan délayée dans de l’eau de rofe» 
puis formez vos favonnettes. , 

Savonnettes pour le teirit. 

247. Prenez deux onces de favon de Ve¬ 
nd® 
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diflbus dans deux onces de fuc de li- 
^on; ajoutez une once d'huile d’amandes 
3*^eres, & autant d’huile de tartre par dé- 
*aillance ; mêlez le tout, & remuez julqu’à 
qu’il ait acquis la confiftance d’onguent. 

Savonnettes du Serrail. 

248. Prenez une livre d’iris, quatre onces 
«e benjoin , deux onces de ftorax, autant 
fantal-citrin , une demi-once de clous 
girofle, un gros de canelle , un peu d’é- 
Corce de citron,une once de bois d. Sainte- 
Lucie & une noix mulcade.Pulvcrif'ezbien 
tout, enfuite prenez environ deux livres 
favon blanc râpé , que vous mettr z 
^ternper pendant quatre à cinq jours dans 
*tois chopines d'eau de-vie avec la poudre 
^î'deflTus : pêtriflezle tout avec environ une 
livre d’eau de fleurs d’oranges ; faites une 
pâte de ce fàvon avec une Tuffifante quanti- 
'i^d’amidon, & formez la favonnette de la 
gtoflèur que vous voudrez , en y joignant 
•Iss blancs d’œufs & de la gomme adra- 
Ean difloute dans quelque eau de lenteur. 
*1 faut incorporer dans la pâte quelques 
pain- demufeoude civette, un peu d’hui- 
Jp eflentielle de lavande , de bergamotte , 
rofes, d’œillet, de jafmin , de canelle > 
«n mot, celle dont l’odeur flattera le 
plus G 
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Sel hépatique propre à conferver fon htifl 
coloris,ou à acquérir de belles couleurs, 

249. Prenez racines d’aigremoine, deu* 
livres, racines de chicorée & de fcorfo' 
nere , de chaque une livre, coftus amer» 
eringium cucurma , de chaque une demi' 
livre ; calamus aromaticus , rapontic , de 
chaque quatre onces : abfynthe pontiqiie » 
flurone, eupatoire , fcolopendre , véro- 
niq^ue , hépatique de fontaine, fumeterre» 
cufcute, de chacune trois onces, calcine* 
le tout dans un fourneau de réverbéré » 
ajoutez enfuite , cendre de rhubarbe & de 
caflè ligneufe, de chacune une once & de' 
mie ; lefllvez le tout dans une décoftion de 
fleurs d'épatique , & tirez le fel fuivant 
l’art. Ce lel fait couler la bile, leve les obi* 
truébons, guérit la jauniflè ,enIeveIacoU' 
leur livide du teint, & donne à la peau une 
couleur vermeille & agréable. Sa dofe eft 
depuis vingt - quatre jufqu’à trente - fi* 
grains, dans un véhicule convenable. 

Sourcils. 

Pour fe noircir les fourcils. 

250. Il faut les frotter Ibuvent avec 
b.aiesdefureau. Ceux-ci fe fervent de lidgP 
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vrnlé ,t)u de giroflebrùlé à la bougie ; ceuk- 
■3 fe fervent du noir d'encens, de réline, 
naaftic. Ce noir ne s’en va pas à la lueuf. 


TACHES DE LA PEAU. 

^our effacer les marques , ou taches de 
naijfance. 

AITES tremper dans du vinaigre 
'oOit, ou autre encorfe plus fort, des racines 
bourrache mondées de leurs filets: laif- 
Î^Z'les infufer pendant douze ou quatorze 
”®ures : puis ballinez-en le plus fouvent 
S^’il fera pofllble les marques que vous 
''%lez effacer : elles difparoîtront à la fin. 

Autrement. 

2^1. Prenez, vers la fin du mois de Mai, 
racines & des feuilles de cariophillata ; 
^•ftiliez-les à l’alambic, & frottez fouvent 
taches avec cette eau. 

^our effacer les taches & remplir les cavités 
que iaijje la Petite- Vérole. 

2$ 3. Prei.éz huile des quatre grandes fc- 
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- mences froides, d’œufs & d’amandes aoO' 
ces, de chacune demi^once : eaux depla**' 
tain & de folanuni , fix gros de chaque » 
litharge d’or & cérufe, préparées & lavées 
dans de l’eau de rofe, de chacune un gi'os! 
mettez ces deux dernieres drogues dans ni* 
mortier de bronze, & les ayant mélé, en i 
verfant peu àpeu les huiles ci-deflus,ajoU' 
tez-y les eaux de plantain & de folanun*-» 
puis ayant mélé encore, formez de ce toé' 
hinge un Uniment, ou une efpecede nutri" 
tum , dont vous oindrez le vifagedu mal*' 
de aufli-tôtque les gales commenceront ^ 
! tomber. 

Teint. 

Méthode pour éclaircir le teint. 

254. Les femmes brunes le baignefo*** 
fouvent pour éclaircir leur teint, & fe lav®' 
veront levifage avec quelques gouttes d’el' 
prit de vin , tantôt avec du lait virginal » ^ 
enfin avec des eaux diftillées de mouron» 
d'argentine , de fleurs de fèves, &c. Cesf^' 
medes déterfifs& pénétrants enleventp^** 
à peu l’efpecede vernis qui couvre la pea**» 
& rendent ainfi plus libre la tranfpiration-» 
ce qui jçft le feul .vrai fard de là peau. 
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ToiUtte à la mode de Montpellier. 

,, 2 ,^$. Il faut fe lervir pour cette toilette 
**^06 toile neuve & peu ferrée, que l’on 
de la grandeur dont on juge à propos 
^ faire fa toilette ; il faut commencer à 
purger cette toile en la lavant plufieurs fois - 
®ans de l’eau commune , l’étendre enfuite 
pour la faire fécher , & après cela la faire 
*'‘eniper pendant vingt-quatre heures dans 
,0 l'eau de fenteur , moitié d'ange & moi¬ 
tié de rofeiquand vous l'aurez retirée, ex- 
P^irnez-en légèrement les eaux, mettez-la 
^ PO'iip® dû jôllf âû : & eiafuice 

''ous l’expoferez à l'air , où elle féchera , 
*Près quoi vous la chargerez de la compofi- 
^'on fuivanre. 

tlne demi-livre de fleurs d’prangaféches, 
*’Uedemi-livre de racines d’rue/e empana , 
**06 demi-livre d’iris de Florence , quatre 
'^Uces de bois de fantal-citrin , deiu de 
*''>arc d’eau d’aoge, une de bois de rofe, 
*>ne de fpuebet, une demi-once de labda-- 
*^Um, une demi-once de clous de girofle , 
demie de calamus, & deux gros de ca- 
^^fille. Toutes ces drogues mifes en poudre, 
''ous les mettrez dans le mortier avec de la 
Spmme adragan; détrempée avec de l’eau 
O’^nge ; faites-en une pâte , dont vous 
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frottez vivement les deux côtés de votre 
toile, fur laquelle vous laiïTerez les mot' 
ceaux qui s’y attachent, parce qu’ils la ren¬ 
dent encore plus unie. Vous la faites enfuite 
fécher , & lorfqu’elle l’eft à moitié, frotte^ 
encore des deux côtés, pourl’unir davan¬ 
tage , avec une éponge imbibée d’eau d’an¬ 
ge, ou de mille - fleurs ; après quoi vous la 
faites fécher pour la derniere fois, & vou* 
pliez. Le delîbus de cette forte de toile eft 
ordinairement de tafièras , & Je deflus àe 
tapis ou de latin : on ne la renferme qu’en¬ 
tre deux morceaux d’étoffe de foie. 

Trochifques de feriteur pour corriger U 
mauyaife haleine. 

1^6. Prenez réfine,de l’écorce d’encens» 
un fcrupule , ambre gris , quinze grains» 
mu fcjlept grains ; huile, fix gouttes, fuCfC 
très-blanc, uneonce,avec mucilagede gom* 
?ne arabique , fait dans de l’eau de canellfr» 
quantité fiiffifante j faites, félon l’art, de. 
péris trochifques. Gn en tiendra un on 
deux dans la bouche , félon le befoin. 


B E Flore, 


l'fi. 



VERNIS. 


Vernis pour le teint. 

tv?. E T T E Z dans une bouteHledoui 
*2 onces de bonne eau-de-vie » une once 
^fandarac,& une demi-once de benjoin: 
^'emuez fouvent la bouteille,& laiflèz en¬ 
suite repofer. 

Après s'étre lavé le vifage, on y applique- 
**3 de cette efpece de vernis, qui lui donne- 
*”3 le plus beau luftre qu’on puiflè imaginer. 

Verrue s. 

Remede pour la guérifon des VerrueSi 

2 .^ 8. Il faut prendre dès fèuillesde campa- 
*'ule,Ies broyer, & enfrotter les verrues.Om 
féitérera deux, trois ou quatre fois, & plus 
fi elles font opiniâtres ; les verrues fe diflî- 
Pent en très-peu de temps, fans qu’il en 
^efte aucun vertige. Cette plante n’a peut- 
^tre pas par-tout le même-tems, mais les 
®otaniftes l’ont défignée par les ca rade res 
fiiivants. Ses feuilles,difentrilsjrertemblent à 
G 4 : 
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celles de la cymbalaire, ou du lierre en af' 
bre J elles font cordées, compofées de cinq 
lobes, fans duvt t, & ont une petite queue » 
avec une tige lâche ou mollaire. 

jiutre moyen de faire pajjer les Verrues 
ou Porreaux. 

2^9. Prenez la fécondé peau d’un citron > 
faites-la tremper pendantvingt-quatre heu¬ 
res dans du vinaigre diftÜIé, & appliquez-Ia 
fur les verrues. Il ne faut laiflèr agir ce re- 
«ede que, pendant trois heures,& le re* 
nouveller tous les jours. Uu bien 

260. Partagez en deux moitiés un oignoft 
rouge, & frott£Z-en bien les verrues. 

Autre moyen fage & expérimenté. 

26 (.Frottez les porreaux avec de la pom¬ 
me de reinette , peu de jours après on ver¬ 
ra à peine où ilsétoient. 

Vinaigres. 

Vinaigre difiillé. 

idi. On remplit aux trois quarts & demi 
une cucurbite de grès , de vinaigre blanc 
ou rouge : on place le vaiflèau dans un 
fourneau difpoféde maniéré qu’il renferme 
les trois quarts de la hauteur de la cucur- 
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“e : on forme avec de la terre détrempée 
es ouvertiires qui reftent entre les parois & 
Partièfupérieure du vaiflèau, qu’on lutte 
^î^eedu papier imbibé de colle de farine. On 
Ajoute un récipient W bec du chapiteau ; on 
P*'ocede it la diftillation par un feu modé- 
> qu’on augmente par degrés ; on conti- 
la diftillation jufqu’h ce que Ton ait 
*'^fé environ les cinq fixiemes du vinaigre ; 
^ eft ce qu’on nomme vinaigre diftillé. Il 
^®ftedans la cucurbite une liqueur acide , 
^ Une conftitutionfyrupeufe , qu’on peut 
^ÈlTécher au bain-marie , fi l’on veut. Le 
.''inaigre qu’on en tire par la diftillation eft 
'''finiment plus acide que celui qui a paflfé 
précédemment. 

On fe fert du vinaigre diftillé à l'extérieur , 
jnélé avec de l’eau pour fe lavet le vi- 
%e: il rafraîchit, & fait difliper les petits 
i^dutons qui y viennent pour l’ordinaire. 

Vinaigre de lavande dijîillé. 

On met dans une cucurbite de grè» 
^3 quantité que l'on veut de fleurs de la- 
''ande récemment cueillies & mondées des 
Queues ; on verfe par-defllis du vinaigre dif- 
rillé, jufqu’à ce que les fleurs nagent fiiffi- 
famment ; on procédé à la diftillation au 
^ain-marie , pour tirer environ les trois 
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quarts du vinaigre qti’on a employé ; c'ej'' 
ce qu’on nomme vinaigre à la lavatio® 
diftillé. 

On prépare de la même maniéré tous le* 
vinaigres des autres fubftances végétal^ 
quelconques. On peut en faire decompo*®* 
en mêlant enfemble plufieurs fubflanee* 
aromatiques. On oblerve feulement 
concaflèr les matières dures & ligneufe®» 
& de les laifler infufer fuffifamment avanî 
de les diftiller. Le vinaigre de lavande e» 
d’ufagepoiir la toilette ;on s’enfert poüt 
fe laver ; il rafraîchit & donne, du ton au< 
6bres de la peau. 

Vinaigre des quatre Voleurs. 

1^4. Prenez fommiiés de granîe ab' 
fynthe, de petite abfynthe , de romirin > 
de fauge , de menthe , de rhue, de cha' 
que une once & demie , fleurs de lavande.» 
deux onces ; calamus aromaticus» canellc» 
girofle , noix mufcade , gouflè d’ail , d®' 
chacun deux gros ; camphre , une demi' 
once , vinaigre rouge , huit livres. Ofl 
prend tous ces ingrédiens fecs, onlespilf 
groffiérement ; on prend les gonfles d’ai) 
récentes, on lescoupe par t ranches : on nie)^ 
le tout dans un matras , on met par-deflu* 
le vinaigre j, oa fait digérer le mélange aU- 



^leil ,ou à une douce chafeur au bain de 
*able, pendant trois femaines ou un mois; 
*lors on coule avec expreflîon , on filtre la 
‘flueur au travers un papier gris , & on 
ajoute le camphre diflbus dans un peu d’ef- 
Prit de vin. On conferve la liqueur dans 
bouteille, qu’on bouche bien. 

te vinaigre des quatre voleurs eft'antî- 
PGftilentiel, on l’emploie avec fuccès pour 
*® préferver de la contagion ; on s’en frotte 
mains & le vifage ;on en fait évaporer 
^nsune chambre, &on y expofe les lia¬ 
nts qu’on doit porter, afin d’être à l’abri^ 
la contagion. 
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T E U X. 

pour arrêter les larmes & autres humeur! 
qui coulent des yeux. 

26 ^ ."Faites une décodion avec des 
feuilles debétoine, delà racine de fenouil t 
& très-peu d’encens fin , dont vous voU« 
fer virez en collyre. 

Autrement, 

266. Il faut fe laver fouvent les yeux 
avec une décodion de cerfeuil. 

Autrement. 

267. On peut inftilier dansles yeux, de 
tems en tems, du jus de rhue, niélé avec 
<du miel bien écumé. 


P'in de la première Partie. 
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LABOEATOÏRE 

P E F L O R E, 

en faveur du beau Sexe, ou Effai fur 
Jes Plantes qui peuvent fervir d’ornement 
aux Dames , & qui font utiles dans la dif^ 
tillation, contenant les differentes maniérés 
de préparer les Eflences, Pommades, 
t Rouges, Poudres, Fards, Eaux de fen- 

- teur, Liqueurs, Ratafias, Huiles, Eaux 
Cofraétiques & Officinales, &c. 

^EN DEUX PARTIES. 

Par M. BUC'HOZ, D. en M, 

X 

- A PARI S, 

'■Chez l’Auteur, rue de la Harpe, la première porte 
cochere après le College de Harcourt, 

M. DCC. L XXXIV. 
l-' ■ -/ivet Appretaüon & Privilège du Roi, 





SECONDE PARTIE. 

^Onten^nt la maniéré de faire ^ 
avec les Plantes, les Liqueurs, 
les Ratafias , les EJfences , les 
Huiles, les Eaux Cofinétiques 
& Ofiicinales, &c. 

•Abricots a t^eau-be-vie. 

3 -* A préparation des abricots à l’eau- ^ 
^e-vie , eftprécifémentla même que celle 
S'Ue nous donnons plus bas pour les Pê¬ 
ches ; il n’y a que les dofes qui foient dif¬ 
férentes. 

"Vous emploierez pour foixante abri- 






8 ^ E A B O R' A T O r'R E 
cors deux livres de fucre, deux pintes d’eau r 
& quatre pintes d’eau-de-vie. 

Abfynthe , Uqucuri 

2. Prenezdix-huit poignées d’abfynthe'-*' 
grande ou petite, verte ou feche, n’impof' 
te , pourvu qu’elle ait été cueillie dâns 1® 
temps où elfe commence à entrer en 1®’ 
raence, ou un peu auparavant ^ a joutez-y 
deux onces de canelle, un demi-litron àc 
génievre , une demi-once de racine d’aU' 
gélîque i mettez ces aromates eh infùftoh' 
dans neufpintesd’eau-dé-vie pendant quin' 
ze jours , remuez la cruche de tems à au¬ 
tre, après quoi diftiJlez au bain-marie i 
au fort fiJet ; il en fortira d’abord uU 
efprit blanc, clair , limpide ; après quo* 
il pourra peut-être fe changer , & pa- 
roître chargé d’une couleur ambrée î 
mais cela ne doit pas inquiéter , 
empêcher de continuer l’opération. Quand 
vous aurez-retiré fix pintes d'fcfprit, vous 
cohoberez ; diminuez pour lors lefeu.d’uh' 
degré , diftillant feulement au filet nié»' 
diocre , enfuite au petit filet;vous re^ 
tirerez cinq pintes d’efprit bien cha^® 
d’odeur. Prenez enfin cinq livres de lu¬ 
cre , que vous ferez fondre dans quatf®' 
pintes d’eau de. fontaine ou de rivier®»^’ 
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^ous y ajouterez une pinte de bonne eau 
fleurs d’orange double ; mêfez. ce fyrop 
^vec vos cinq pintes d'efprit. Vous pour- 
. enfuite colorer ce mélange en rouge 
^Vec la cochenille , filtrant.Ælon l’art. 

Cette liqueur d'abfynthe cft la plus 
hiédicale & la mieux faifante dé toutes 
|Çs liqueurs ; elle ell fouveraine dans 
•ss maladies hiftériques ; elle emporte 
obftruélions dés vifceres, elle excite 
{appétit , elle provoque lés urines ; elle 
>hcife & atténue les humeurs bilieufes 
^ pituiteufes qui croupiflent dans reC- 
*omac ; elle eft' excellente contre les 
Vers & les maladies chroniques ; d’ail¬ 
leurs elle flatte infiniment le goût. 

Angélique , liqueur. 

3 . Pour faire, cette, liqueur , on peut 
fervir indifféremment des tiges ou 
dés côtes, dé la graine & des racines, 
5i vous, vous. fervez. de la tige , vous 
fuivrez le même procédé que nous in,- 
dîquons pour le céleri. Si vous préférez 
la graine , confultez la recette fuivante 
^'anis , liqueur , ce font les mêmes prépa.- 
.^îations & les mêmes dofes ; mais fi vous 
Voulez, mettre les racines en ufage ( 
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c’eft le meilleur ) prenez neuf onces àt. 
cette racine , qui ne foit point vermou,' 
lue, concaflèz-la groffiérement dans u'' 
mortier , mettez - la en infufion dao* 
neuf pintes d’eau-de-vie , ajoutez deu< 
onces |de genièvre & deux onces dç 
candie , faites durer rinfufion huit 
quinze jours , diftillez enfuite au bain-' 
marie , au filet médiocre ; point de co- 
hobation. Vous retirerez cinq pintes 
d’efprit aromatique , que vous mêlere? 
avec votre fyrop, compofé à l’ordinaire 
de cinq livres de fucre fin , drflbus a 
froid dans cinq pintes d’eau de fontaine 
ou de riviere. Vous donnerez à la com' 
pofition telle couleur qu’il vous plaira- 
Le mélange fera toujours clair , filtre^ 
feulement félon l’art. 

Plus cette liqueur vieillira , plus elle 
deviendta gracieufe ; elle acquerra unC 
odeur mufquée , & fera toujours meil' 
leure. 

L’angélique eft fudorifique, cordiale» 
fébrifuge , hiftérique , rélolutive , alexi' 
tere. 

uinis , Liqueur , Coriandre , Fenouil , 


4 . Pilez en ppudre fine une demi -1*' 
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d'anis de l'année ; faites - le infufer 
Pendant quinze jours dans neuf pintes 
.eau.-de-vie , puis diftillez au bain-ma- 
& au filet médiocre. Vous retirerez 
^‘>atre h cinq pintes d’efprit. Dans la 
Pi'éparation du fyrop , vous diminuerez.' 

peu la dofe du fucre. Le mélange 
pa laiteux, mais vous le clarifierez par 
blancs d’œufs & la filtration.- 
- La coriandre , le fenouil , les autres. 
‘^Hiences chaudes , majeures & mineu- 
, fe préparent en liqueur cornme 
l^nis. On peut, félon la dofe prefcrite , 
joindre toutes enïembie en poftioa- 
®SaIe , pour en faire une Kqueur très- 
'^.^''minative & en même - tems diuré- 
*'9^6 , mais elle n’eft pas fi agréable au 
fioiit que l’anis feul, quoique beaucoup 
plus efficace, 


BydDIliqueun 

^ IL E Z en poudre fine fix onces de 
Uadiane : faites infufer cette poudre 
pendant quinze jours dans neuf pintes 
d’eau-de-vie, diftillez, au filet médio- 
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cre ; fi l’efprit eft fuffifamment 
d’odeur, vous vous en tiendrez à cette" 
première difiillation , autrement après 
fix pintes tirées vous cohoberez ; à 
fécondé fois vous ne tirerez que cio^ 
pintes , que vous mêlerez avec le fyroP 
préparé avec cinq livres de fucre fin & 
cinq pintes d’eau. Le mélange con' 
traâera un œil louche & laiteux , c’eft 
pourquoi vous le clarifierez avec blancJ 
d^œufs , & vous le filtrerez félon rart- 
Plus cette liqueur vieillit, plus elle per» 
fon odeur & fon goût d’anis ; mais 
eft toujours fort.agréable : on peut tein' 
dre cette liqueur en violet ou en gris d® 
lin, avec la teinture de tournefol, jointe 
h celle de cochenille, pour avoir un beati- 
gris de lin. 

Baume de Fioraventi , efprit. 

6 t Prenez térébenthine de Venife > 
baies de laurier récentes , quatre onces V 
réfines élémi , tacamahaca , de cha- 
que une once , ftyrax liquide , deu* 
onces , galbanum , encens mâle , myf'’ 
rhe., gomme de lierre , bois d’aloës t 
de chaque trois onces : galanga minor» 
girofles , canellé , mufcade , zédoaire » 
gingembre , feuilles de didame dtf 
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aloës fuccotrin , fuccin préparé, 
T chaque une once ; efprit de vin rec- 
fîx livres. Après avoir concafle ces 
'Sortances, faites-les macérer dans l.’ef- 
Pfit-de-vin pendant neuf ou dix jours ; 
'^joutez alors la térébenthine ; diftil- 
ce mélange au bain - marie , pour 
l'rer tout le fpiritueux. Ceft ce que Ton 
®cmme baume de Fioraventi fpiritueux. 

Enlevez le marc refté dans l'alambic 
'Pettez-le dans une cucurbite de. terre 
îjcrniflëe , ou de fer , & diflillez par un 
‘Cii de cendre chaude , un peu fupérieur. 

degré de chaleur de l’eau bouillante,, 
"oüs obtiendrez une huile- citrine , que 
^Ous mettrez à part. C’eft ce que l’on, 
^'onime baume de Fioraventi huileux. 

Enfin en augmentant la chaleur, juf- 
prefque brûler les matières conte-^ 
’^Mes dans la cucurbite , vou^ obtien¬ 
drez une liqueur en partie huileufe , & 
partie aqueufe. Vous féparerez l’huU 
!^ > que vous mettrez à part , & vous., 
lutterez le phlegme comme inutile. 
Qeft ce que l'on nomme baume de Fio' 
^uventi UQir. 

Le baume de Fioraventi fpiritueux , 
eft un anii - peftilentiel ; il réfifte à la 
Çangrene, il eft vulnéraire. On l’emr 
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ploie dans les coups de réte , pour 
contufions , les meurtriflures , & pour 
réfoudre le fang caillé. On le fait pren¬ 
dre intérieurement dans les maladie* 
des reins & de la veflîe , pour détergcr 
les ulcérés internes de ces parties. OO 
l'emploie dans les coliques néphrétiques- 
On en prend cinq à fix gouttes dans du 
thé , ou dans quelques boiflbns vulnéraires' 
& dieurétiques. 

Il foulage les douleurs de rhumatifiii® 
en en frottant les parties affligées. Dans 
les fluxions & les torticolis , on s’en 
arec fuccès pour détourner les fluxion^" 
des yeux & pour fortifier la vue en s’ef» 
frottant le bord des yeux ; on s’en frotte 
les mains , & on les préfènte devant le* 
yeux pour en recevoir la vapeur. 

Belle-de-nuit , liqueur double. 

7. Prenez les zeftes de deux limons r> 
ou trente gouttes de quinreflènee de ce 
fruit , une belle nnifcade , une demi- 
once de racine d’angélique , autant de 
chervis ; pilez les graines & la muf- 
cade , diflillez le tout fur un feu ordi¬ 
naire , avec quatre pintes d’eau-de-vie 
& une chopine d’eau. Tirez les efprirs > 
verfez - les enfuice dans un fyrop com* 


'^ous ferez chaufFir pour fondre le fu- 
, parce que la quinteffence de la 
iioix mufcade blanchiroit la liqueur fans 
’^ette précaution ; vous palTarez enfuite 
mélange à la chaufle , & la liqueur 
®ra faite. Vous obferverez toujours de 
^ettre fur le total de la recette une 
demi - livre de caflbnade, pour graiflèr 
** chauffe , afin de mieux clarifier la li¬ 
gueur. 

Vous pourrez aufTI, avant de paffer la 
liqueur à la chaufle , la colorer en violet 
pourpre , avec le tournefol en pains que 
'^ous pulvériferez , & que vous ferez 
‘®nfuite bouillir dans de l’eau : ayant 
liien agité ce mélange, vous le verferez 
doucement dans la liqueur , avant de 
paffer à la chaufîè , & vous aurez foin 
de diminuer fur le firop , la quantité 
d’eau que vous aurez employé pour pré- 
J»arer la teinture. 



LAfiORATOÏAE 


Ce D R AT, liqueur 

C E T T E liqoear fe prépare comtH^ 
la citronelle liqueur ; excepté que 1®* 
cédrats étant beaucoup plus gros & pl^** 
aromatiques que les citrons, il en fài't 
employer uhe moindre quantité. 
neuf pintes d’eau- de-vie , fept gros cé' 
drats fuffiront. Vous n’ajouterez ni cO* 
riandre , ni girofle , ni orange , mais, 
k la place mettez un peu de canelle» 
environ une demi-once fur neuf pintes 
d’infufion., Voye^ citronelà 
On teint le cédrat en couleur roug® 
purpurine avec quatre gros de coche' 
nille , & un demi gros d’alun réduit ei* 
poudre impalpable & diflbus dans uH 
demi - feptier d’eau bouillante , qu’oH 
incorpore dans la liqueur , quand I* 
teinture commence à fe refroidir. Le cé¬ 
drat ainfi coloré , prend le nom de paf' 
fait-amour. 


Céleri , liqueur. 

9. Coupez en morceaux fort m 
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**'ente ou quarante pieds de céleri , plus 
moins, félon leur grolTeur , faites-les 
^nfufer pendant un mois dans neuf pin- 
d’eau - de - vie ; diHillez enluite au 
filet, puis'Cohobez , parce que l’huile 
*’’onte difficilement,; fi les efprits ne fe 
'^'‘ouvent pas allez chargés d’aromates 
d’odeur , prenez une bonne quan- 
de céleri bien blanchi en terre , 
^3ites-le bouillir dans très - peu d’eau , 
®*primez & coulez cette eau : empliflez 
'^otre cucurbice avec d’autre céleri crud 
^ coupé en petits morceaux , verfez fur 
''otre céleri l’eau que vous aurez expri- 
•’iée de la cucurbite , adaptez le cbapi- 
^Cau , & diftillez à feu ouvert ; mais 
prenez garde de laiflèr brûler le céleri 
fond de la cucurbite , car toutes vos 
Peines feroient perdues ; pour éviter 
inconvénient , ne retirez que les 
tiers de l’eau que vous aurez mile 
^ans la cucurbite ; cette eau, fans être 
^Piritueufe , fera fort odorante ; vous 
'^ous en fervirez au lieu d’eau commune 
pour faire votre fyrop : comme il en faut 
quantité égale à celle des elprits, 
Jous vous réglerez fur cette proportion 
. ^mêlangfi étant fait, vous y ajouterez dix 
gouttes ü'clïènces de bergamotte ; vous 
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*|ré cinq pintès d’efprit pai* la diftilla- 
tion , retirez le matras , & continnant 
feu très-vivement , vous aurez iihe 
blanchâtre, très-odorante & très- 
chargée d'huile eflèntielle , que vous ré¬ 
serverez pour d’autres ufages. 

Compofez votre fyrop à froid avec 
Cinq livres de beau fucre & cinq pintes 
eau de fontaine , mêlez - le exademenc 
3vec votre elprit de canelle , & joignez 
mélange deux bons verres d’eau 
rofe double , enfuire vous filtrerez. 
Cette liqueur a toutes les vertus de 
canelle. Elle fortifie en échauffant 
Jes vifceres ,• elle arrête la lianterie'; elle 
^ppaife la tfiéîancdlîe , mais fur - tout 
elle eft merveilleufe pour les accouche- 
*wents. 

CitrondU , liqueur. 

II. Choififfèz trente citrons les plus 
Trais , dont vous couperez l’écorce en 
Marnes fines & déliées , y laifTant le moins 
blanc qu’il fera pofllble. Mettez - les 
en infofion dans neuf pinces :d’eau - doi: 
''ie ; ajoutez l’écorce -de quatre oran-*; 
gcs , une ppignée de coriandre côneafi* 
fée, & quatre clous de girofle; Finfiii* 
fion fera de trois femaines ou un mois 
II. Pari'ii. H 
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après quoi vous diftillcrez au filet trèJ" 
délié , & vous ne cohoberez point , parce 
que dès la première opération votre 
efprit fera imprégné de l’eflence aro¬ 
matique,; étant l’un & l’autre d’une pe- 
fanteur fpécifique à-peu-près égale , il* 
s’élèveront enfenable & fe mêleront in¬ 
timement l’un dans l'autre : ayant retiré 
environ cinq pintes par la diftillation i 
vous les mêlerez à une égale quantité 
de fyrop , compofé à froid de cinq li¬ 
vres, de fucre Sc de cinq pintes d’eau : 
vous aurez un mélange laiteux , que 
vous clarifierez avec Je blanc d’œuf, & 
que vous filtrerez félon l’art. Cette li¬ 
queur efl bonne contre le mauvais air » 
elle réjouit les parties nobles ; elle in- 
cife les phlegmes, & elle aide à la tranf- 
piration. 

Crème des Barbades. 

II. Prenez les zeftes de trois cé- 
,drats, les zeftes de trois belles oranges 
de Portugal, deux gros de macis , quatre 
gros de canelle, douze clous de girofte * 
&ites-Ies infulèr dans neuf pintes d’eau- 
de-vie pendant douze à quinze jours » 

diftillfiz au bain-marie au fort filet. 



^yant extrait fix pintes d’efprit , vous 
^ohoberez ; & à la féconde diftillation 
'^ous tirerez- feulement cinq pintes d’ef- 
> après quoi faites fondre fix livres 
beau fucre fin , pilé ou râpé ,dan$ 
^atre pintes d'eau ; laifTez - fa en 
^lanc fin , comme l’eau des Barbiji- 
, & filtrez félon Tart. Cette eau eft 
peu plus traitable que l'eau des Bar¬ 
bades , cependant elle eft encore très- 
forte. 

^fy/Fa/ de, Tartre Chalibé , ou Mdftial. 


,13. Pulvérifez & mêlez une livre de 
“6au tartre blanc , & trois onces de 
l^uillure de fer ; faites bouillir ce iné- 
a'ige dans une marmite de fer avec 
ou fix pintes d’eau pendant demi- 
^eure , ou autant de temps qu'il en faut 
pour dilibudre le tartre ; paffez la II- 
^oeur chaudement par une chauffe de 
^>'ap, puis la laiffèz repofer dans un pot 
fer ou de terre pendant dix ou douze 
{heures, il fe formera des cryftaux de cou- 
'^ur brune aux, côtés St au fond du pot ; 
''erfez par inclinaifon la liqueUr , & les 
•■îniafrez ; faites, évaporer environ la 
*^oitié de la liqueur fur le fèu dans lè 
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retirez les cryftaux comme auparavant* 
continuez ces évaporations & ces cryftai* 
lifations jufqu’h ce qite vous ayez retit^ 
tout votre tartre ; faites fécher les cry»' 
taux au fbleil , & les gardez. , 

C’eft un bon remede pour les obi- 
truAions du foie, du méfentere , de 1* 
rate : on le donne dans les cachexie** 
pour la mélancolie & pour la fievt® 
quarte, la dofe en eft depuis quinze grain* 
jufqu’à deux fcrupules dans du bouillon i 
ou dans une autre liqueur appropriée » 
la maladie. . 

Cryfial de Tartre'. , 

14. Faites bouillir dans beaucoup 
d’eau , telle quantité de tartre blanc qu’*' 
vous plaira , jofqu’h ce qu'il foit fondU' 
PafTez la liqueur chaudement par un* 
chaude d’Hypocras , dans un vaidèaii 
de terre , & faites évaporer fur Ift ftU 
environ la uroitié de l’humidité ; met' 
tez le vaidèau en un lieu frais pendant 
deux ou trois jours ; il fe formera au< 
côtés de petits cryftaux, que vous fép*' 
lerez. Faites encore évaporer la moitié 
de ce qui reliera d’humidité , & remet' 
tez le vaidèau la cave, comme devatitl 
Il fe fera de nouveaux crydaux. Cont»’ 
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ainfi ju^ü’h ce que vous ayez re- 
tout votre tartrd. Il faut faire fé- 
les cryftaux aü foleil> & làs'garder. 

IhC cryftal de tartre eft purgatif , 
Apéritif; il eft propre pour les hydropi- 
, pôùt les afthmatiques, & pour les 
Rsvres tierces & quartes : la dofè en eft 
®* *puis demi-gros jufqu’k trois gros dans 
bouillon , ou dans une autre liqueur 
appropriée. 


STILLyiTION DE LA ROSÉEi 

*5 «CÎomme la rofée diftillée entre' 
«ans quelques recettes d’odeur , nous 
^foyons ne pouvoir mieux faire que de 
^nner ici la maniéré de la diftiller. 

Vers la mi - printemps, quand les ro- 
|®es font abondantes, expofez; pendant 
nuits bien fereines , des plats, des- 
°»flins, & même des linges bien blancs t 

*J)ais les plats valent mieux ; expofez , 

- je, ces vaiflèaux à l’air pour rece- 
''oir la rofée qui tlombe , & le matin, 
^''ant le lever du foleil , verfez cette 
*'ofée dans des bouteilles propres. Quand 
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vous en aurez une quantité fuffifanttf-i 
vous la tranfvaferez dans un matras qu® 
vous fcellerez hermétiquement, & vouî 
l’y laiflèrez en digeftioo pendant qu^' 
rante jours, après quoi vous les verf®^ 
rez dans une cucurbite de verre , vP®* 
adapterez fon chapiteau , Sc vous àjr 
tillerez.au bain.-marie ; l’eau qui fortif* 
la, première , fera la plus fpiritueufe > 
vous ne retirerez que la moitié de ce 
vous aurez mis dans la cucurbite , de cratn* 
te de mêler le pblegni5 avec les efpritsj ^ 
vous conferverez cette eau fpiritueul® 
pour vos ufages. 

Dipllation & Reclification dt 
de-Vin. 

i 6 . Comme refprît - de-vin entf® 
dans la préparation de plufieurs eaux odP' 
rantes, nous croyons en devoir donner i®* 
la préparation, 

L’efpritTde - vin fe> prépare dans dfiJ 
alambics faits exprès , dont la tête d® 
njore eft extrêmement élevée ; par c® 
moyen le flegme ne pouvant point s'é-' 
lever à des hauteurs qui l’emporteo* 
fur fa pefanteur , eft, contraint de re* 
tomber dans la cucurbite , & de laiflç* 
échapper les efpriisqui étant infini"* 
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plus volatils, s’élèvent fans pein» 
ia plus gnqde hauteur , oh s’étani «t- 
^uiblés & comme condenfés par la'ren- 
Contre du froid , ils’le- réfolvent en eau , 
^ coulent par le canal & par le bec d& 
'alambic dans le récipient. Voici une- 
*^échode fort fimple de reétiiier l’efprit- 
^e-vin. 

Prenez neuf pintes d’eau-de- vie , ver¬ 
rez - les dans la cucurbite , adaptez le- 
^^frigérant exhaufle d-environ fix pou¬ 
ces plus qu’à l’ordinaire , placez l'alam- 
^îc ainfi difpofé au bain de vapeur ; dif- 
*|llez à forte goutte , & quand vous aurez 
tiré environ fix- pintes -, démontez l’a- 
'ambic , &: jettez ce qui refte dans la 
Cucurbite , ce ne fera que du phlegme, 
ce que vous obferverez à chaque reéli- 
fication ; verfèz' de nouveau dans l’alam- 
bi®l’cfprit qui fe trouvera dans le réci¬ 
pient , & qui ne fera point encore fuf- 
fifamment déphlegmé ; recommencez 
‘Opération comme la première fois. 
Quand vous aurez retiré quatre pintes, 
Voyez fi ce qui fort contient encore 
quelque chofe de fpiritueux , en ce cas- 
continuez ; fi vous n’appercevez que- 
•Ju phlegme, ceflèz l’opération ; exami¬ 
niez enfuite à quel point l’efprit que-' 

H4 
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vous venez d’extraire eft porté. Pouf 
juger avec certitude s’il ne contient plus 
de phlegme ,vous mettrez de la poudre 
à canon dans une cuiller d’argent ; vous 
verfefez par-deflus cette poudre refprit. 
que VOUS avez deflèin d’éprouver ; met- 
tez-y le feu , quand l’efprit fera totale¬ 
ment confommé , la poudre à canotv 
prendra ; fi elle ne s'allume pas, ce ferA 
une preuve que votre efprit ne fera pas 
encore aflèz reélifîé , & qu’il contient 
du phlegme. Verfez-le de nouveau dans 
l’alambic , & recommencez l’opération 
jtifqu’à ce qu'il mette le feu h la pou¬ 
dre. On appelle l’efprit-de-vin porté 
à ce degré de perfçélion , efprit alcoo- 
lifé ; il n’eft pas toujours néceflâire 
pour fèrvir de véhicule aux odeurs dont 
nous parlons dans le Laboratoire de 
Flore ; fouvent une feule reélificatIBn 
fuffit , c'eft-i-dire , qu’ayant mis dans 
la cucurbite , neuf pintes d’eau-de- 
vie , vous diftillerez tant qu’il fortira. 
quelque chofe de fpiritueux. Quand 
vous verrez que le phlegme monte feul , 
vous cellèrez, par ce moyen vous aurez 
un efprit-de-vin non reélifié , plus que 
fuffifant pour plufieurs de vos compo¬ 
rtions. 
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^ifîiilation des Eaux fimples inodores , 
qu’on diftille avec de l’eau , en prenant 
pour exemple celle de Plantain. 

17. Prenez telle quantité qu’il vous 
Paira de grand plantain , lorsqu’il eft 
®ans route fa vigueur , rernpliflez-en la 
ÎJ’oitié d’une cucurbite de cuivre étarnée. 
Mettez dans ce vaifTeau une fuffifantç 
Quantité d’eau , de maniéré que la plante 
*’ 3 ge aflèz pour qu’elle ne s’attache pas 
fond du vaifîèau fur la fin de la dif- 
^'^lation. Couvrez la cucurbite de fon 
^^apiteau , placez l’alambic dans un 
fourneau : luttez les jointures des vaif- 
*®aux avec du papier imbibé de colle 
^ farine ou d’amidon : rempliflez d’eau 
Jô réfrigérant : ajuftez au bec de l'alanr- 
®ic un lerpentin que vous aurez rempli 
^'eau froide , a'infi que le réfrigérant 
chapiteau de l’alambic : arrangez un 
*^^cipient au bout du ferpentin , pour 
*‘ecevoir la liqueur à mefure qu’elle dif- 
î^le. Echauffez, le vaifTeau par degrés, 
l^fqu’à faire bouillir l’eau qu’il, con- 
tient y & faites difliller environ le quart 
P l’eau que vous avez mife dans l’a- 
•ambic : c’eft ce que l’on, nomme eau dif* 
hllée de plantain. 
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Vous préparerez de la même manief? 
toutes lés eaux des plantes inodores fui' 
vantes : 

de Centinode, 
de Bourrache-, 
de Bugloflè, 
d’Euphraife, 
d’Aigremoine, 
de Quinte-feiMlle, 
de Pourpier., 
de Joubarbe, 
de Scorfonere, 
de Fleurs de Til¬ 
leul. 

Difiillation du Viaa^re. . 

18.. Bempliflèz aux trois quarts ^ 
demi une cucurbite de grès , de vinai' 
gre blanc oq rouge, ; placez le vaifleaU 
dans un fourneau difpofé de maniet^ 
qu’il renferme, les trois quarts de J* 
hauteur de la cucurbite : fermez , avc® 
de la terre à four détrempée , les oU' 
verturps qui reftent entre les parois dj 
fourneap ■& la partje^fupérieu e du vaif 
(eau. : adaptez à la cucurbite un- cha* 
piteau de verre , que vous luterez avc<î 
da.> papier inibibé de. colle de farine • 


I de Laitue, 
de Mauve, 

I de Morelle, 

[ d’Argentine 
1 de Coquelicot, 

I de Chardon-bénit ». 
I deScabieufe , 
de Pariétaire , 

I de Verveine, &c. • 

1 
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•juftez un récipient au bec du chapi- 
J?au : procédez à la diftiÜation par un 
modéré, que vous augmenterez par 
®Êgrés: continuez la dlftillation jufqii’àce 
^Ue vous ayez tiré environ les cinq fixie- 
•J'es du vinaigre C'eft ce que l’on nomme 
Vinaigre dijülli. 

Il refte dans la cucurbite une liqueur 
*cide , d’une confiftance firupeufe-, què 
l^ous pourrez deflücher au bain-marie. 

I-e vinaigre que vous en tirerez par la 
^iflillation, eft infiniment plus acide que 
Celui qui aura palTé précédemment. II 
^efte enfin un extrait fec très-acide, & 

?ni attire très-puilTarament l’humidité de 
air. 

Le Vinaigre (UjlilU \xn anti-pu¬ 
tride fondant , propre à empêcher U 
Coagulation de* humeurs & du fang i 
Il divife & atténué. Bôheraave le recom- 
*Dande très-fort dans les maladies aiguës 
^ inflammatoires ; dans les maladies con- 
Vulfives, hypocondriaques &hyftériques. 
La dofe eft depuis deux gros • jurqh’i 
üne once. 

N. B. Il eft de la derniere it^or- 
tance de n’employer que des vaifleàux 
de grès ou de verre pour la dillillatioft • 
de'ce Vinaigre, parce qu’il agit fur tous - 
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les métaux , à l’exception de l’or , de fl 
platine & de l’argent; ainfi ilpourroitcon¬ 
tenir du cuivre ou de l’étain en diflb» 
lution. Il eft par conféquent dangereux, 
d’en prendre intérieurement ; il peut mê¬ 
me occafionner fur le vifage de certaines • 
perfonnes qui s’en laveroient, des rougeurs 
& de petites ampoules. 

Difiillation du Gayac, 

19. Prenez du bois de gayac râpé, 
ou fcié en petits morceaux , rempliflèz- 
en les trois quarts d’une grande cornue,, 
que vous placerez dans un fourneau de 
réverbéré , & vous y joindrez un grand 
ballon pour récipient : commencez la 
diftillation par un feu du premier de¬ 
gré , afin d’échauffer doucement la cor¬ 
nue ,, & de faire diftifler l’humidité 
aqueufè , qu'on appelle : conti¬ 

nuez - le en cet état,, jufqu^â ce qu’tf ne- 
tombe plus de gouttes ce qui mon¬ 
trera que tout le phlegme fera, 4iffif* 
lé ; jettez ce qui fera dans le récipient 
comme inutile , & l’ayant adapté au 
col de la cornue-, luttez exaélement les 
jointures ; il faut enfuite augmentér le 
fcu par, degrés, les efprits & l’huile for- 
tiroxit, en nuages, blancs ; continuez Je 
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jufqu’à ce qu’il ne forte plus rien, 
•ailTez refroidir les vaiflèaux , & les délut- 
: verfez ce que le récipient contien* 
“•' 3 , dans un entonnoir garni de papier 
êfis qu’on aura mis fur une bouteille , 
fur un autre vaiflTeau , l’efprit paflèra, 
^ laiflera ’ l’huile noire , épaiflè &: fort 
‘ctide dans l’entonnoir ; verlêz • la dans 
phiole ., & la . gardez } c’eft un fort 
°0n remede pour la carie des os , pour 
® mal des dents , & pour nétoyer les 
'’/sits ulcérés. On peut la reébfier , & 
*en fervir intérieurement dans l’épüep- 
, dans la paralyfie , & pour faire 
ptir l’arriere-fiix après raccmichcment 
dofe en eft depuis deux gouttes julqu’à 
fiJt. 

L’efprit de gayac peut être reélifié 
le fiiifant diftiller par un alambic , 
d’en féparer quelque peu d’impu- 
fcté qui pourroit être paflfée avec lui ; 

cheflè par tranfpiration les humeurs, 
^ il excite les .urines ; la dofe en eft 
^fpuis demi - gros jufqu’à un gros & 
^,srni, Qn s’en fert auffi mêlé avec de 
l^au de miel , pour nétoyer les uleeres 
Invétérés. 

Vous trouverez dans la Cornue du 
barbon de gaÿac , que vous réduire^v. 
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en cendre , y mettant le feu -, il prc*’* 
dra plus ailement que d’autre char" 
bon : calcinez ces cendres dans le fouf'' 
neau d’un Potier , quelques heures, pi“* 
faites - en une leflive avec de l’eau , 1*' 
quelle étant filtrée , vous en ferez éva' 
porcr l’humidité dans un vaifîèau “f 
verre ou.de. grès , au feu de fable*» 
vous reftera le Sel de Gayac » que vou^ 
pourrez blanchir en le calcinant à 
feu dans un creutèt. Ce fel eft apérit** 
& fudorifique y il peut fervir, comme toU* 
les autres alkalis , à tirer les teintures 
végétaux. La dofe en eft depuis dixgraif* 
julqu’à démi-gros dans quelque liqueüï 
appropriée. 

La terre appellée caput mortimm , 
peut fervir à rien. 

On peut tirer de cette maniéré les cio*! 
fubllances de tous les végétaux. 

Diplladon du Tartre , ^ fon huile- • 

ao. Rempliflèz les deux tiers d’uo® 
cornue de tartre groffiérenient pulv^' 
rifé ; placez votre cornue dans un fouf' 
neau de réverbere , y ayant adapté ^ 
grand ballon au récipient ; commence^ 
la diftillation par un très • petit feu pef^' 
dant trois heures , pour échauffer 1* 
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Cornue, & pour faire fortir le phlegm* 
guutte à goutte ,& jerrez cette eau incir 
pide comme inutile, réadaptez le ballon , 
^ luttez exaélement les jointures ; aug¬ 
mentez alors le feu peu-à-peu, & vous 
'^e.rrez les efpirits qui rempliront le ballon 
de nuages. Continuerle afin que l’huilô 
forte aufTi; après quoi, quand il ne vien¬ 
dra plus rien , lailïèz refroidir les vaif- 
fÇaiix & les, délptez. Vçrfez ce que le ré¬ 
cipient .contiendra dans un entonnoir 
|arni de papiçr gris , afin que Fefprit fe 
«Itre & fe fépare de l'huile crallè & 
noire qui reliera d^ns le'papier., Gardez 
cçtte huile dans une phiole , elle eft bon-* 
ne pour les vapeqrshiftériques : elle feroit 
propre pour en frorrer les parties atta¬ 
rdées de paralyfié ; & pour les douleurs 
froides ; on peut beaucoup diminuer Ci 
puanteur en la feftifiantavec de l’eau. 

Verfez rcfprit dans un alambic de 
^erre , & reflifiez-le en le faifant diftHler 
Ou feu de' fable. Il eft bon contre la para* 
fyfie , l’afthme & le fcqrbut ; il poufiè'par 
lesfueurs & par tes urines. On s’enfert dans 
les maladies hyflériques, & pour l’épilep- 
fie. La dofe en eft depuis un gros juP- 
qu’à trois, dans quelque liqueur appro:^ . 
priée. 
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Dijïillation d'une plante non odorante, telU 

^u'ejt le Chardon-bénit ,fon extrait fon 
' fel eJfèntieL 

21. Prenez une bonne quantité ée 
chardon - bénit , lorfqu'il eft en fa plus 
grande vigueur , pile^- lç dans un riiof' 
tier , &< rempliflêz le tiers d'un alam¬ 
bic ; tirez par exprelHon une quantité 
fuffifante de fuc d’autre chardon-bénit t' 
& le verfez dans l’alambic , afin que 
les herbes nageant dans le fuc , elles 
ne foient point en danger de s’attachef 
au fond de la cucurbite pendant la dif- 
tillation : adaptez un récipient au cha¬ 
piteau , & ayant lutté les jointures avec 
de la velfie mouillée , faites diftiller paf 
un feu du fécond degré , environ la 
moitié d'eau de ce que vous aure? mis de 
fuc. 

Cette eau efl fudorifique. On s’en 
fert pour faire fortir la Petite-Vérole > - 
pour la Pefte ,pour les Fievres malignes. 
Exprimez par un linge ce qui fera relié 
dans l’ajambic , laiflez raflTeoir le fuc > 
6 c l’ayant filtré , faites - en évaporer par 
un petit feu environ les deux tiers de 
l’humidité , dans une terrine , ou un au¬ 
tre vaifiTeau de grès ou de verre : mec^ 
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J** ce v^iflèau en un iieu frah & IV laif- 
pendant huit ou dix jours; iHe forme- 
des cyftaux autour de la terrine , 
IjJÇ vous (éparerez, 6 c garderez dans une 
P^iole bien bouchée. On appelle ces cryf- 
; ce fel eft ludorifique ; la 
^ofe en êft depuis fix iufqu’à leize grain* 
fa propre eau diftiilée. 

On peut aulli faire l’extrait du char- 
5<^n-bénit de la méjne feçon que celui 

Méliflè. 

^{fîillation dune plante odorante , telle 
^u'efi la Mélijfe, fan extrait, & fonfel 
fixe. 

a Z. Prenez une bonne quantité de 
*héliflè récemment cueillie , lorfqu’elle 
en fa vigueur , pilez - la Bien dans 
mortier • & la mettez dans un grand 
pot de terre ; faites une forte décoélion 
®*autre mélilTe , & en rerfez deflus ce 
S*i'il en faudra pour qu’elle foit bien 
oumeflée ; couvrez le pot, & la lailTèz 
digeftion pendant deux jours ; verfez 
®pfuite la matière dans un grand alam¬ 
bic de cuivre , & le couvrez de fon 
chapiteau ou réfrigérant, étamé par de¬ 
danspofez - le dans un fourneau i & 
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y, ayant adapté un récipient » lutf*^ 
les jointures avec de la velTie mouillée ir 
faites deflbus un feu du fécond degré » 
& diftillez environ la - moitié de l’eaU' 
que vous aurez verfée fur la mélilfe t 
puis laiflêz refroidir les vaifleau* , ^ 
les déluttez , vous trouverez dans 1^’ 
récipient une fort bonne eau de mé‘ 
lilTe fimplç , qu’il faut verfer dans une 
bouteille , & l’expoler cinq ou fix jour* 
débouchée au foleil, puis la boucher 
la garder. On s’en fert dans les mala¬ 
dies hyftériqucs , dans la^ Paralyfie, TA-* 
poplexie , & dans les Fievres malignes : 
on en donne depuis deux jufqu’à fiX 
onces. 

Exprimez, fortement par un linge ce 
qui fera refté dans l’alambic , & laiflèî’ 
repofer l’expreiTion ; filtrez-la , Sc faites*' 
en évaporer l’humidité par une chaleur 
knte , dans un vaiflêau de terre , jufqu’à 
ce qu’il vous relie un extrait en con- 
fillance de miel épais. C’eft un bon» 
remede pour les maladies qui provien¬ 
nent de corruption d’humeurs ; il les» 
chaflè par la tranfpiration , ou par les 
urines. La dofeenell depuis un fcrupule 
jufqu’à un gros , délayé dans fa propre» 
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Faites fécher le marc qui vous eft reA 
après l’expreffion , & le brûlez avec 
**06 bonne quantité d’autre Méliflè que 
j^Oüs aurez fait fécher ; vous retirerez de 
P cendre par la leflive un fel alkâli , dç 
même maqierp qu’il eft dit pour le fét 
gayac. 

Ce feleftiapéritif& fudorifique. ladofë 
^ eft depuis dix grains jûlqu’à un fcrupu-r 
^ dans de feau de méliflè: ' 

On peut fe procurer de la même ma¬ 
niéré l’eau, l’extrait & le fel de toutes les 
pJantes odorantes, comme la fauge , la 
^arjolaine > le thym , la menthe , Thy- 
fope , Sec. 

Hijîillation des Fraifes , & de leur tfprit. 

H. Prenez une bonne quantité de 
fraifes mûres , écrafez - les bien , & les 
hiettez dans une cruche de grès affèz 
grande pour qu’il n’y ait que les deux 
tiers au plus de remplis : bouchez bien 
cette cruche , & la mettez en digeflion 
dans le fumier chaud l’efpacç de trois ou 
«luatre jours, ou jufqu^àce que la matière 
*it acquis une odeur vineufe. Renverfez- 
^a , pour lors dans une cucurbite de 
cuivre étamée, & après avoir pofé deflli* 
^on chapiteau avec, le réfrigérant & un , 
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récipient de verre , & luté exaélemeot' 
les jointures , vous ferez diftiller la Ij" 
qu'eur au bain de vapeur , pour avoif 
une eau fpiritucufe de fraiies , qui 
fort propre pour fortifier le cœur , I® 
cerveau , pour purifier le fang , & pouf 
faire uriner. La dofe en eft depuis une de-* 
mi-cuillerée jufqu’àdeux cuillerées : on s’e^t 
fert aufli pour décraflèr & pour embelHf 
la peau. 

On peut faire de la même manière 
l’eau de framboifes» qui aura les même*' 
vertus. 

Pour avoir l’efprit de fraifes ou de 
framboifes , on mettra l’eau diftillée 
dans un ruatras à long coi , on adaptera 
deflus le chapiteau & un récipient ; on 
lutera exaélemenr les jointures , on po- 
fera le matras fur le bain de vapeurs » 
qui fera un grand pot à demi rempli 
deau , Sc dont l’embouchure fera pro¬ 
portionnée au bas du matras , en forte 
qu’il pofè deffus , fans toucher l’eau ; 
on mettra le feu defibus , & on fera 
difliller la partie la plus fpiritueufe de 
l’eau ; quand il y en aura environ la 
huitième partie, danS le récipient , on 
fera cefler le feu , & l’on aura de Tefprir 
de fraifes ou de framboifes. Il a la même 
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'^ertu que l’eau , mais dans un degré bien 
plus éminent : la dofe en eft depuis un de* 

gros , jufqu’à deux gros dans fa pro¬ 
pre eau. 

DiJiiHatipn du Vin en Eau-de-vie. 

14. Rempliflèz de vin la moitié d’une 
grande cucurbite de cuivre , couvrez - la 

fon chapiteau ou réfrigérant , & y 
adaptez un récipient ; lutez exaflement 

jointures avec delà velîie mouillée, & 
diftillez à petit feu environ la quatrième 
partie de l’humidité, ou jufqu’à ce que 
*a liqueur qui diftillera ne s’enflamnae 
plus quand on la préfentpra au feu , ce qui 
le trouvera dans le récipient, eft appellé 
®au-de- vie. * 

Difiillation du Savon , fon efprit & 
fon huile. 

15. Coupez par petits morceaux uné 
lipre de favon d’Alicante , amolliflèz - les 
dans une terrine fur un peu de feu , & 
y mêlez fept ou huit onces d’argille en 
poudre ; mettez le mélange dans une 
Cornue aflèz grande , pour qu’il y de- 
*neure un tiers de vuide ; placez-la dans 
'in fourneau de réverbere /adaptez - y 
hn récipient, lutez exadement les joia* 
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turcs, & donnez uh petit feu dans 
fourneau pour échauffer doucement i* 
cornue ; augmentez peu-à-peu le feu juf' 
qu’au troifieme degré , & continuez • 
jufqu'à ce qu’il ne diftille plus rien : (épi' 
rei les vaifleaux quand ils feront refroidis» 
& verfez tout ce que contiendra le réci' 
pient,dans un entonnoir garni de papiéi" 
gris , il paflèra une liqueur aqueufe » 
claire, tirant tant Toit peu fur le jaunc'» 
d’un goût aflèZ âcre ; on peut l’appclléf 
È/prit de Savon •:\\ y en aura fix onces. 

Il eft apéritif & réfolutif ; donné inté¬ 
rieurement , il eft propre pour les obftruc- 
tiôns de la matrice, pour les fcrophules f 
la dofe en eft depuis un demi-gros jufqu’à 
deux gros. 

On trouvera dans l’entonnoir huit on¬ 
ces d’huile , en partie claire , en partie 
épaiflè, rouge .puante ,d’un goût un peu 
âcre ; elle eft fort réfolucive , appliquée 
extérieurement ; on s'en fert pour les tu¬ 
meurs. 

DiJiiÜation de la Manfie. 

ad. Mettez feize onces dfe hianne 
dans une cornue de verre 'du de grès 
liittée , dont les deux tiers demeurent 
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vuides ; placez la cornue dans un four¬ 
neau , adaptez-y un récipient de verre-, 
& commencez la diftillation par un pe¬ 
tit feu , pour écbau^r le vai/Iêau , & 
pour faire diftUIer -environ une once 
de phlegme , qui fera clair & infipide 
comme de l’eau ; mais qui aura retenu 
ün peu d'odeur de la manne : ôtez ce 
phlegme, que quelques - uns appellent 
tofée de manne , réadaptez le récipient , 
lutez exaélement les jointures , & par 
‘•n feu , que vous augmenterez par de¬ 
grés , vous ferez élever des vapeurs 
Wanches, qui fe réfoudront en liqueur : 
Continuez le feu aflêz fort fur la fin , 
ittfou’à ce qu’il ne diftille plus rien ; 
pifliez refroidir les vaifleaux , & les dé- 
''ttez , vous trouverez dans le récipient 
Onze onces & fept gros d’une liqueur 
«tune ; verfez-la dans un entonnoir garni 
papier gris, l’efprit s’y fikrera, & fe 
‘^parera d’avec une huile noire & puante, 
5 ^i demeurera dans l’entonnoir. Reâi- 
la liqueur filtrée , en la faifant dif- 
hller au îèu de fable , par un alambic 
verre , vous aurez onze onces & deux 
Çtos d’un efprit rougeâtre , qui aura une 
^deur de rôti, & un goût keee & acide 
Pénétrant. 
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IJ eftapérttif, on l’eftime fudorifiqn* * 
propre pour purifier le fang. La dolè 
cft depuis un demi-gros jufqu’à un 
& demi. L’huile de manfte eft propre jpG**' 
les vapeurs des femmes, fi l’on enpréleot® 
«U nez. 

Dijlillation , Huile Ê" Sel fixe du 
Tabac. 

XJ. Mettez dans une cucurbite de ve^' 
re , huit onces de bon tabac , haché 
petits morceaux , verfez defflis envir®_ 
autant pelànc de phlegme de vitriol i 
couvrez la cucurbite de fa chape, & 
fez digérer la matière au feu de fable po*!' 
dant un jour : adaptez y un récipient» ^ 
faites diftiller h petit feu environ cinq o^' 
ces de liqueur, que vous conferverez dai’ 
une phiole. . 

Ceft un puiifàm vomitif La dofe en e* 
depuis deuz gros jufqu’à fix , dans quelq'^^ 
liqueur appropriée : il eft bon aufti 
les dartres de potir la gale, fi l’on s’en fr®^' 
te légèrement. ^ 

Mettez ce qui fera fefté au fond 
la cucurbite , dans une cornue de 
ou>dc grès lutée , laquelle vous plac®' 
tet dans un fourneau ; adaptez - y 
grand récipient , & ayant luté exaél^ 
lïie’’ 
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*^nt les jointures , commencez par lih 
petit feu , pour faire fortir tout le phleg- 
: àjà|grnehtez-ie péu-à-peu , & les ef- 
pritslortiront conFufément avec une hui- 
I® pbirej continuez le feu jufqu’à ce qu’il 
vienne plus rien , puis îaiflèz refroi- 
les vaiïieaux , '& les délurez : renvér- 
lè? ce que le réapient contiendra dans 
')n entbnnoir garni de papier gris ; l’hu- 
^idi'té àqueulê paliera , mais Thuife noire 
P fétide demeiifèra dans le fiitre, gardéi- 
** dans une phiole. On en peut fneler urt 
^ros dans deux o'nçes de graiue, c eft un bon 
femede pour les dartres & la gratéfle. 

On peut tirer un fel alkalx du charbon 
^i reftè dahs la cornuè , de la même ma- 
l^içrè^u’ilaété dit du fel dè gayac ; ce fel 
fudorifique. La dofé eh e/t depîiis qua- 
grains jufqu’à dix , darts une liqueur 
‘•ôhvenabfe. 

^{fîillation de là ^éretenthine , foïi Efpfit , 

, 6* fin Huile. 

a8. Prenez trois livrés de belle té¬ 
rébenthine , verlèz-la dans une cornue 
ée grès ou de verre lutée , qui foit 
alTez grande pour que la moitié en 
demeure vuide. Ajoutez-y une bonne 
•X/. Eaftce. I 
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poignée detoupcs, afin d’arrêter la par¬ 
tie crafTe de la térébenthine quand b 
liqueur en dlftillera : il faüt^nétoyér 
;ie col en dedans , & ptacér cette cornu^ 
dans un fourneau pour diftifler’ Ji feu 
nud : adaptez-y un récipient , & ayant 
luté les jointures , commencez la dif- 
tillation par un très - petit feu , poirf 
.échauffer la cornue , & pour faire fortir 
un efprit vplatil, après lequel vous aug' 
menterez le feu par degrés.; il viendra 
;une huile claire , puis une huile jaune ■« 
& k la fin une huile rouge : ayez loin 
de réparer ces liqueurs, k mefure qu’el¬ 
les -diftilleront , & lorfque vous .verre* 
l’huile rouge corpmencer à devenir épaif- 
lè., ôtez le feu ; & les vaiffeaux et;ant 
refroidis , délutezrlés ; vous garderez tou¬ 
tes les liqueurs féparément dans des 
phiole*. 

L’efprit volatil eft un très - bon apé¬ 
ritif. On en donne depuis quatre juf- 
qu’k douze gouttes , dans une liqueur ap¬ 
propriée , pour feire fortir le fable du 
tein ou de l’uretre , dans les coliques 
néphrétiques, ou pour diflbudre des vifeo- 
fités .• on t’.en fert aufTi dans les gonor- 
ithées. , 

La première huile ferc aux memes 
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fifiiges que l’efprit volatil. La fécondé & la 
troifieme fervent de baume pour coofôH- 
der les plaies < pour réfoudre les tumeurs, 
fit pour fortifier les ner6. 

Cafre 2 la retorte , vous trouverez de¬ 
dans une maffc , qu’il faut faire fondre 
dr couler , pour en féparer les étoupes ; 
tVft fa ïàufle colophane qu’on emploie 
dans les emplâtres ^ur deflécher & con- 
iôîider. 

De cette maniéré on peut diftiller 
les réfiries, le m’aftic , l’encens, lé taca- 
mahàca , la gomme demy, le vernis , le 
labdantmi, & les autres gommes de cette 
nature. 


Eau à la Béquille du Pere Barnabé, 

àj-Pît çî/'Èz une'once d’angélique, 
nne dérni - once de t^nelle , deüjt 
gros de racine d’iris ; pilez la canelfe & 
Tangélique , fit concaHez l’iris én pe¬ 
tits morceaux ; mettez avec ces drogues 
une chopine d’eaü dans fajambtc: fie 
trois pintes fit utl demi-feptjêr d’éaii-dé- 
vie ^ dirtillez ^ petit feu j fans tiret de 
phlégmes ; radiez en’fuîte vos c/prits 
I Z 
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<Jans le fyrop compolé de trois pintes 
d|eau fraîche , dans laquelle vous aurez 
fait fondre une livre un quart de fucre. 
Paflezle mélange à la chauflè ,,dCivotre U* 
queur lera/àite. 

"Eau appellà Bouquet du Printems. 

,30. Cettecau, quleft corapofde desiflenrs 
du Priptems,eft un des meilleurs,parfums. 
Pour la bien faire , prenez trois quarterons 
de jacinthe» une demi-livre de violette » 
fans vert, autant de petite giroflée jaune.» 
& auunt de jonquilles faits vert deux 
onces d’iris pilée une once de ma¬ 
cis pilé ; quatre onces de quintelTence d’o¬ 
ranges de Portugal. 

Mettez le tout dans un vaiflèau avec 
:huit pintes de bon efprit-de-yin. A la 
fin de Mars, vous y ajouterez chacune 
des fleurs dans le fort de fon odepr , 
cueilfie par «nieinps fec , après le ltiver 
du Soleil, & bien épluchée, .Huit jours 
après- que vous 'aurez 'mis le muguet 
vous metti;e? J’ipfüfion dans votre alam¬ 
bic., couvert de fon chapiteau ; adaptez 
le récipient , qui fera dans un bain 
ftpid , pouf: la perfeélipn des efprjts. 
lute? ^ien |’‘ùh de l’autre , faites la 
.diûiHation au bain - marie , à petit feu. 
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^ous aurez fix pintes dé bon efprit, appelle 
*e Bouquet du Printems. 

Eau aux quatre Epices , en eau Jîmpk: 

31. Prenez fix onees de canelle , • 
Quatre onces de mufcade , 

Quatre onces de macis, 

Deux onces de clous de girofle ; 

Pilez le tout féparément , &c mettez-fe 
dans une cucurbite avec cinq pintes d’eau ; 
adaptez & lutez bien le chapiteau &’le 
fécipienr; laifilz la matière en digeftion ,• 
des cendres chaudes , pendant vingt- 
quatre heures ; enfuite dilHllez à un feu 
tempéré , & tirez-en quatre pintes. Cette 
eau épicée fera excellente , d’un goût jSc. 
d’une odeur fupérieure. 

^au Chinoife commune. , doiiUe , fine Cf 
feche , liqueur. 

Commune, 

31. Prenez, vingt - cinq petits citrons: 
'’erts , ou les zeftes de ces citrons 
diftillez - les avec trois pintes & demi- 
%tier d’eau - de - vie , deux pintes & 
demi - fcprier d’eau , & une livre un 
quart de fucre pour le fyrcm ; vous au¬ 
rez cinq pintes d’eau Chinoife conimuoe,-. 

I3. 
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Eau Chinoise double. 

Prenez les zeftes de trente citrons» 
trois pintes & demi-feptier d’eau-de-vie » 
pour les diftiller , & trois livres de fucre * 
que vous ferez fondre dans deux pintes 
d’eau fraîche , pour le fyrop de votre 
liqueur. 

Eau Chinoift y fine & fitche. 

Prenez les zelles de trente-fix citrons » 
que vous diftillerez dans trois pintes & 
demi - feptier d’eau-de-vie ; compofe* 
votre fyrop de deux livres de fucre, fondu 
dans une pinte & une chopine d’eau fraî¬ 
che. 

Eau Chinoife au fyrop du citron de 
Madere. 

Pour une pinte de fyrop du citron 
de Madère , vous mettrez une pinte d’ef- 
prit-de-vin , fans eau ni fucre ; cepen¬ 
dant proportionncHement à la force que 
vous voudrez donner à votre eau Cln- 
noife. 

Eau clairette d'Ardtlk de Chamberry. 

33. Prenez un demi-gros de girofle , 
& deux gros de macis, réduifez - les en 
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poudre dans un mortier dé marbre , & 
^ mettez-les dans Talambic avec quatre’ 
pintes d’eau-de-vie & une chopine d’eau, 
i^iftillez enfuite au fèu un peu vif, ayant 
<^ependant la précaution dé ceflèr cette 
opération dès que le phlegme montera; 
Après avoir les efprits , compofez votre 
iyrop avec déux livres trois quarts de fu- 
ore , que vous ferez fondre dans trois pin¬ 
tes d’eau fraîche ; mêlez les efprits avec le 
fyrop, & paflèz le mélange par la chauflè. 
Quand là liqueurfera claire , vous pourrez 
la colorer en rouge vif, ou autrement, en 
'^ous conformant à ce que nous avons dit à 
Oe fujet. 

Si vous voulez avoir cette liqueur plus 
fine, vous augmenterez d’un quart la je- 
t^tte des épices ; vous mettrez autant de 
livres de fucreque de pintes d’eau-de-vie, 
o’eft-à-dire, cinq pintes d’eau-de-vie, & 
deux pintes & demie d’eau pour le fyrop, 

Eau cordiale de Coladon: 

34. Mettez quatre pintes d’eau-|cle- 
vie dans l’alambic , avec une chopine 
d’eau , les zeftes de fix beaux citrons 
de Portugal, tirez - en les efprits au feu 
Un peu vif j verfez enfuite les efprits 
I 4 
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froids dans le fyrop fait avec deux livres 
de fücrefin, fondu dans une pinte & de¬ 
mie d’eau fraîche ; mettez encore avec ce 
fucre une demi-livre de calfonade ; pour 
cngraifler la chauffe , afin que votre li¬ 
queur , paflànt moins vite , fe clarifie da¬ 
vantage. 

Eau cordiale dejafmin. 

3^. Prenez trois pintes & derai-fep- 
tier d’éâu-de-vie , & une cbopine d’eau » 
mettez les dans Talarnhic ; a joutez-y fix 
onces de jafmrn d'Efpagne » le plus beau de 
le plus frais ; douze gouttes de quintefien- 
ce de cédrat , deux gr&s de coriandre . 
difiiilez'les au- feu ordinaire ; & quand 
vâas aurez tiré les efprits , vous les, ver- 
fcrezfrbids dans le fyrop, cotppofé dUine- 
livre & demie de fucre fin , fondu dans 
trois pintes d’eau. Paflèi enfin le mé¬ 
lange par la chauffe , & la liqueur fera- 
faite. 

Eau cordiale de EhontpelFur. 

36. Prbnez trois rpintqs & une chopine 
d’eau-de-vie , avec; une chopine d’eau , 
mettcz-les dans l’alambic avec les.zefies 
d’une bergamotte , ou vingt-cinq gout¬ 
tes de quinceflènee de ce fruit , 
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gros de Macis ,& un demi-gros de; clous-' 
girofle. Diftillez-Ies au feu modéré , <Sc 
®yant tiré les efprits , vous les mêlerez 
fyrop , compofé de trois pintes & un 
^cmi-feptier d’é.iu , &: une livre un quart 
fiicre. Le mélange étant bien fait , 
^'ous le paflferez par la chauflè , & vous 
®wrez la véritable eau cordiale de Mont'- 
Pellier. 

^au cofmétique de- Myrrhe de Duclos f 
propre pour nétoyer & blanchir le vifa-- 
ge , pour effacer les taches , & pour' 
remplir les cdvite's. 

^7. Prenez du lait dé clievre , nou- 
'^çHement trait , quatre livres , & du vin 
^Efpagnetrois chopines.du fuc de gran- 
^ joubarbe une, livre & dçmie , des eaux 
nénuphar & dé rofés blanches , de" 
‘Chacune une livre , douze blancs d'œufs"; - 
^Hites-en la-diftillation au bain-marie.' 

Enfuite fur deux livres de l’eau ci- 
delTus , mettez.deux onces de myrrhe 
bien pulvérifée ; laiifez-la infulér pen¬ 
dant vingt quatre heures*, puis diuillez ' 
de nouveau au bain-marie ; ^ dan^ une. 
demi - Jivre [.{le, .^écte ..dérnjeré , ; 
diilblvez deux gros de fuçr;e • càn^ > 
Un gros, de borax , & un fcrupulc d’a-- 
I 5 
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lun ; faites du tout une mixtion feloi*'- 

l’Art. 


Maucofm/tiqui pour adoucir y blanchir 
conjerver le lujire du teint. 

38. Prener deux livres de mie de 
pain , deux livres de lait de chevre » 
deux livres de vin blanc ,, une livre de 
fucre en poudre , trois onces d’alun de 
roche réduit en poudre ; deux onces 
de pavot blanc pilé ; fleurs de fèves > 
de violettes, & feuilles de grande jou¬ 
barbe , de chacune une poignée, & le jus 
de quatre limons. 

Pilez ce qui doit être pilé ; méleî 
le tout enfemble , & ftiies la diftiHa- 
tion au bain-marie, dans'uri alanibit de 
verre. if. 

Eau cojmétique pour blanchir tt donper 
l'éclat au vifage, 

39. Prenez deux livres de vin d’Ef- 
pagne , deux livres de petit lait , une 
livre de jus de limon , une livre de 
fuc de joubarbe , une livre de fuc de 
pommes odorantes , demi-livre d’eau de 
Tofes, demi - livre d’eau de nénuphar , 
fix onces de myrrhe bien choifie ; pulvé- 
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tifte,, deux pigeonneaux vuidés & cou¬ 
pés par morceaux , le blanc de deux œuft 
frais J mêlez.le tput enfemble & diftillez 
au bain - marie dans un alambic de ver¬ 
re. 

lo'b 

Eau cofmitiqM jmüt blanchir le vifage , 
en conferÿtr la fraîcheur , & l'em- 
bellir. 

^o. Prenez uns livre de fleurs de 
nénuphar , une'livre de pommes de 
capendu , pelées & mondées de leum 
pépins , & coupées par morceaux , fix 
onces de racines de lys vertes , cinq 
Onces de ju^ d'e limon , trois onces de 
fleurs de fèves , trois onces.de feuil¬ 
les de joubarbe ; broyez le tout dans 
un mortier de marbre , j^rtez-le en- 
fuire dans un alambic de verre , avec 
quatre pintes de vin blanc , trois livres 
d’eau dè courge , quatre onces de 
graifle d’agneau , trois • onces de mar¬ 
jolaine verte , deux onces de girofle 
en poudre , une demi-once de camo¬ 
mille pulvérifée , urte demi - once de 
chair'de citron : le tout érant dans la 
cucnrbite -, diftillez au bain - marie , de 
expofez au Soleil pendant huit jours 
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Feau qui en viendra garde/’-Ia pouf 

Fùfage indiqué. ^ ’i 

Eaii cofmétique^pour conféryer le teüit. 
des perfannes maigris. 

41. Faites cuire quatre livres d'orge 
bien lavée , dans .une. fuüiratite quantité 
de lait de chevre.,^ julqu’à ce que Je tout 
foit réduit en confiAance de bpuilUe > ■ 
ajoutez encore une pinte de lait de chè¬ 
vre > deux onces de îiiere blane> deux-Qn- 
ces de fucred'orge : mettexie tqu^diins uns 
«ucurbite , à laquelle. vous-adapt«rez Coti 
chapiteau & fon réfrigérant ; faites la dit» 
tillation avec beaucoup de patience , ca« 
cette diHillation ell longue.^ &, vq^s aurec 
une eau'excellente., . i :b 
Eau cofrtiétiqui pour donner lié- ’ii^e & 
Véclat aux teints les moins fidsT ' !', 

4a,. Prenez du vin^gre blanc une lir 
vre y du boraxdu maftic , dqjaloëÿ', 
de chacun une,once,; pile^xes tçoic drçK» 
gués& ajoutez les blancs les coquif* 
les de, fix tEufs frai?, .lejiel d'un bçBufî 
mêlez bien le tout enfernble,metteft^' 
le dans un alambic de verre > couvert 
de. Ton chapiteau, bien luté,, &, placé,aq 
haitt-- roatie ,• adaptez de. luçe? le, réci^ 
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^ diftîlle^j en ménageant le fèù f 
Jious aurez une .eau exceirente pour Tu* 
‘’ge expofé ci-deflus. 

cof/netifue pour donner le vermeil 
au-vifilge.'. 

-43.,Prçn« une,once de- cubebes , 
de graipes .dÇr^aradis , & dé clpu? 
®®-g»rofle. ;.pilez-,(è^ a part j ajoutez trois 
Bros de ratiflTuçes ^ de bois, de Bréiîl ; 
^ettez infùfbr le tout dans trois chopine$ 
?®au-de-vie pendant quinze jours ; & au 
”^ot de ce temps vous ferez la diftiUation 
bain-marie. 

^aii cofmitique pour embellir h teint. 

_ 44, Prenez trois . livres de Uu dé 
^evré nouveUoment , tiré , fleurs dp 
|.^feau, j 5 c, d’auJieV^pineüe chaque deuz 
jl^res. • mpële de cifrouilie &, niiel dé 
^*r^nne ,,‘ de,chaque une livre èc. fjo: 
?^e ; fucre- eaj).di puW.érifé , une demU 
, borax pilé- trois onces . caneHç 
^ clous .de/gjrofle^ pités , de chique 
demi - àqce , quatre pijgeonrtéaux 
^ éçprcb^ÿ fur le champ , & coU-ç 
par morceaux ÿ quatre cit^pns cou- 
^&.,par tranche;5 r'mélez le font enlèm- 
» &'dtftiUe? au bâiftrmai'iètd’abord 
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h petit feu , que vous augmentere? par d’f'* 
gré jufqu’à faire bouillir tout le bain. 

Eau cofmùique.pour embellir le vif âge- j 

4^, Cueillez telle <juantité d’org® 
qu’il vous plaira , lorfquül eft encore ei* 
lait , & que le grain, rfeft pas foriné » 
bfoyez-le dans un mortier avec dit 
d’ineflè ; mettez le tout (fans un ala»B' 
bic dè‘verre,couvert & lutéidansuh bai**' 
&diftillez. 

Eau cofmétiqut pour la beauté 

appellée eau de Sultane. - 

4^. Prenez quatre livres de 
de concombres , autant de ceux 
melons & de citrouilles ; mettez 
fucs dans un pot de grés ; preirez éO' 
fuite un chapon écorché coupé 
morceaux , avec un jaj‘re;t dé veau pr 
foflé , que vous ferez cuire jufqu’à K 
du(Sion en matière de 'c(iWfiftance 
fez le tout avec expreflîoh dans un Ijng^' 
ajoutez une pinte de vin blanc , Aef 
onces de çhacune des. quatre femen,^ 
froides, deux prjces dé pignoriS ' dd Co' 
rinthe ; le, tout pulvéfifS'; qüàtrè ônce* 
de blanc de baleine , une demi'-’livf* 
d’huile d’amandes douces , une 
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^ raifins de Damas, écrafés , le jus de 
Quatre citrons ; mêlez bien le fout ,& 
**^Çttez - le en infufion pendant toute la, 
dans une cucurbite , avec une de- 
’^i-once d’alun pulvérifé ; ajoutez une 
•^«opine. de lait de chevte avant de pro- 
^ederà la diftillation , que vous ferez au 
-marie. 

ec^mttiqut pour nourrir fi* blanchir 
le teinta 

47. Choififlèz un melon à demi-mur , 
Coiipez-Je par tranches , faites-cn un lit 
«ans une cucurbite, enfuite couvrez ce 
lit par un autre de ppudre de fucre ; 
^ous ferez un troifieme lit de feuilles de 
^aume ; vous recommencerez enfuite 

même , de continuerez jufqu’au cou- 
|^nement^ de votre cucurbite ; diftîl- 
1®2 enfuite au bain-marie , de vous aurez 
*ioe.eau très-efficace pour blanchir & nour- 
le teint. 

CQpnÙique , propre à adoucir Çf à 
embellir la peau, rude, 

48. Prenez douze beaux citrons , 
^pais d’écorce , le blanc de douze œufs 
durcis ; coupez les blancs d’œufs de les 
titrotts par trânebes , lavez bien une. 
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livre de térébenthine de Venife, 
vops mettrez dans une ciicurbite de verre» 
avec les œufs &, les citrons coupés j 
tUIez .au bain - marie , vous aurez u*’,® 
eau très-propre à adoucir & ^ embell**^ 
1 » peau rude & grofllere , parce qii’ell® 
déterge.. On doit, s’en laver tous 1 ^* 
foirs. 

Eaik cofmétiquc qui fait paraître jeune,- 

49. Pilez deux onces de myrrhe, deuîf 

onces d’oiiban blanc, une once-de foi*' 
fre vif J mettez-les dans un petitalaiu* 
bic de verre,, ajoutez une livre d’eau àe 
rofe & diftillez au bain-marie j vous au» 
rez une eau, qui donne l’éclat, .&l’aif de I* 
jeuneflè. 

Eau cofméi'qùe •qui confei-ve le teint frais » 

Ê* le nourrit ; elle empêche aujji les rouf* 
' feurs de venir au vifàge.‘ 

ço. Prenez deux livres de fèvesuo® 
livr« de fleurs de jafmin , deux onces de 
borax ; mertez-les dans une cucurbite d® 
verre , verlèz par - delTus une chopio® 
d’e^rit-de-vin ; laiflèz-les enfirite infu' 
fer pendant toute la nuit, & le. lendema*!* 
vous ajouterez unechopine de lait de ch®^ 
vre nou.velleraent tiré ; faites, la diftiila’’ 
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au bain-marie jufqu’à fec , & ex- 
Feau diftillée au foleil pendant qua- 
jours. 

cofin^tique , qui unit Je teint Çt rend la 
peau blanche fi* délicate, 

, ï I. Prenez une livre de fleurs d’aman- 
féchées à l’ombre , une livre de fleursr 
lys, une dçmi-livre dç fleurs de cour- 
» fix citrons coupés par tranches, les 
Wançs dç les coquilles de vingt - quatre 
^^ufs, une chopinede vin blanc , mettez 
‘Oütes ces choies niélées enfemble dans une 
^'’curbite en digeftion pendant une nuit, 
^nfuite diftiJlez, au bain-marie ;, &. ne, re¬ 
stez le récipient que lorrqu’il ne viendra 
plus rien. 

cofmétiqu?^ t fpécieufe , propre à 
nétoyer , à adoucir & à embellir la 
peau. 

$1. Prenez du blanc d’œuf, & de 
mie de pain , trempée dans du lait , 
chaque unç once.i du fucre blanc t 
la cérule , de, la gomme adragan , 
hCs lupins , des. pois , des fèves, de 
'•ris de Florence ,de chacun une demi- 
^•Jçe ; des fleurs de lys blanc, fix gros, 
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des fleurs de fèves nouvelles une derni- 
poignée ; de l’oliban & de la gom^i® 
arabique , de chacun trois gros ; du bo' 
rax & de l’alure de plume , de chaqu® 
deux gros, du camphre un gros & dC' 
mi. Innifez ces drogues pendant trois jour* 
dans une fuiüfame quantité d’eau de fleur* 
de fèves &derofcs ; diftillezenfuitcjfeloo 
l’art. 

On pulvérifera la cérufe , le fiicre» 
les gommes , le camphre , le borax > 
les lupins , lès pois , les fèves ; oU 
écrafera les fleurs dans un mortier d® 
marbre ; on mettra tout enfemble dan* 
une cucurbite de verre ou de grès î 
après l’infufion , on diftillera au baio' 
marie , & on gardera l’eau dans 
bouteille. 

Eau d’abricots. 

^3. Prenez le fyrop dans lequel oU 
a confit des abricots ; fervez ^ vous - en 
aufll - tôt qu’on a retiré ces fruits pour 
les faire féchcr : pour rendre la liqueur 
bonne , mettez une livre de ce fyrop 
dans un vafe de la grandeur d’une pinte» 
vous en remplirez le refte d’eiau ; ajoutez 
à ,ce mélange encore un poifibn d’eau > 
avec lequel vous rincerez la pinte ; après 



^oi vous m'efurerex une pinte d’eau de- 
le que vous môierez avec le fyrop , vous 
^•îiettrcz en même-temps huit amandes 
pêches , ou d’abricots , ou amandes 
**heres ,pi!êes,‘ & lorfque vous aurez bien 
le tout, & que la liqueur aura fuf- 
‘•'imment dépofé , vous la foutirerez ; 
*’’luite vous pourrez la colorer légèrement 
le caramel, & la paflèr à la chauflê, 

” elle n’étoit pas parfaitement claire fie. 
»»«tte. 

Eau couronnée. 

.Ç4. Mettez dans huit pintes d’eau-dé- 
'^>e, une demi - livre de violette éplu- 
'^ée , deux onces de racines d’iris , une 
^tiii - livre de jonquille double , quatre - 
'^nces de fleurs d’orange épluchées, qua- 
*■■6 onces de rofès mulquées blanches , fix 
®pces de tubéreulcs , deux gros re ma- 
, un gros de cjous de girofle , deux 
®nces de quinteflènee de bergamotte , fie 
durant de quinteflènee d’orange de Por¬ 
tugal. 

Toutes les fleurs doivent être cueillies 
^ans leur faifon. Vous obferverez de 
^lettre enfemble la violette > l’iris , le 
*Uacis fi: les clous de girofle dans la li¬ 
gueur , fi: enfuite les autres fleurs, cha- 
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cune dans leur faifon , &de n’y ajoute^ 
les quinteffences qu’après y avoir m'* I 
la tubéreiife , qui eft la derniere 
qui paroit. Toutes les fois que voii> 
mettrez, une de ces fleurs, vous remue" 
rez le tout , & boucherez très - exaète' 
ment le vaiflèau. Huit jours après qu^ 
la derniere plante y aura été mife.tranl' 
vafez - la dans une cucurbite , coU' 
vrez-la de Ion chapiteau, exaélement 
luté, & diftillez au bain - marie ; aye® 
foin de rafraîchir fouvent; adaptez & 
lütez le récipient, mettez - le dans une 
terrine pleine d’eau , afin que les efprits 
fe refroidiflènt, pour la confervation à .9 
fa force & de (on parfum. Vous retire¬ 
rez decçtteopération quatrepintesdeboi*' 
efprit. 

Eauâ'abfynthé. 

^5. Prenez telle quantité qu’il voU» 
plaira d’abfynthe , un peu féche , bri- 
fcz-Ia , ,& rayant mile dans une cucur¬ 
bite , arroftz - la de vin blanc ; laiflê^' 
macérer pendant quelque - temps, puis 
diftillez au bain de vapeurs, ou au bail*’ 
de cendres. 

Vous diftillerez de même l’eau de Co-- 
queteç, d’hyflbpe. 
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Eau d’Adonis. 

A 5 ^. Prenez une livre de rôles mulca- 
blanches , pilées,, ^rois quarterons 
j® fleurs d'orange, une demi - livre de 
^wnin , une demi-livre d’oeillets à ra- 
^ de la première fève , épluchés ; 

:gros de girofle pilé . ^une once 
®. canelle fine , pilée ; flx onces de 
r^nteflènee de limon , quatre gouttes 

Mettez le tout , dans une cuciirbite 
''®c huit pintes de bon efprit-de-vin , 
^?i>vrez-la de fon chapiteau lutez-le 
de même que>fon •récipient , qui 
.oit être dans un bain froid ; diftiUez au 
°*>n-marie , vous en tirerez Ihc pintes d’eau 
^>'cellentc, 

Eau d'Ange. 

57 - Pour faire d’excellente eau d’an- 

I prenez trois onces d'iris de Floren- 
trois onces de benjoin, dix gros de 
J'orax bien choifis , une once de bois 
.®. rofe , une demi-once de fantal - ci- 
% une demi-once de calamus aroma- 
concaflèz le tout & e mettez dans 
'‘^cucurbite avec deux pintes d’eau de 
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rofe, deux pintes d’eau de fleurs d’oi'aB* 
ge, vingt gouttes de quinteflènce d’ambfC» 
îcmuez bien le tout,& bouchez exadleme**^ 
jufqu’à luter. Mettez ces matières 
digeftidn à'u baiii-marie tiede , pendant 
vingt-quatre heures ;*en le débouchatif' 
adaptez le chapiteau ; lutez -exadlemenï ’ 
& vous diftillerez au bain • marie : 
én tirerez la meilleure eau d’Angç. 

Pour tiret profit de tout , après îà d'»' 
tillation , faites fédher le marc ; on e” 
pourra faire des fachets’ pour porter 
Toi, ou pour mettre dans les armoire^' 
'ce qui communique une bonne'odeur 
linge & aux habits. On en fait aulfi ^ 
fort bonnes paftilles. 

Eau d*Ange du Parfumeur Royal. 

59. Le procédé fera le même que po^î 
l’eau d’Ange précédente ; celle-ci n’en dib 
féreque'parfa'rccette que bous donnon*' 
ici. ‘ 

Prenez quatre onces de benjoin , den^ 
onces de uorax , urre âfemi-once de clo^'^ 
“de girofle, deux gros de c.inelle, le to^ 
concaflé ; deux petits ' bâtons de câl*' 
mus aromatique , deux pincées de 
-tiandre. 
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mettez le tout dans la cucurbite 
deux pintes d’eau , mettez en dt« 
5 ®Rion , &diftillez au bain-marié ; vous 
^i>rrez ajouter quelques luttes d’am- 
; confervdzle marc, & raites-le lécher 
en faire des' fachets ou des tro*. 
^hifquès. 

; ; Eau DardcL 

®o. Prenez efprit de fauge neuf on- 
dfe menthe & de romarin , de cha* 
douze onces , de thim huit onces , 
dé MélifTe compofé , une livre J 
^Slez ces liqueurs enlemble , & l’eau fc 
'•"ouve'faite.- 

a attribué à cette eau de grandes ver- 
, & même on l’a donnée pour une mé* 
’^^cine univerfelle ; mais elle n’a que les ver- 
de l’eau de Méliflè ^ on l’emploie de 
j? *nême maniéré & à la même dofe:on peut 
**>tiployer k l’extérieur , comme une eau 
Vulnéraire ordinaire, & dans les mêmes cas. 

Eau d’argent , liqueur. 

I ®i. Vous pourrez la faire en fuivanc 
** même recette que pour l’eau d’or j 
5 ^cepté la couleur ; mais pour diverfi- 
le "goût, ainfi que la couleur de ces 
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deux liqueurs, prenez les zeftes de 
citrons ordinaires', un gros d’ang^l*' 
que pilée > avec huit clous de giron® * 
que vous mettrez- dans l’alambic av® 
trois pintes & -un demi * feptier d’ea*^' 
dc-vie, & une cbopine d’eauvous d**' 
ftillerez au feu médiocre ; & quand 
efprits feront tirés , vous ferez foodr® 
une livre du plus beau *fufcre royal da®* 
trois pintes •&"un demi t, feptier ’d'ea.u » 
vous mêlerez,les efprits dans ce fyrop,^ 
& vous paflèrez le mélange par la chau»' 
fe. -Quand la liqueur fera bien claire» 
vous y ajouterez des feuilles d’argent » 
comme nous dirons ci-après pour les feui*' 
les d'or-; ce .fera précifément le 
me procédé , qui donnera fîx,pintes d’e*** 
d’argent. 

~Eah d^Arquehufake. ■ 

6 t. Prenez grande confonde , feud' 
les, fleurs & racines ; armoife, buglei 
fauge , de chacune quatre poignées ji 
bétoine , grande marguerite -, ou tr” 
de bcEuf , fanicle , grande fcropbU' 
laire , pâquerette , ou petite margoC' 
rite , aigrempine , plantain , ver 
veine , fenouil , & abfynthe , de ch*' 
çiHie deux poignées ; véronique , of 


, mille-pertuis , ariftoloche lon- 
8ue , petite centaurée , mille-fèuilles •* 
JJienthe , nicotiane ou tabac , püo- 
felle , & hylTope , de chacune une poi¬ 
gnée. Hachez bien menu routes ces 
plantes & pilez-les ; mettez - les enfuife 
*nfufer dans un grand pot de terre, avec 
^ouze pintes de bon vin blanc , & fix 
pintes d’eau-de-vie , & laiflèz en digef- 
*ïon pendant trois jours , dans un tas de 
^umier bien chaud, ou fur un four ; après 
Ce temps , mettez le tout dans un grand 
alambic ordinaire , & diftiilez à feu 
, pour tirer environ fept pintes d’ef- 
prits. Prenez garde que le phlegme ne 
*nonte, fi vous voulez quecette eau ait tout 
^on mérite. 

Cette eau d'arquebufadé tire fon nom 
^^ine de fes principales vertus , qtii eft 
guérir les coups de feu , comme d’ar- 
Jjuebulè , fuiil ,pifiolet, & autres armes à 
^eu /éclats de bombes ou de grenades, &c. 
Elle guérit avec une promptitude iticon- 
cevaWe les contufions, plaies, blelTures Sc 
Coupures , quelque profondes iStdange- 
ïeufes qu’elles fbient ; enfin , on connoît 
peu de remedes compofés qui aient un 
siiîfi grand nombre de vertus, & d'aufl! 
■efficaces. 

II. Partie, 


li 
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Voici aéluellemcnt la recette de 
fimple d’arquebufade. 

Prenez les mêmes plaptes, & en mêm* 
quantité que pour l’eau d’arquebufade 
fpiritueufe , après quinze pintes d’eau 
commune , laiflcz - les en digeftion peti* 
dant fix heures fur un petit feu ; vous coU' 
vrirez la cucurbite d^in petit couvercle ' 
après les fix heures, vous diftillerez à feU 
ouvert & un peu vif,& vous tirerez huit 
pintes d’eau de quinze que vous y aurez 
mifes. 

Eau d’Artus. 

'<^3. Mettez dans l’alambic quatre oft' 
ces d’iris de Florence, concafTé, une once 
déclousdegirofle & fept pintes d’eau-de" 
vie , fans eau ; diflillez d’abord ces matie* 
res au feu ordinaire , fans tirer de phleg- 
me; quand ces efprits feront tirés, vous 
les remettrez dans l’alambic , fur un pe¬ 
tit feu , pour les reâifier , avec une on¬ 
ce de quinteflènce de bergamote , & 
deux gros de néroli , ou quinteflènce 
de fleurs d’orange. Vous retirerez qua¬ 
tre pinces d’une eau très - agréable » 
& qu’on a nommée eau d’Artus. 
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Eau JimpU de baJîUc. 

.^4. Prenez du bafilic fimple en fleur; 
®®famez feuilles & fleurs, pilez-les dans un 
!’'9*‘tîer de marbre , en fuite expriitiez-en 
® JUs à la prefle ,& le mefurez : fur trois 
'^opines de ce jus , vous mettrez deux li- 
fss de feuilles & fleurs de bafliic, dans un 
*‘3»nbic couvert de foh chapiteau , & au- 
^.^el vous aurez adapté k récipient. DiC- 
■l'Iez au bain-marie &au feu tempéré, & 
^rez-en quatre pintes , c’eft-à-dire , que 
''?üs en devez tirer une pinte fur une 
pinte & chopine de jus, & une demi - li- 
/e de bafilic , feuilles & fleurs : c’efl: la 
l?nle méthode par laquelle on puiflè réuf- 
k la bien faire. 

Eau de hajtlic, liqueur. 

« Prenez trois poignées , feuilles & 
|,®iirs, de petit bafilic , mettez - les dans 
l^^'ambic , avec quatre pintes d’eau-de- 
; diftillez à feu nud , mais tempéré ; 
^ quand vous aurez tiré les elprits fans 
j.^Iegme , vous boucherez biep le ré- 
^Pient pour éviter l’évaporation. Vous 
enfuite le fyrop avec quatre livres 
K 1. 
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.de fucre , que vous ferez fondre dans ^ 
l’eau bouillante ; .& quand le fyrop 
froid, vous y mêlerez les efprits , & I®* 
.paflerez enfuite par la chaullè, que voü* 
^urez loin de couvrir., afin que rien ne ** 
perde des efprits. 

Eau de beauté. 

66. Prenez une demi-livre de thyf* 
.en fleurs, & bien déramé,, une demi-jj' 
vre de marjolaine , feuilles & fleurs aufli' 
•mettez-les dans l’alambic ,avec fix pintf, 
d’eau-de-vie & une chopine d*êau ; ” 

tillez au bain-marie, & vous aurez quât^^ 
pintes d’eau de beauté aux efprits, 
pre à décrafler le-vifage, & à en deflecb®^ 
les boutons. 

Si vous voulez la faire h l’eau fimpl®' 
vous mettrez la même quantité de 
jolaine & de thym , avec fept 
d’eau , fans eau-de-vie , pour en tit^ 
environ quatre pintes , que vous diflil^^ 
lezdemême au bain - marie. Cette 
..entretient parfaitement la fraîcheur 
teint. 

Eau fimple de bergamote. 

$']. Prenez vingt bergamotes 
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chbifies , râpez-les jufqu’auprès de Taci- 
de: mettez çetre rapure dans une cucurbi- 
te,avecfix pintes d’eau ordinaire ; adaptez 
k lutez le chapiteau, mettez-le au bain- 
marie, au feu tempéré , rafraîchiflèz fou- 
vent, Vous en tirerez quatre pintes d’une 
très-bonne odeur, très-propres pour la» 
parfum. 

Eau de bigarade ou d'oran^, - 
liqueur. 

ég. Ayez fix bigarades ordinaires , 
Ou quatre belles ; prenez - en les zeftes 
9 ue vous mettrez dans l’alambic , avec 
On peu de macis ou de mufcade , &. 
trois pintes & un demi - fepcîer d’eau- 
«le-vie. Diftillez au feu un peu vif, & 
prenez garde de tirer le phlegme. Vous 
compoferez Je fyrop de deux pintes & 
One chopine d'eau , dans laquelle vous. 
Oietrrez fondre une livre & demie de fu- 
Ore J vous aurez par-là fix pintes de bonne 
^queur. 

Eau de bouquet. 

59. Pour avoir environ cinq pintes 
cette eau , mettez dans l’alambic, 
quatre gros de néroli , ou quatre onces 
oe fleurs d’orange ; une demi-livre de* 

Kj 
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jafmin d'Efpagne , quatre bottes d’»»' 
lets h ratafia , deux onces de feuilles o® 
rofes rouges communes , ou un 
de cjuintcHence de rofes , quatre onctf^ 
de jonquilles , & fept pintes d’eau-d*' 
vie ; diftillez au bain de fable , ou 
bain - marie, à petit fèu , fur - tout ju*' 
qu’à ce que vous ayez tiré un quart de* 
efprits. 

Si vous voulez la reflifier , vous rif 
mettrez les fleurs ou quinteflènccs qu* 
la reâification des efprits, & vous n|e** 
tirerez qu'environ trois pintes & demie' 
TOUS obterverez qu’il faut piler toutes le* 
fleurs défignées dans la recette , ava»* 
de diftiller. 

Eau fimplede candie. 

70. Prenez une livre de bonne cancl" 
le, pilez-Ia dans un mortier , réduifez-1,^ 
en poudre jmettez-la dans une cucurb*' 
te , avec cinq pintes d’eau , adaptez 1® 
chapiteau & le récipient ; mettez la ma* 
tiereen digeftion fur de la cendre chaude» 
pendant vingt-quatre heures,& au bout de 
ce tempj vous ferez votre diftillatioi* 
à un feu tempéré , & en tirerez quatre 
pintes. 

Vous aurez une eau de canelle d’uo 
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&oût exquis, propre à mettre dans les ra¬ 
goûts , à faire dés liqueurs à boire, &c. 

Eau fîtnpU de cédrat. 

7t. Prenez trente cédrats, qui ne 
foienc ni tachés , ni pourris , rapez-les 
jurqu’auprès de l'acide , puis mettez - les 
dans la cucurbite , avec fix pintes d’eau 
Ordinaire ; vous laverez la râpe avec 
l’eau que vous devez mettre dans la cu- 
Oürbite , pour en extraire les parties 
odorantes qui s’y feront attachées ; adap¬ 
tez & lutez le chapiteau , & mettez l’a¬ 
lambic dans un bain - marie ; faites un 
feu tempéré , & rafraichifléz fouvent. 
liiftillez au petit filet , & vous tirerez 
quatre pintes de très - bonne eau de 
cédrat. 

Eau Jirnple de céleri. 

7z. Prenez en Oéiobre plufieurs bo't- 
tes de beau céleri , coupez totalement 
la racine, & ôtez les mauvaifes tiges & 
feuilles ; enfuite vous pilerez • les feuilles 
& côtes dans un mortier de marbre, & 
Vous en exprimerez le fuc : mettez fur 
trois chopines de ce fuc une demi-livre 
de céleri pilé , & non exprimé' , dans 
l’alambic garni de fon chapiteau, & dif- 
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tillezau bain-marie. Vous tirerez les deux- 
tiers de votre fuc de céleri, & vous aurez, 
une eau excellente pour la cuifine, & autre 
ufage qu’il vous plaira. 

Eau dt chocolat , liqueur^ 

7 J- Prenez deux onces de cacao , Oc¬ 
trois onces de vanille , faites .griller TuntSC' 
l'autre , comme fi vous vouliez faire du 
chocolat , broyez .enfuite le cacao , ^ 
laiflèz la vanille entière ; mettez-les en- 
fcmble dans l’alambic-avec trois pUites- 
& un demi feptier d'eau-de-vie , & urvô 
chopine d’eau ; difiillez h un feu ordinai¬ 
re ,&ne tirez, point de phlegnie. Quand 
vous aurez tiré vos efprits, vous les met¬ 
trez dans un fyrop compofé à l’ordinaire 
d’une livre & demie de fucre , fondu dans 
de l’eau fraîche, à la quantité de deux pintes 
& trois demi-feptiers ; enfin pafièz à la 
chauflè. 

Si vous voulez avoir cette même hV. 
queur double , prenez une once & demie 
de cacao , fix gros de vanille , quatre 
pintes d’eau-de-vie , quatre livres de fu¬ 
cre, & deux pinres& demie d’eau pour le 
fyrop. 
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Eau de Chypre en efprits fitnpies. 

74 - Pour faire quatre pintes de 
^tte eau , mettez dans l’alambic deux 
pos de quinteflence d’ambre gris , 
pns mélange de mufc , ni de civette , & 

meilleure po/fible , & cinq pintes & de- 
*^ie d’eau - de-vie, fans eau ; diflillez au feu ' 
Modéré, & obfervez de ne point tirer dô 
Pblegme. 

Si vous voulez avoir la même quantité 
^'êau de Chypre en efprits reélihés, met- • 
dans l’alambio les efprits de fept pin¬ 
tes d’eau-de-vie, avec deux gro? de quin-* 
teflènce d’ambre gris, que vous reélifierez. 
fclon l’art. 

Eau fimple de citron. 

75. Choifillèz quarante beaux citrons , 
fapez - les jufqu’à l’acide , & -mettez cet¬ 
te écorce ainfi râpée dans l’alambic , - 
*vec fix pintes d’eau ordinaire ; fui- 
vez pour le furplus de- la manipulation, . 

qui a été dit pour l’eau à la berga^ 
tîiote. Vous en tirerez quatre pintes. 

Eau fîniple de clous de girofle, i 

n 6 . Pilez huit onces de clous de gir 
ïofle , bien choilis , que vous mettrez ' 
Kî 
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dans un cucurbite , avec cinq pintes 
d’eau ordinaire ; adaptez le chapiteau & 
le récipient, & lutez l’un & l’autre exac¬ 
tement ; laiflèz ainfi vos matières en diget"' 
tion pendant vingt-quatre heures fur de la. 
cendre chaude ; faites enfiiite la diflillation 
avec un feu tempéré , & tirez-en quatre 
pintes , qui feront parfaitement bonnes. 
Le goût & le parfum en feront exquis. 

Eau de Cologru. 

77. Prenez efprit-de-vin reélifié vingt- ' 
fix livres , efprit de romarin lèpt livres % 
eau de mélifîè compofée, quatre livres 
& demie , eflènee de bergamote , ü* 
onces , néroli trois gros, elîènce de cé¬ 
drat, demi-once , eflènee de citron fiX' 
gros , eflènee de romarin , deux gros. 
Mettez toutes. ces fubftances dans unô 
grofle bouteille, agitez le mélange, & l’eau 
eft faite. 

Si vous voulez que cette eau foit plus 
délicate, reétifiez-la au bain-marie, <1 petif 
feu , pour tirer toute la liqueur, à deux 
pintes près, 

Cette eau eft plus employée pour la 
toilette , & comme eau de lenteur , que 
comme médicament , parce qu’elle eft 
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â’line odeur fort agréable. On peut lui 
accorder les mêmes vertus qu’à l’eau de mé- 
lifle compolée , fur-rout pour les maux de 
tête : on peut l’employer de la même ma¬ 
niéré & à la même dofe. 

Nota. Cette recette, quieft de M. Bau- 
mé, donne la meilleure eau de Cologne ; & 
la plupart de celles qu’on débite fous ce 
nom , ne font que des compofitions arbi¬ 
traires , & n’ont le plus louvent d’autres ' 
tertus que d’être odorantes. 

Eau de coriandre, liqueur. 

y8. Prenez trois pintes & une chopins ' 
d'elau - de - vie, deux onces de coriandre 
bièn choifie , mettez-les dans un alambic, 
diftillez au feu modéré, & évitez de tirer le 
phlegme. Faîtes fondre une livre de fucre 
dans trois pintes & un demi-feptier d’eau 
pour le fyrop, dans lequel vous verferez 
vos efprits ; remuez bien , & paflèz à la 
chaulTe. Vous aurez lix pintes d’eau de co¬ 
riandre. 

Eau de fleurs d'oranges ^ou eaude 
naphe. 

751. Prenez fix livres de fieurs d’orange 
quand elle eft dans fa vigueur , mettez-la 
K6 
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dans une cruche de grès, ajoutez-y fix on¬ 
ces de la première écorce des oranges ame- 
res, coupées par petits morceaux , verfezi 
deflus du vin hianc & de l'eau de mélilTe, de, 
chacun quatre livres ; remuez le tout avec- 
un bâtpn , & après avoir bien bouché la 
cruche ,metrez-Ia en digeftion dans lefu-> 
mier chaud, pendant deux .jours ; débou¬ 
chez le vaifleau , verfez promptement la- 
matière dans une grande cucurbite de grès 
ou de verre, adaptez-y un chapiteau & un 
récipient, lutezles jointures exaâement , 
mettez la cucurbite au bain-marie , ou au 
bain de vapeur , & par un feu aflèz fort 
TOUS ferez djftiller rhumidixé ; vous aurez 
une fort bonne eau de fleurs d’orange ; il 
faut la garder dans une bouteille biembou.ii 
chée. On l’appelle eau de naphe. 

Elle eft fort bonne contre les vapeurs & 
contre la malignité des humeurs : on en 
donne dans les maladies hyftériques, pour 
exciter les mois aux femmes, pour fortifiée 
l’eflomac & le. cerveau. La dofe en eft de-» 
puis deux fcrupules jufqu’à une once. 
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•^utre manière de tirer Veau de fleuri 
d’orange. 

L ^0. Faites cueillir deux heures après le; 
du Soleil , & par un temps ferein 
ja fleur d’orange ,ép!uchez-Ia feuille à' 
■l'ille , & jetrez comme inutiles les éta- 
& le refle ; empliflez de ces feuil-, 
* ainfi épluchées, les deux tiers d’une cu- 
*l''lîite de fer-blanç , adaptez le chapi- 
garni de fon réfrigérant & à gorge 
y^'baflè ; il ne faut pas qu’elle ait plus de 
pouces au defllis de la cucurbite 
^•"illez au-bain-marié à très-grand feu. Si. 

avez mis neuflivres de fleurs dans l’a-, 
..'^Ïïic , tirez feulement trois ou quatre 
P'''tes d’eau aromatique ; vous pouvez* 
j»Tendant continueç la diftillation ,, & ré- 
i;'''’pr la derniere eau à part , elle a fon 
?^''ite. Pendant l’opération , ayez loin- 
changer fouvent l’eau du réfrigé-' 
» & de la tenir lé plus fraîchement 
Quand on voit lurnager une cer- 
quantité de quinteflènee dans le ré-, 
^Pient, on UJépare du phlegme ; mais„ 
arrive rarement , en fç conformant 
j^^frement au. procédé que nous venons 
•indiquer. 

cqtte aiétl\ode.,yous,parpît trop em-^ 
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barraflànte , la fuivante eft plus fimp**' 
Prenez quatrelivrcs de fleurs d’orang® ' 
pilez-les dans un mortier de marbre ra>’|. 
les éplucher , verfez fur ces fleurs nei* 
pintes d’eau commune , diftillez au ^ 
ouvert, vous retirerez cinq à fix 
d’eau fort odorante ; fi vous voulez * 
rendre encore meilleure , tirez pouf 
première fois jufqu’à fept pintes , 
montez l’alambic , jettez ce qui fe troi’' 
vera dans la cucurbite , verfez-y 1’^^ 
que vous venez de diftiller ; ajoutez de^ 
livres de nouvelles fleurs , pilées cona*^ 
les premières, recommencez votre di^’*^ 
lation jufqu’à l’occurrence de cinq ou*'^ 
pintes , pour lors ceflcz. 

On emploie avec fuccès la fleur d’orangé' 
pour dilîiper les maladies hiftériqucs ' 
pour fortifier le cœur , L’eflomac ^ ^ 
cerveau. 

Eau de fenouil. 

8i. Prenez telle quantité qu’il vouspl*îj] 
ra des racines de cette plante avec lesrei'J/ 
les ; faites-les macérer dans de l’eau, & <1* ’ 
tillez au bain-marie. 

Ou bien , les ayant fait bouillir da** 
de l’eau , mettez - les toutes chaudes ^ 
tre deux plats d’éuin , U s’attache à ^ 
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de defTus une liqueur , réfervez-Ia dans 
'"«ephiole. 

On s’en fert dans les maladies de la vue, 
mettant une goutte ou. deux dans le 
oin de l’ail. 

Eau de fenouillette , liqueur ., 

- Si. Prenez deux onces de fertouil choi¬ 
si concaflèz-le dans un mortier, & met- 
*®*-le dans l’alambic avec trois pintes & 
d’eau-de-vieidr unechopined’eau, 
^‘ftillez au feu tempéré. Tirez les efprits 
P**ts, fans phlegme , car le fenouil eft de 
Joutes les graines celle' qui prend plus vite 
j? goût d’empyreume. Quand les efprits 
*?''ont tirés , vous ferez fondre une livre de 
*^cre dans trois pintes d’eau , vous les met- 
dans ce fyrop , fit ayant bien mêlé le 
*®ut .vous lepaflèrezà la chauffe. 

Pour avoir cette liqueur double, vous 
**'ettrez autant d’eau-de-vie que dans la re¬ 
cette précédente , un tiers de fenouil de 
plus, & un-tiers d’eau de moins, c’eft-à- 
j.*''e, deux pintes pour le fyrop avec trois 
‘*vres de fucre. 

Pour avoir la fenouillette fine & le-^ 
, vous pafferez toute l'eau-de-vie à 
**l^bic j vous mettrez trois onces de 
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fenouil-, deux pinces d’eau, une livre 
demie de fucre pour faire le fyrop. 
ajourant un peu de macis h la recette doU' 
ble ,Qn pourra faire paflèr cette fenouu^ 
lette pour celle de l’Ifle'de Ré. 

Eàu de fraifts, 

Laiflèz pourrir Jes fraüès dans n** 
vaifleau de verre , en y ajourant un 
de fel & de. fucre , puis diftiüez au baif*' 
marie. 

Cette eau pa^Tè pour être fouveraifl®' 
contre le venin , & pour ôter les tache* >; 
provoquer les-mois, & ôeflécher lesyeu*- 
larmoyants. Elle aura encore plus de vertu»* 
lion y méledel’eau-de-vie. 

Vous opérerez de même pour tirer 1 ^^ 
eaux de velvote& de véronique... 

Eau fimple dt fruits à écorce odorantes 

84. Prenez Cx cédrats, huit oranges 
Portugal,quatre belles bergamotes., huit 
limons & huit citrons. 

Râpez tous ces fruits jufqa’aupr^ 
de l’acide -, & conduirez le refte de \'o’ 
pération comme pour l’eau de bergam®* 
te., &c. 
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Eau de gentiane. 
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Prenez trois fivres de racines dq 
pitiane , hachez-les bien menu ,rnetre 7 - 
dans une cucurbite de grès ou de ver- 
p» avec une demi-livre de fleurs de peti-. 
.^centaurée, & autant de fes feuilles pi- 
Verfez par-delTuç douze pintes de vin, 
Pl^ncdu meilleur, bouchez bien la cucur- 
I & mettez la matière en digeftion. 
ppdant huit jours dans du fumier, ou au, 
marie tiede. Adaptez enfuite un cha-, 
Ç'tçau (fe un récipient de verre , diftillez 
l^^/eu de fable. î; gardez Peau dans una 
“°iiteil!ebien bouchée. 

Cette eau eft recommandée contra la 


, toutes fortes de venms, le gravier 
^? 9 t des reins que de la veflie, pour gué- 
v'' les apoflumes & ulcérés intérieurs. 

purifie encore le fang , & guérit la, 
•’evre.. 


Eau d’émeraudes. 

85. Prenez feuilles d’angélique , ti- 
ps d’angélique , feuilles de grande ab- 
vnthe , calament de montagnes , lau- 
, rhue , fauge , thym , de chacun, 
onces ; menthe de jardjn & perfjl. 
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de chacun quatre onces , romarin u'’® 
once , efprits de lavande , de romarin » 
de chacun deux livres. Coupez les 
tes, qui doivent être toutes récentes* 
mettez-Ies dans un matras , verfez P**'' 
dcfliis les efprits de lavande & de r®' 
marin, bouchez le matras , faites dig®' 
rerce mélange pendant plufieurs jours* 
enfuite coulez avec expre/Tion , filtre^ 
la liqueur , & conlervez - la pour l’u^' 
ge. Cette eau eft de couleur verte , c’el^ 
ce oui lui a fait donner le nom d’ém®' 
raude. 

Elle a les mêmes vertus que 
vulnéraire ; on l’emploie de la même nai' 
tiiere. 

Eau de jafmin. 

_ 87. Cette eau eft une des plus dilïs' 
ciles k faire , & pour y réuflîr il ftu* ] 
que le Diftillatcur ait foin de cueilli^ 

Ja fleur de- jafmin , mais féparée 
toute verdure, immédiatement après I® 
lever du foleil ; la mettre à fur & mefu" 
re dans une bouteille de verre , autan* 
qu^elle en pourra contenir ; lorfqu'elle fe*® 
pleine, vous mettrez de l’efprit à l’épreU' 
ve du coton , autant que la bouteille an* 
fleurs pourra aufli en contenir , par 
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•'^yen îes fleurs ne perdent rien, & les ef- 
Pots prennent tout le parfum. Vous met- 
votre infufion dans un endroit frais, 
® au bout de fix femaincs vous réparerez 
''Os erprits de vos fleurs, & les laiflerez 
ÎÇpofer jufqu’à ce que le nébuleux que les 
«Ours auront occafionné à vos efprits foie 
Oiflîpé , ou tombé au fond. Alors vous le 
foutirerez bien doucement dans des bou¬ 
teilles , pour en faire tel ufage qu’il vous, 
plaira. 


Eau dt jafmin , liqueur. 

88. Faites cueillir le jafmin avant le 
lever du Soleil , par un temps (êrein ; ar- 
l'achez la fleur du calice vert dans le¬ 
quel elle eft renfermée , & employez- 
la aufli-tôt comme il fuit. Mettez tlans 
^otre alambic trois pintes & demi-fep- 
tier d’eau - de - vie , une chopine d’eau 
^ fix onces de jafmin ; diftillez au feu 
vif, & prenez garde que le phlegme 
Oe monte , car vous gâteriez votre li¬ 
gueur , qui n’auroit plus fon parfum ; 
obfervez au.fli qu’en diAillant le jafmin , 
lo parfum monte le premier.. Quand 
Vous aurez tiré tous vos efprits , vous 
«oucherez promptement le récipient ; 
Vous con»poferez enfuite le fyrop avec 
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trois pintes & un demi-feptier d^eaii & 
une livre de fucre , & au lieu de verfeC 
vos efprits dans le fyrop , vous verfere* 
au contraire le fyrop dans le récipien* 
fur les efprits parfumés vous bouche* 
rez le récipient , & ne les palTerez à 
chauffe que le jour fuivant , afin que 1^* 
efprits aient le: temps de ferefroidir par* 
faitement , Sc de bien pénétrer. le fyrop' 
Vous aurez fix pintes d’excellente eaU 
de jafmin , en fuivant exaélement c® 
procédé. 

£au de jonquille y liqueur. 

^9. Diftillez à l'eau-de-vie, fur un 
un peu vif., telle quantité de fleurs dejoo* 
quille bien épluchées que vous voudrez » 
pour faire fix pintes d’eau de jonquilI(2 » 
liqueur, & oBfèrvez exaflement pour I® 
relie ce que nous avons prefcrit pour 
la. compohtion de l’autre jafmin liqueur» 
vous vous fervirez enfuite de. la teinture 
de fafran ,en quantité fuffifante pour don* 
ner à votre liqueur la couleur narurell® 
de la fleur. 

Si vous voulez avojr la . quinteflènco 
de jonquille , vous vous conformerez. 
à .ce qui a été dit pour avoir celle dô' 
rofe. 
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de la Reine de Hongrie , fi* vertus dt 
Vefprit des fleurs de romarin^ 

90. Prenez une cucurbire de verre -, 
le col foit médiocrement large , 
luttez-y quatre livres de fleurs de ro- 
**’£trin , dont vous ne réferverez que le 
Calice ; il ne faut pas qu’il y • relie du 
^Crt : verfez fur ces fleufs ainfi mon¬ 
tées, fix livres du meilleur efprit-de-vin 
oien reâifié ; adaptez un chapiteau de 
''erre à la cucurbite, placez - le fur un 
fourneau dans un bain de fable , lutez 
îvec exactitude un matras au bec du 
chapiteau , & laiflèz les chofes ainli dif- 
Pofées pendant vingt - quatre ou tren¬ 
te-fix heures , au bout defquelles vous 
allumerez le feu, que vous poullèrez 
lentement & par degré : quand vous 
>urez extrait quatre pintes d'elprit , laif- 
fez refroidir vos vaiflêaux , délutez le 
chapiteau , & jettez comme inutile ce 
qui reliera dans la cucurbite ; mettez^ 
y trois livres de fleurs de romarin mon¬ 
dées comme la première fois , verfez 
fer ces nouvelles fleurs l’efprit de votre 
dillillation précédente , &'cohobez très- 
fentement ; au lieu de bain de fable, 
•fervez-vous à cette fois du bain-marie , 
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pour ne pas vous expofer à brûler 
fleurs ; vous pourrez par ce moyen 
jufqu’à ficcité, &"vous aurez pour réfulta*^ 
de l’opération environ trois pintes & 
demie d’eau de la Reine de Hongrie*» 
& d’une qualité peu commune , par* 
•ce qu’on néglige les moyens de la faire 
excellente. 

Les vertus de l’efprit de fleurs de 
romarin , préparé comme nous venons 
de le dire , font en très-grand nombre; 
c’eft un excellent remede contre toutes 
les maladies froides du cerveau , contre 
celles des nerfs & det jointures , contre 
les rhumatifmes & les gouttes froides» 
contre les maux de tête , caufés par 1* 
pituite ; il réfout les vapeurs qui eau- 
lent les vertiges , fortifie la mémoire» 
remédie aux lurdités & aux bourdonne* 
ments des oreilles , de même qu’à la foi- 
blellb de la vue ; il guérit les contufions 
de la tête » & de toutes les parties du 
corps, & empêche que le fang ne s’V 
coagule ; réfolvant même & faifant tranf' 
pirer celui qui auroitété coagulé ;il ap- 
paife les douleurs de dents ,• il fortifie 
l’eftomac , en empêchant les dévoie¬ 
ments , & ceux des inteftins, émouflânt 
U pointe des acides , qui en font ordi- 
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*î«irement U caufe ; il donne de l’appé- 
, aide à la digeftion , & débouche les 
|f>ftruâions du foie , de la rate & de tous 
vifceres, & même celles de-la matrice-, 
^ont il appaife les vapeurs ; on prétend en- 
%e qu'il conferve& vivifie la chaleur na- 
'^relle, qu’il rétablit les fondions de tou- 
*65 les parties du corps, &méme qu’il ra- 
,|?Unit les vieillards, c’eft-à-dire , qu’il les 
Roulage de quantité d’infirmités. On le 
!*onneintérieurement, depuis un fcrupufe 
l'*lqu'à un gros dans du vin ,ou dans quel- 
H^’eau céphalique ou cordiale. On en 
Pfiut tirer quelques gouttes par le nez , 
^ en mettre fur les tempes & fur les fu- 
Jjites du crâne ; on applique furies contu- 
'0nsdes compreflès qu'ona mouillées, on 
met fur les rhumatifmes, & fur toutes 
'ortes de douleurs & de fluxions, de même 
^o’autourdes yeux, pour fortifier la vue,&: 
pns les oreilles, pour la guérifon & le fou- 
’gementdes maux qui y arrivent. 

Eau de la Reine de Hongrie compofïe. 

91, Prenez une livre de fleurs de ro- 
*0arin , nouvellement cueillies , quatre 
"nces de fommités de romarin , quatre 
^nces de fleurs de thym, de larriette , 
Oe fleurs de lavande , de coftus cultivé. 
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de chacun quatre onces : deux onces 
petite fauge , quatre onces de marjhlâ*' 
ne. Vous pilerez toutes ces fleürs & 
tes dans un mortier de marbre , & 
les mettrez dans un vaifleau de verre, 
dix pintes de bon efprit-de-vin à l’épreU'' 
de la poudre; remuez bien te vaifleau i ^ 
le bouchez exaftcment : laiflèz les matiC^ 
en digeftion pendant troisouquatre joui'^’, 
puis mettez-Ies datis une cucurbite, ^ 
quelle vous adapterez fon chapiteau > ^, 
dont vous lurerez bien les jointures. Voi”, 
tiendrez le réfrigérant dans une bain d’ej* 
toujours froide. Vous tirerez par la din*' 
lation fept pintes de bon efprit, & 
changerez alors de récipient, de peur 
les plantes ne s'attachent au fond, & 
donnent un goût d’empieume fort dé^' 
gréable , qui gâteroit l'excellence du 
fum. , 

Cette eau eft bonne pour la paralynf ’ 
l’apoplexie , pour la léthargie , pour 
maladies hyftériques , pour les maux 
cœur & d’eftomac. La dofe eft depuis 
^ros jufqu'à trois. 

m 


■0 
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Eau dt lavande fîmple. 

92, Prenez deux livres de fleurs de la- 
'^ande fraîchement cueiiü'es , mettez - les 
dans une cucurbite avec fix pintes d’eau 
Commune, St laiflèz le tour en digeflion fur 
petit feu pendant vingt-quatre heures ; 
Paflez cette mixtion par un linge, & la pref 
bien : prenez deux autres livres de fleurs 
de lavande, que vous mettrez ditns 'a même 
Cau de la première infuflon ; ajoutez ce qui 
flanquera desfix pintes, & laifllz-lcs enco¬ 
re en digeftion pendant vingt-quatre heu¬ 
res. Vous la paflêrczde même par un Jin- 
Çe pour exprimer l’eau dont les fleurs font 
imbibées : vous recommencerez de nou¬ 
veau la rùême opération, avec deux autres 
livres de nouvelles fleurs de lavande , que 
Vousiaiflèrez encore digérer pendant vingt- 
quatre heures ,&fans palier; vous diftille- 
rez au bain-marie à un feu ordinaire pour 
ies eaux Amples ; vous en tirerez quatre 
pintes. 

Vous en pourrez auffi féparer beaucoup 
d’huile eflentielle de lavande. 

Eau de lavande compofee. 

93. Prenez demi-livre de fleurs de la- 

I /. Partie. L 
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vande , deux onces de fleurs de rortia- 
l in , ou trois onces de fes fommités, deu* 
onces de ferpolet , trois onces de fleurs 
d’oranges, quatre onces de menthe od 
baume , « flx pintes d’eau-de-vie biei* 
forte. ; 

Mettez le tout dans une cucurbite t 
& diftillez au bain-marie ; ménagez le 
lèu au commencement , & ayez foin de 
bien rafraîchir le réfrigérant. Vous tire* 
rez trois pintes d’eau de lavande excel¬ 
lente. 

Eau Jîmple de laurier. 

94. Prenez au mois d’Abût , deux li¬ 
vres de feuilles de laurier', bien vertes 
& fraîches, mettez-les en trituration dans 
un mortier de marbre , pour les amor¬ 
tir & les brifer ; tranfvafez-les enfuite avec 
iix pintes d’eau fimple dans un alambic, 
que vous couvrirez de fon chapiteau î 
diflillez }i un feu tempéré. Vous tirerez 
quatre pintes d’eau de laurier , qui pour¬ 
ra fe conlèrver long-temps & fervir aux 
wlâges qu’il vous plaira. 

Eau Jîmpîc de limon. 

91J. Choifiez quarante limons, & pro¬ 
cédez comme il a été dit pour l’eau à 



D E F.L O R E. 243 

. ^érgamore. Vous en tirerez quatre 
Pintesd’eau très-fine, très-odorante & d'un 
*rès-bongoût. 

Eau Jîinplt di macis. 

9^. Mettez douze onces <fe macis bien 
pilé dans une cucurbite , avec -cinq pin- 

d’eau ordinaire; vous la couvrirez de fon 
chapiteau , vous adapterez le récipien; , 
^ les mettrez en digeftion fur des cendres 
chaudes pendant vingt-quatre heures,après 
icfquelles vousdiftillerezà un feu tempéré, 
^ vous en tirerez quatre pintes. Vous au- 
^■ez une excellente eau de macis très-fine, 
^ui fert auffi en cuifine, & pour incorpo- 
rer dans les liqueurs. 

Eau de mililot. 

97. Prenez deux livres de mélifot dé» 
ramé , nouvellement cueilli , dans fa for¬ 
ce, & par un temps fec , mettez-les dans 
l’alambic avec fix pintes d’eau-de-vie & 
Une pinte d'eau ; diftilhz au feu ordinai¬ 
re, & prenez bien garde de tir;rl.’ phlegme. 

Pour avoir cette eau en efprit reétifié. 
Vous mettrez dans I alambic deux livres 
de mélilot, fept pifites d’éàu-dc-vie, & 
une pinte d’eau. Vous en tirerez les ef- 
L X 
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pries, que vous remettrez dans l’alambiC 
avec une demi-livre de mélilot, & vou* 
les redtifierez au bain-marie. 

Eau Jîmpk de menthe. 

98. Pilez deux livres de feuilles &fleurs 
de menthe, bien déramées & cueillies paf 
un temps chaud & fec : mettez-Ies dans 
l’alambic, avec cinq pintes & demie d’eau 
.commune , que vous diftillerez au bain- 
marie , & à feu modéré. Vous en tirerez 
<}uatre pintes très-fortes en odeur. 

Eau de menthe compofée. 

99. Prenez feuilles de menthe cré¬ 
pues , récentes , deux livres ; feuilles de 
petite abfynthe , trois onces ; fommités 
fleuries & feches de bafilic , & de pou- 
liot, de chacun deux onces, romarin & 
fleurs de lavande , de chacun deux gros ; 
canelle, demi-once ; coriandre fix gros ; 
girofles, un gros ; efprit-de-vin reélifié, 
iune livre ; infufîon de menthe , cinq 
livres. Concaflèz tout ce qui eft à concaflèr; 
coupez menu ce qui peut l’étre ; mette* 
macérer le tout dans un vaifleau bien 
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Pouché ; diftîllez enfuite au bain-marie 
jüfqu’à ficcité. Cette eau eft blanche &lai- 
^'^ufe , & ne doit point être rcdifiée. 

L'eau de menthe compofée efi vulné- 
J^aire, nervale, céphalique, emminagogue,. 
^yftérique.Ladofe eft depuis un gros juf- 
quatre,dans un bouillon, ou dans uir 
'erre de tifane appropriée. 

Eau de miel odorante. 

100. Prenez efprit-de-vin reftifié, trois 
^i'^res ; miel blanc, coriandre, de cha¬ 
cun demi - livre ; vanille , trois gros ; 
forces récentes de citrons , une once; 
girofle , fix gros ; mufcades , ftyrax 
Calamite , benjoin , de chacun quatre 
gros J efprit de rofes, & de fleurs d'o- 
*^nges , de chacun cinq onces. Concaf- 
fez toutes les fubftances qui peuvent 1 etre, 
jiiettez-les dans le bain-marie d’un alam¬ 
bic , avec les autres matières ; laiflez .ma¬ 
cérer le tout pendant vingt - quatre heu- 
*■65 dans Felprit-de-vin , dans l’efprit de 
a'ofes, & dans celui de fleurs d’oranges, 
ayant foin de tenir l’alambic exaélement 
fermé ; alors procédez à la diftillation au 
^in-marie , jufqu’à ficcité. Redifiez la 
liqueur au bain-marie , pour tirer feu- 
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lenient ce qu’elle contient de fpirirueti*' 
Cette eau efi d’une odeur fort agréa' 
ble , qui réjouir & récrée les efprits. O'' 
en fait ufage comme de l’eau de rntlifl® > 
& h la même dofe. On s’en ferc pour I* 
Toilette. 

Vùltahlt Eau de mille-fîturs. 

101. Vous aurez foin de diftilleren foO 
temps de la rofée , & d’en g.irder l’eau qti* 
en proviendra , dans une bouteille bieiï 
bouchée : vous aurez foin aufli de fai*”® 
ramaflèr au mois de Juin , en un beai* 
temps, de la fiente de bœuf ou de vache» 
féchée d elle-même darts les prés où ces 
animaux ont brouté I herbe , fon odeuf 
approche en quelque ibrte du mufe. Vous 
choifirez encore en leur temps telles fleurs 
que vous voudrez difiiller , & les ayant 
«ratifiées ,vous les mettrez dans une gran¬ 
de & large cucurbito de verre , avec égale 
portion de cette fiente feche pulvérifée » 
& vous arroferez chaque couche , l'une 
après l’autre , avec Teau fpiritueufe de ro- 
fée ; vous continuerez cet arrofement & 
cette ftratificat/on , jufqu’àce que les ma¬ 
tières occupent environ la moitié de la 
cucurbite j vous la couvrirez de fon cha- 
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Piteau de verre, & layant foigneufement 
, de même que le bec du récipient, 
Vous en fere? la diftiüation à la feule 
chaleur du Soleil d’Eré , jufqu’h ce que 
d’humidité foit à peu-près toute diftülée , 
puis, environ minuit, ou du moins deux 
heures avant le lever du Soleil , vous dé- 
dwterez les vailîèaux ; ( le choix de ce 
temps-là eft abfolument néceflàire , Il 
d’on veut conferver la bonne odeur de 
d’eau , ) vous apprêterez en même-temps 
•de nouvelles fleurs , vous luterez le 
chapiteau & le récipient, vous en ferez 
da diflillation au Soleil , de même que 
da première fois : vous continuerez en- 
fuite de déluter les vaiffèaux la nuit 
de cohober Fcau diftilléefur de nouvelles 
fleurs, & d’en faire la diftillation > jufqu’à 
Ce que l’eau devienne parfaitement odo¬ 
rante. Vous devez faire enforte que le 
récipient & même le chapiteau ne foient 
pas expofés aux rayons du‘Soleil pendant 
la diftillation & que la cucurbite feule 
en foit échauffée ; vous couvrirez même 
le chapiteau d’un linge ployé en plufieurs. 
doubles , que vous tremperez fouvent 
dans de l’eau fraîche , pour avancer la 
réfolution des vapeurs qui s’élèveront 
des matières. La fiente de vache & l’ef- 
L4 
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prit de rofce font bien nécefTaires à 
première diftillation des fleurs , mais 
non pas à celle que vous ferez aprè- ; & 
au cas qu’il fbir diificile d'avoir la chaleuf 
du Soleil afll-z forie pour ces diftülations» 
vous y emploierez le bain de vapeurs. 
Vou aurez par ce moyen des eaux par- 
faifement odorantes , & dont une once 
fournira plus de bonne odeur que dix fois 
autant de celles qu’on diftille par les voie* 
ordinaires. 

Eau de mille fleurs , liqueur. 

10Z. Prenez les zefîes de trois citrons 
moyens , demi-once d'angélique , & un 
gros de macis , pulvérifcz l’un & l'autre ; 
mettez le tout dans l’alambic , avec trois 
pintes & demi-fepticr d'eau-de-vie , St 
une chopine d’eau ; diftillez au fèu mo¬ 
déré , prenant garde de laifler monter 
le phlegme. Quand vous aurez tiré les ef- 
prits, vous les verferez dans le lyrop com- 
pofé d’une livre de fucre fondu dans trois 
pintes d’eau , & un demi - feptier d’eau- 
de-vie , pour compofer la couleur qu’il 
vous plaira lui donner. Paflèz le mélange 
à la chauflTe , de mettez-le enfuite en bou¬ 
teille. 
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103. Pilez dans un mortier dix ou 
”Oüze livres de fleurs de noyer , qu’on 
^pelle chatons , quand elles font en leur 
^'^rce, mettez-les dans une grande cu- 
^rbite de cuivre étamée en dedans ; 
^ites une forte décoélion d’autres fleurs 
^ noyer , & après avoir coulé ,liumec- 
^z-en les fleurs qui font dans la cucur- 
^ce , jufqu^à ce quelles nagent dans la 
liqueur ; adaptez à la cucurbite une 
*éte de more avec fon réfrigérant , & un 
*’écipient de verre ; lutez les jointures , 
^ ayant placé le vaillèau fur un fourneau, 
^nnez deflbus un petit feu pour faire 
‘iiftiller environ la moitié de la liqueur ; 
iaiflez éteindre le feu , coulez ce qui fera 
fefté dans la cucurbite , & l’exprimez: 
remettez rexpreflion dans le même vaif- 
feau ,&faites-en difliller environ les deux 
tiers ; mêlez les eaux dilHllées enfemble, & 
ies gardez. 

Coulez la liqueur qui fera reliée dans 
la cucurbite , & l’ayant lailTé repolèr , 
Vous la paflèrez par un linge , & vous 
en ferez évaporer fhumidité dans une 
terrine de gtès au feu de fable, julqu’à coa- 
L 5 
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fîftancede pilules ; vous garderez cet eX' 
trait ; vous ferez aufli fécher le marc de I* 
fleur , & vous le garderez. 

Amaflêz des noix, quand elles feront 
au tiers de leur grofTeur ordinaire, écrâ' 
iez-!es dans ivn mortier , & en remplifle* 
à la moitié la cucurbite de cuivre éta- 
mée ; verfez delTus toute l'eau que vous au¬ 
rez tirée de la fleur de noyer, adaptez fut 
la cucurbite une’ tête de more , avec fo'’ 
réfrigérant & fon récipient , & apt^* 
avoir Liffé la matière en digelîion peti' 
dant vingt quatre heures, faites-en la dif" 
tillation ik fextrait comme cL- devait î 
mettez aulTi feclier le marc des noix ^ 
gardez le tour. 

Prenez unC’ quantité fufEfante de noix » 
quand elles feront bonnes à confire , écra^ 
lèz-les,. & mettez-les dans la cucurbite 
de cuivre étamée , pour ea remplir en¬ 
viron le tiers ; verfez defTus votre e.iu des 
deux noix diftillées, adaptez la tête de 
more & le réfrigérant , & lailîèz la ma¬ 
tière en infufion pendant vingt-quatre 
heures, adaptez un récipient de verre aü 
bec delà tête de more.lutez oxaderaenf 
les jointures,& faites difiilier l’humidité, 
eoitr.me ci-devant , vous aurez une foft- 
bonoe eau des trois noix. 
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Elle efl: fudorifique : on la donne dans 
fievres malignes , dans les fievres in¬ 
termittentes , dans la pefte , dans la pe¬ 
tite-vérole : elle fortifie l’eftomac , elle 
Roulage dans la colique vcnteufe , dans 
ies vapeurs liyftériques : on s^en fei't con¬ 
tre la morfure des bétes venimeufes ; 

dofe en efl: depuis une once jufqu’à 
fepr. 

Coulez & purifiez la liqueur qui fera 
reftée dans la cucurbite après la diftilla- 
tion , & en faites évaporer l’humidité 
dans une terrine de grès au feu de fable, 
jufqu’à confiftance de fyrop ; mêlez - y 
alors les deux extraits précédents, & faites 
des trois fubftances un feul extrait , en 
remettant la terrine, furie feu ,& faifant 
deffécher la matière en confiftance de pi¬ 
lules ; vous garderez cet extrait de noix 
dans un pot. 

Il efl: apéritif, fudorifique , fébrifuge; 
On en peut donner pour lever les obftruc- 
tions , pour réfifter à la malignité des 
humeurs , & pour fortifier l eftomac : U 
dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à un 
gros en pilules , ou délayé dans la pro¬ 
pre eau. 

Faites fécher au Soleil le marc des noix 
mêlez.-le avec le marc des autres noix & 
Lé 
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des fleurs de noix , vous les brûlerez, & 
menez la cendre dans de l’eau commu¬ 
ne bouillmre ; fllrrtz cette eau, vous en 
tirerez le fel par évaporation de I hu¬ 
midité. 

Il elî propre contre les obftruction** 
La dofe en eft depuis fîx grains jufqu’à uO 
fcrupulfl. 

Eûu Jîmple de noix mufcodes. 

104. Prenez douze onces de noit 
mufcades bien choifies , pilez - les dans 
lin mortier de marbre , & mettez - les 
dans une cucurbite , avec cinq pintes 
d’eau ordinaire , que vous laifleret en 
digeftion pendant vingt-quatre heures > 
ayant eu foin d’adapter & luter le chapi¬ 
teau & le récipient: après lesvingt-quatrC 
heures vous diftillerez à un fèu tempéré » 
& vous tirerez quatre pintes de bonne 
eau de mufcades. On doit s’en (crvir aved 
modération , foit dans les cuifines, foit en 
liqueur , parce qu’elle s’échauffe ex¬ 
traordinairement. 

Eau jîmple de perfJ: 

10$. Prenez dansla faifon c6nvenaWe> 
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"•le hotée de perfil bien choifi & bien 
^Pluché ; pilez - le , & exprimez le fuc 
“ien à fec de trois quarts de ce que 
aurez pilé , & gardez l’autre quart 
^ans être exprimé. Mefurez votre fuc , 
^ fur chaque trois chopines que vous 
''mettrez dans votre alambic , vous ajou- 
*'®rez une demi - livre de perfil pilé , non 
^^primé. Adaptez le chapiteau k l’alam- 
, difiillez au bain-marie , fur un feu 
^tnpcré , & tirez-en quatre pintes, pour 
pintes de fuc, &deux livres de perfil 
pilé, fans avoir été exprimé. 

Cette eau fera d’un très-bon goût, & 
profitera beaucoup. Elle pourra fervir aux 
iiquoriftespour faire de Teaude perficot , 
^ fera même dans le cas beaucoup préfé^ 
^able à la femencede perfil, dont ils font, 
Ufage. 

Eau de Pucelle. 

io 6 . Prenez deux'onces de génievre , , 
Une demi-once d’angélique , pilées en- 
femble; ajoutez un demi-poiflbn d’eau de 
fleurs d’orange , trois pintes & un demi- 
fèptier d'eau-de-vie; tirez-eo lesefprits, 
èn diftillant au fèu modéré & incor- 
Porez-let au fyrop fait avec trois Uvrei 
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& un quart de fucre fondu dans troi»' 
pintes & un demi-feptier d’eau fraîchi' 
Paflcz enfiiite le mélange à la chaufle» 
& vous aurez de l’excellente eau de 
celle. 

Eau des barbades. 

107. Faites infufer pendant quinz® 
jours les zeftes de quatre gros cédrats » 
& deux onces de caneile dans neuf 
pintes d’eau-de-vie ; après ce temps-r 
diftilltz au bain - marie , au petit 
Après avoir retiré fept pintes , démon¬ 
tez tout à-fait l’alambic , jettez comm® 
inutile ce qui refte dans la cucurbite » 
rincez-Ia proprement , verfez-y vos fept 
pintes de la première diftillation , ajou¬ 
rez les zeftes de quatre nouveaux cé¬ 
drats & deux onces de caneile , adaptez 
le réfrigérant , diftillez au bain-nlarie 
& au petit filet, comme la première fois. 
Ayant retiré quatre pintes verfez - les 
parle canal de cohobation , pour reéli- 
fier les efprits une troilieme fois. Vous 
extrairez, cinq ou fix pintes au plus , 
& vous ceflTerez. Alors rap:'z en poudre 
fine fept livres du plus beau fucre , fai¬ 
tes - le, diflbudre dans une pinte & de- 
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d’eau, prefqiie bouillante ; mêlez 
^os efprits à ce fyrop , filtrez le mêlan¬ 
te , & vous aurez une liqueur agréable 
3 la vérité ; mais qui ne fera bonne k 
^fre bue que lorfqu’elle fera bien vieil- 
& encore refl:éra-t-e!le toujours d’une 
force étonnante , & fon ufage habituel 
f^roit très - dangereux pour la fanté. 
f^ous n’en donnons la recette ,.que par** 
que c’efi: une liqueur très-connue , 
^ qu'on en a donné, une infinité de re¬ 
cettes, différentes les unes des autres 
Ceux qui la compoferont comme nous 
^indiquons , feront furs d’avoir la véri¬ 
table. 

L’eau des barbades varie félon les 
caprices du goût ; on en fait à la berga- 
ttiotte , au macis , à l’orange , ' &c. 
lia manipulation eft la môme pour 
tous ces ingrédients. , en les fubfii- 
tuant les uns aux autres ; la liqueur 
change de goût, fans en devenir plus faineu 

Eau fimph des cinq fines herbes, 

108. Prenez fix onces de fleurs de 
thym déramées , une demi-livre de 
tnenthe , feuilles & fleurs ; une pinte de 
treillis du lue de la plante de bafiiie, une 
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demi - livre de bafilic déramé, feuilfes 
fleurs, une demi-livre de feuilles de laU' 
rier pilées. 

Choififlez'toutes ces herbes, chacune dan* 
fa faifon , mettez-les dans un alambic* 
garni de fon chapiteau , bien hité ; diflills* 
au bain-marie, lur un feu tempéré ,& te¬ 
nez toujours le réfrigérant froid. Vou* 
en tirerez quatre pintes. 

£au des quatre fléurs , ou Bouquet 
des Bouquets. 

loç. Mettez! dans l’alambic quatre 
pintes d'eau-de-vie Sc une chopine d’eau * 
prenez enfuite deux onces de feuille* 
de fleurs d’orange , flx onces de jafmir* 
d’Efpagne , mondé de fon calice & àc 
toute verdure ; quatre onces de joh' 
quille fimple , & autant d’œillets à ra' 
tafia , dont vous aurez coupé le bas de 
la fleur. Diflillez le tout à petit feu* 
évitant foigneufement de laiflèr monter 
le phlegme. Ayant tiré les efprits , voU*' 
les incorporerez au fyrop , compofé de 
quatre livres du fnc fondu dans deux pinte*‘ 
éc une chopine d'eau-de-vie; enfin vou* 
paffexez, le mélange par U chauffe , & vou* 
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une des meilleures liqueurs i fleurs 
l’on puifle faire. 

^ota. Comme la jonquille fleurit ordi- 
J^irement avant les trois autres fleurs, que 
'în peut cueillir en même-temps, on la 
fiicilie dans route fa force, & onia fiûtin- 
dans l’eau-de-vie qui doit fervir à 
'ompofer cette liqueur. 

Si vous voulez colorer cette liqueur , 
J^Cüs ne mettrez pas l’cBilIet dans l'a- 
‘®*iibic ; mais vous en tirerez Finfufion 
*>1 feu , en le mettant dans un pot de 
*®rfe bien bouché , & vous ferez fondre 
fucre dans cette teinture. Si vous aimez 
l^ieux la colorer en jaune , vous mettrez 
jonquille avec un peu de giroflée ,, 
Pour en extraire la teinture, comme nous 
'menons de dire de l’œillet. Vous pourrez 
l^'fli vous fervir d’une légère teinture de 
«fran. 

Eau des quatre fruits. 

. iio. Comme il eft difficile de preferire 
l2s dofes, ou une recette de cette eau » 
vous vous réglerez fur la fuppofition fuf- 
fifante. Si vous n’employez un beau cé¬ 
drat , vous vous contenterez d’une petite 
bergamote , de deux moyens citrons » 
^ de deux belles oranges de Portugal » 



2 ç8 Laboratoire 

vous ne prendrez que les zeftes de ces quir 
tre fruits, pour mertre dans Kalao’' 
bic, avec une chôpine d'eau ,& quatre pif’' 
ties d’eau-de-vie. Vous tirerez les erp*"’^^ 


au feu, un peu plus vif qu’à l’ordinairs f 
& vous les verferez enfuite dans un fyroP 
compofé de quatre livres de fucre 
dans deux pintes, unechopine & unpo»' 
fon d’eau fraîche ; le mélange fait, p^*' 
fez - le à la chauffe , & la liqueur 
feite. 


Au lieu de ces fruits, qu’on n’a pas toU'^ 
jours beaux & aifément, vous pouvez vftu*' 
fervir de leur quinieffence, en fuivant 1®* 
dofes luivantes. 


Prenez ving-cinq gouttes de quif^'' 
teffènce de cédrat , dix-huit goutte* 
de celle de bergamote , trente de cell®^ 
de citron , & trente - deux de celle d’o" 
range de Portugal ; pour le reft&, vous- 
vous conformerez à ce qui eft dit ci dcf' 
fus pour l’eau-de-vie , l’eau & le fyrop. 


Eau des quatre graines. 


lit. Prenez une once & deux gros d®^ 
fenouil, autant de coriandre, une dern»* 
once d’angélique , & une once d’aneth r 
téduifez ces.quatre foites.de graines e''- 
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Poudre d'ans un mortier couvert , & 
•Mettez - les dans l'alambic, avec troisde- 
Jii'feptiers d’eau, & quatre pintes d'eau- 
vie. Diftillez au feu tempéré , évitez 
®''ec foin de tirer du phlegme ; vous verfe- 
enfuite les quatre efprits dans un fyrop 
'ompofé de quatre livres de fucre très- 
”0 > fondu dans deux pintes & une cho- 
Puie d’eau. Il ne vous reliera plus qu’à 
PalTer le mélage par la chaude, & la liqueur 
^era fûce. 

Si vous la voulez fine & feche, pre- 
•'ez quatre pintes d’eau-de-vie , une on- 
& demie de fenouil , deux onces de 
^oriandre , fix gros d’angélique & dix gros 
^’anetli, deux livres de fucre & deux pinr 
d’eau pour faire le fyrop. 

jpau pnpU de romarin. 

Il2. Prenez deux, livres de fleurs & 
Pouimités de romarin ; pilez les ' fom- 
•’^ités feulement dans un mortier de mar¬ 
bre , & mettez - les avec les fleurs non 
pilées dans une cucurbite, avec fix pintes 
o’eau , au bain-marie , fur un feu ordinai¬ 
re ; vous en tirerez quatre pintes. Cette 
®au fimple de romarin eft plus connue fous 
nom d’eau de la Reine de Hongrie.Voyez 
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ce que nous en avons dit dans l’article *1“* 
la concerne. 

Eau de rqfe yfuperfine. 

Il3. Prenez uft fac de rofes blan¬ 
ches mufcades , & autant de rofes rn^' 
ges ; pilez - en les trois quarts , & i®* 
laifTez en fermentation pendant quatt* 
ou cinq heures , enfuite mettez-les dan* 
un linge fous la prelTe . pour en tirer I® 
fuc., PÜez l'autre qulart , mefurez votre 
fuc , & humeflez - en vos rofes dan* 
le mortier. Mettez le fuc & le quaff 
des rofes. pilées dans l’alambic , con'« 
vert de fon chapiteau, bienlutë ; difti^' 
lez au bain-marie fur un feu un peu forfr 
pour accélérer l’opération , de façon cC' 
pendant que l'eau ne coule que goutte^ 
goutte & non au filet, car elle monteroit 
& rendroit l’opération inutile. Votre Ic^ 
ayant été bien réglé, vous tirerez feul?" 
ment la moitié de la quantité de fuc qnf 
vous en aurez mis , c’eft-h-dire , quehuif' 
pintes de fuc vous donneront quatre piO’’' 
Ks d’eau de rofes fuperfinç. 
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Eaux de routes efpeces. 

^14. Pour travailler fur des plantes 
v^orantes , feches , comme le thym , 
hyflope , la marjolaine , l’abfynthe , 
vous procéderez de la maniéré fui- 
>ante. 

, ^mpliflèz les deux tiers d’une gran- 
cruche de grès , avec les fommicés 
la plante dont vous vous propofez 
'^^xtraire l’odeur : faites bouillir dans 
affez grande quantité d’eau com¬ 
mune , d’autres branches ou fommités 
® la même plante ; quand l’eau fera 
^«duite à la moitié , ver fez-la dans U 
^■^Uche 11 infufion , que vous ferez du- 
trois ou quatre jours , après quoi 
^.'ftillez au feu ouvert ; gardez-vous de 
‘>rer jufqu’à ficcité , de crainte que la 
plante ne brûle au fond de la cucur- 
j>te ; c’eft pourquoi vous ne tirerez que 
deux tiers d’eau que vous aurez mis 
dans l’alambic. Si vous voulez que vo- 
tre eau foit plus forte en odeur , dé* 
^^'ontez l’alambic , jettez comme inu- 
*'le ce qui reliera dans la cucurbite ; 
^*^pliirez - la jufqu’à la moitié de nou¬ 
velles branches ou fommités de la plan- 
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te fur laquelle vous travaillez ; ajouté* 
l’eau que vous venez de diftiller ; r®' 
commencez l’opération , vous aurez ^ 
cette (econde fois une eau parfaitement 
odorante , & fi la plante contient 
peu d’huile eflèntielle , elle fumage*"* 
dans le récipient & vous la féparert* 
félon l’art. 

Vous pourrez opérer de même fur toi*' 
tes les herbes odorantes, comme le perfi* > 
la pimprenelle , la menthe, &c. 

Eau JlmpU de thym. 

ir^. Faites cueillir , dans un temP* 
fec & chaud , du thym en fleurs ; de' 
ramez - en les fleurs, & mettez - en u*’ 
livre & demie dans l’alambic, avec cin<l 
pintes & une chopine d'eau ordinaire » 
que vous mettrez aufli-tôt au bain - n**' 
rie , ou à un feu très-modtré. Vous e** 
tirerez quatre pintes de très-bonne qnâ' 
lité. 

Eau-de-vie préparée, contre ïindigejliot^' 

Il6. Faites infufer pendant qni***^ 
jours dans fept pintes de vin blanc 
plus commun & le plus vert, l’écor^ 


* ^ D E F L O R E. 2(^5 

^•■aîche de fix limons , deux oranges, 
'’êüx clous de girofle , une once & de- 
i?îie de canelle ; après ce temps , verfèz 
iMf'fufion dans votre cucurbite , adaptez 
® chapiteau , & diflülez au bain de va- 
îurs, au très-petit filet. Vous cefTerez 
diftillarion , lorfqu’un papier préfenté 
lî,') bec de l’alambic , &: imbibé de la 
l‘S'^ieur , ne prendra pas feu à une chan- 
allumée. Plus on Jaiflè vieillir 
'^®tte eau - de - vie médicale & aromati- 
, meilleure elle devient. Au lieu 
^Oranges & de limons , fi vous faites 
’''fufer dans le vin une poignée d’anis 
^^rt , une poignée de coriandre , une 
lignée de génievre , vous aurez , après 
^ diftillation , une excellente eau-de-vie 
*^rminative. 

Eau (impie de violette. 


. I17. Mettez dans Palambic deux livres 
I 7 fleurs de violette , fans vert , avec fix 
[ ^'iites d’eau,& quatre onces de racine d'iris 
• Florence pilée ; diftillezau bain-marie, 
^ vous tirerez quatre pintes d’eau odo- 
^*îte de violette. 

Eau de violette , liqueur. 
f *i8. Prenez des fleurs de violette, 
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cueillies dans toute leur force , par 
temps ferein ; épluchez-Ies bien , & faites' 
les infufer, dans l’eau-de-vie ou efprit' 
de-vin pendant un mois. Au bout de 
temps paflèz votre infufion dans un ta* 
mis , & mêlez - la avec un fyrop coH*' 
pofé comme pour l’eau d’œillets ; cif 
le ratafia eft la même : vous obferve' 
rez les mêmes dofes, & vous paflèrez et 
mélange à la chauflè , ce qui le rendit 
fort clair & limpide. Vous ne mettrez 
de girofle dans la compofition d eau 
violettes , comme il eft dit pour le r*' 
fafia d’œillet ; mais ii la place , vous met' 
trez environ une once d’iris de Floreoc* 
nouvelle. 

Eau divine , commune £• fine. 

119. Prenez foixante gouttes de 
roli de fleurs d’orange doublés, ou un® 
quantité proportionnelle de fleurs à’o' 
range doubles, une once de coriandre» 
une petite mufeade , les zeftes de troi® 
beaux citrons ; pilez la coriandre & ^ 
mufeade , diftillcz enfuite ces maric' 
res avec trois pintes & un demi-fept»*^ 
d'eau - de - vie , & une chopine d'ean* 
Enfuite ayant tiré les efprits , vous I®® 
mêlerez au fyrop compofé à l’ordinait® 
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âe trois pintes & iin demi-feptier d’eau , 

& d’une livré & un quart de fucrc. Paflèz 
fe mélange par la chauflè , & vous aurcîs 
de l’eaii divine commune. 

Si vous voulez avoir l’eaù divine dou¬ 
ble , vous prendrez trois pintes d’eau- 
de-vie, une chopine d’eau pour mettre 
dans l'alambic , quatre - vingt-dix gout¬ 
tes de néroli , une once & demie de 
coriandre, une mufeade ordinaire , & 
ies zeftes de trois beaux citrons , trois 
livres de fucre & deux pintes d’eau pour 
faire le fyrop. 

Pour faire cette même liqueur fine 
& fecbe , prenez quatre pintes d’eau- 
de - vie & une chopine d eau , pour 
mettre dans l’alambic ; cent gouttes de 
néroli , une once & demie de coriandre , 
Une belle mufeade , les zeflcs de trois 
beaux citrons, deux livres de fucre & deux 
pintes d’eau pour le fyrop. On fait ordi¬ 
nairement cette liqueur plus moélleufe que 
feche. 

Bau divine & cordiale. 

120. Cette eau eft une dés meilleu¬ 
res de toutes celles que l’on peut tirer 
'par la diftillation ; elle a un parfum ex¬ 
quis , elle fortifie le cerveau , le cœur , 
JL Pariie. M 
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l’eftomac ; elle aide . à la digeftion , ^ 
elle paflè même pour être plus effica' 
çe que Teau de mélice , ou l'eau des 
Carmes. 

Pour la faire , prenez, au cjommeO' 
cernent de Mars , de.ux onces de chacu¬ 
ne des racines fuivantes favoir , de 
vrai acorus , de bétoine , d’iris de Flo¬ 
rence , de fouchec long , de gentiane 
de fcabieufe ; une once de canelle , une 
once de fantal citrin , deux gros de nU- 
çis, une once de baies de genievre , fix 
gros de coriandre. Pilez toutes ces dro¬ 
gues , & ajoutez-y les zeftes de fix belles 
oranges de Portugal. 

Mettez le tout dans un grand vaif- 
leau avec dix pintes de bon efprit-de- 
vin ; remuez - le bien , enfuite bou¬ 
chez exaêlement Je vaifTeau jufqu’à la 
ifaifon des fleurs , & dans le temps que 
chaque fleur eft dans fa force , mettez- 
y alors une demi - poignée de chacune 
des fleurs fuivantes , de violette , de 
jacinthe , de petite giroflée jaune , de 
jonquille , de rofe rouge , de rofe pâle» 
d,e rofe blanche & mufquée , d’œillet, 
de fleurs d’orange, de jafmin , de tu- 
béreufe , de romarin , de fauge , de 
thym J de lavande , de naarjolaine> 
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■'ï genet , de fiireau , de mille-pertuis, 
^2 louci , de camonille , de nicotiane » 
muguet, de narcifîb , de chevre-feuille, 
^2 bourrache & de buglofle. 

Il faut trois fàifons pour voir pafler 
Routes ces fleurs , le Prinrems , PEté & 
|,Automne ; ce qui fait un temps con- 
fidérable. 

A chaque fois que vous mettrez une 
partie de vos fleurs , vous mêlerez le 
*Out enfemble ; vous en uferez ainfi de¬ 
puis la première jufqu'à la derniere , 
^ trois jours après la derniere des fleurs 
*Uett6z le tout dans une cucurbite , cou- 
''2rte de fon chapiteau , bien luté , mifè 
^lans un bain-marie, au feu tempéré; 
*’afraîchifll'Z fouvent. Vous en tirerez 
cinq pintes d’cfprit d’une rare qualité , 
^ue vous pouvez employer comme reme¬ 
ts,ou Amplement pour fon odeur. 

Eau divine , ligueur 
izi. Prenez efprit - de - vin rectifié , 
Quatre pintes , huile cflèntiellé de ci- 
^fon & de bergamote , de chaque deux 
gros; eau de fleurs d’orange huit onces. 
Mettez toutes ces chofes dans un bain- 
*Jiarie d’étain , & faites - les diftiller à 
hne chaleur modérée , inférieure k celle 
H i 
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de l’eau bouillante , pour tirer tout le 
fpiritueux. D’une autre part , prenez 
eau filtrée , huit pintes ; fucre fin , qua¬ 
tre livres. Faites diflbudre le fucre ï froid , 
aioutez alors de l’efprit de vin aromatique 
ci-deflus ; mêlez-le exaélement , & con- 
ferver ce mélange dans des bouteilles 
bien bouchées , vous le filtrerez quel¬ 
que temps après , & Feau divine fera 
faite 

Cette eau eft cordiale , elle aide à I« 
digeftion , pouflè un peu par la tranf- 
piration ; on la fait quelquefois entrer 
dans les potions cordiales , qu’on fait 
prendre dans la petite-vérole. La dofe eft 
depuis une demi-once julqu^à deux on¬ 
ces. On en fait grand ufage pour la ta¬ 
ble , parce que cette liqueur eft très-agréa¬ 
ble à boire. 

Eau du Perc André. 

122 . Prenez trois pintes & une chopine 
d’eau, pour en tirer environ trois pin¬ 
tes ; mettez enfuite dans Falambic Feau 
d'une demi-livre de rofes , ajoutez-y une 
demi - livre de giroflée, & deux onces 
de fleurs d’orange ; l’eau qui fortira de 
cette diftillation au bain-marie fera aflèz 
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forte en odeur pour en faire du fin 
double. 

Pour de l'eau commune du Pere Att¬ 
iré , vous ferez le fyrop avec une livre 
fucre fondu dans cette eau de fleurs, 
*>vec l’efprit de vin provenant de trois 
pintes & demi-feptier d’eau-de-vie. 

Pour la faire fine avec la même quan¬ 
tité d’eau de fleurs , vous mettrez qua¬ 
tre livres & demie de fucre , & l’ef- 
Prit de quatre pintes & demie d’eau- 
de-vie. 

Enfin pour la faire feche , vous augi 
tttenterez d’un tiers la quantité des 
fleurs, vous mettrez quatre livres de fu¬ 
cre, l'efprit de fix pintes d’eau-de-vie , & 
la même quantité d’eau. 

Eau, extrait & fel d’ofcille. 

123. Cueillez, en été de Tofeille bien 
Verte , avant qu’elle foit montée en 
graine. Après l’avoir écrafée , ou même 
pilée , mettez-la dans une cucurbite , 
en forte qu’elle en empliflè la moitié, 
-lettez par-defTus du fuc exprimé de la 
même plante , en quantité fuffifante 
pour pouvoir furpaflèr l’ofeille pilée , de 
enfuite diftillez Ü grand fèu. Quand la 
M 3 
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diftillation fera à moitié faite , vou* 
ceflèrez. Après que vos vaiflèaux feront 
refroidis , vous mettrez à la preflè ce 
qui fera refté au fond de la cucurbite > 
& ayant lailfé repofèr le fuc , vous 
paflèrez par un blanchet , & le recevrez 
dans une terrine , que vous mettrez en* 
fuite fur un feu lent, pour faire éva' 
porer environ les deux tiers de l’humi' 
dité. Tranfportez enfuite la terrine 
dans un lieu frais , & lailfez-l’y repolit' 
jufqu’à ce que le fel ejfentitl fe foit fot' 
mé autour du vaiflèau. Gardez ce fc^ 
pour l’ufage. Quand on ne veut pa* 
avoir de fel , on tire leulement l’extrait» 
en faifant évaporer le lue de l’ofeille » 
jufqu’à confiftance de miel. 

Si on veut tirer le fel fixe de l’o* 
feille , on joint au marc une bonne 
quantité d’autre ofeille feche , puis on 
fait brûler le tout pour en avoir les cen- 
dres , dont on fait une leffive, qu’on filtre» 
& que l’on fait évaporer fur le feu ; le fel 
fixe refte, & on le garde pour l’ufage. 

L'eau d'ofeille eft cordiale & rafraî- 
chiflànte. On la donne depuis une once 
jufqu’à fix , dans les fievres ardentes & 
bilieufes. On donne le fel ejfentiel de¬ 
puis. un demi - fcr.upule jufqu’à àt- 
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gros ; i! eft cordial, raréfiant, péné- 
*fant , incifif, & propre à excirer l’ap- 
pétit. Vextrait a les mêmes propriétés ; 
On le donne depuis un fcrupule jufqu’k 
lin gros. 

Le Sel fixe eft appéritif, & propre 
Pour lever les obfirudions : la dofe en eft 
ilepuis huit grains jufqu’à un gros. 

Eau fimple d’œillets. 

124. Prenez deux livres de fleurs de 
petits œillets rouges à ratafia , bien 
épluchées ; ajoutez - y quatre onces de 
clous de girofle pilés , avec fix pintes 
d’eau commune ; mettez le tout dans 
l’alambic, couvert de fon chapiteau , bien 
luté , & mis dans un bain-marie ; faites 
Un feu ordinaire , & tirez - en quatre 
pintes. 

iV. B. On aura k-peu-près la même 
attention pour diftiller toutes les fleurs ; 
On pourra avoir ainfi une très - agréable 
eau de fenteur fimple. 

Eau dor, liqueur* 

12.^. Prenez les zeftes de trois beaux 
citrons , un gros de coriandre , deux. 

M4 
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gros de canelie , pilez la coriandre & 
la canelie , mettez - les dans l’alambic 
avec trois pintes dç demie d’eau - de- 
vie & une chopine d’eau ; placez l’a¬ 
lambic ainfi garni fur un feu modéré, 
tirez les efprits avec un peu de phleg- 
me , parce que les efprits de la canelie 
ne montent qu’à la fin du tirage. Com- 
pofez enfuite votre fyrop avec une livre 
& un quart de fucre, que vous ferez fon* 
dre dans trois pintes & un demi-feptiec 
d’eau ; verfez dans ce fyrop l^s elprits 
aufli-tot qu’ils feront tirés , & après les 
avoir bien mélés , vous y verferez dou¬ 
cement du caramel , pour colorer la 
liqueur en jaune , jufqu’à ce que vous 
foyez affuré qu'elle a attrapé le vrai 
point. Prenez enfuite autant de feuil¬ 
les d’or qu'il y a de pintes de liqueur , 
mettez ces feuilles d’or dans une petite 
bouteille longue , avec un peu de li¬ 
queur; vous agiterez la bouteille jufqu’à 
ce que les feuilles d’or foient aflèz me¬ 
nues , pour que la plus grande foit com¬ 
me une lentille , enfuite vous en verfe¬ 
rez un peu dans chaque bouteille que vous 
remplirez. 

Pour l’avoir double , ajoutez à la re¬ 
cette up gros de graine de carotte , un 
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citron de plus ; vous mettrez quatre pin¬ 
tes d’eau-de-vie, pour avoir fix pintes de 
iiqueur ; quatre livres de lucre & deux 
pintes d’eau pour le fyrop; le relie félon 
îa recette ci-deflus. 

Eau JirnpU d'orang(s de Portugal. 

iitf, Choifillèz , au commencement 
du Carême , quarante belles oranges de 
Portugal, d’une écorce reluifante ; rapez- 
les jufqu’à l’acide mettez cette écorce 
râpée dans l’alambic avec fix pintes d’eau 
ordinaire. Adaptez & lutez le chapiteau, 
& dillillez au bain-marie, à feu lent & au 
petit filet. Vous tirerez quatre pintes d’eau 
d’oranges de Portugal, d’une excellente 
qualité. 

Eau de perficot , liqueur. 

iiy. Prenez trois pintes & une cho- 
pine d’eau-de-vie que vous mettrez dans 
l’alambic avec une demi-once de grai¬ 
ne de perfil fraîche & pilée , une cho- 
pine d'eau dilliilez au feu tempéré, 
& quand vos cfprits feront tirés , ver- 
fez-les dans un lyrop compofé d’une 
livre de fucre fondu dans trois pintes & 
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demie d’ean fraîche ; lo rout étant bien 
mélé , paflèz à la chauffe , & vous aure* 
ûx pintes d’excellent perfîcot. 

Eau de pyrethre. 

ti 8. Prenez des racines de pyreihrer 
récentes ou feches ; hachez-les menues > 
& les faites tremper dans de bon vin.» 
puis diftillez. 

Getce eau eft bonne pour appaifeC 
la douleur des dents , pour les fortifier 
& les tenir nettes , en s’eh gargarifànt 
la bouche tous les matins , ou en tout 
autre temps. 

Eau de rofes & extrait, 

129. Faites cueillir deux ou trois heu¬ 
res après le lever du Soleil , & par un 
temps bien ferein , une aflèz grande 
quantité de, rôles * pour pouvoir en 
exprimer quatre livres de fuc. Pilezrles 
dans un mortier de marbre ; quand elles 
feront en pâte , laiffez-le* repofer cinq 

» La meilleure rofe pour cet effet eft la rofe pâle 
ücnple , ou la rofe double , ou encore mieu« la rofç 
blauciietople» 
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ou fix heures dans leur jus, mettez - les 
enfuite dans un linge à la prefle , ou 
à défaut de preflè , preffez & tordez- 
les fortement dans un Jinge d’un tiffu 
peu ferré : ayant exprimé quatre livres 
de fuc , ou deux pintes , vous y mettrez 
en infufion deux livres de rofes nou¬ 
vellement cueillies ; faites durer Tinfu- 
fion pendant vingt - quatre heures ; 
verfez le tout dans un alambic de verre 
couvert de fon^chapiteau ,• diftillez au 
bain de fablci par un feu doux , aug¬ 
mentez fa violence par degrés , jufqu’à 
ce que les gouttes fe fuccedent rapi¬ 
dement les unes aux autres. Quand vous 
aurez retiré une pinte d’eau , vous laif- 
ferez éteindre le feu & refroidir les 
vaiflèaux. D’abord votre eau fera peu 
odorante , mais laiflèz-la expofée au 
foleil dans une bouteille légèrement 
bouchée de papier-, elle acquerra bien¬ 
tôt une odeur merveilleufe. 

On fe fert de l’eau de rofe pour for¬ 
tifier la poitrine , le cœur & l’eftomac', 
pour arrêter les cours de ventre , les 
crachements de fang , & les autres hé¬ 
morragies. La dole en eft depuis une 
once jurqu’à fix ; on l’emploie encore 
en injedion pour arrêter les gonojf- 
M 5 
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rhées , & l’on en lave les yeux dans 
pecite-vérole , dans les inflammations > 
& pour nécoyer la chaffie : on la mâle- 
avec de Teau de plantain. 

On paflèra par la chauffé , ou par un 
blanchet, la liqueur qui fera reffée dans 
la cucurbire après les diftillations , & 
l’on en fera évaporer riumudité dans 
une terrine de grès par un petit feu de 
fable, jufqu’à la confiffance de pilules ; ce 
fera l’extrait de rofes ►. .il eff un peu 
purgatif ; on en peut do^rfef en pilules », 
ou délayé dans de l'eau de rofes, pouf 
purger la bile & poiir purifier le fang : 
la dofe eft depuis demi - gros jufqu’à 
deux gros. 

On peut tirer de la même maniéré 
Teau des autres fleurs fucculentes, & en 
Étire l’extrait. 

Autre méthode de faire l’eau de rofes. 

iqo. Faites infufer dans dix , vingt » 
trente livres de fuc de rofes , une quan¬ 
tité de feuilles de rofes proportionnée y 
& cueillies avec la précaution ordinai¬ 
re. Après une infufion de vingt - quatre 
heures , verfez vos fleurs dans un alam¬ 
bic à gorge abailfée » diftille* au feu de 


\ 
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ïabe , & tirei; tout ce que votis pour¬ 
rez , obfervant de ne pas aller jufqu'h 
ficcité.de crainte del’empyreume. Alors 
démontez l’alambic i jettez comme inu¬ 
tile ce qui fe trouvera au fond de la 
ciicurbite ; ver(èz-y l’eau nouvellement 
difUllée , ajoutez - y une bonne quan¬ 
tité de rofès nouvellement cueillies, 
adaptez le réfrigérant , placez l’alambic 
au bain de fable , & réitérez la diftil- 
Jation ; h cette fécondé fois, contentez- 
vous d’un peu plus de la moitié de l’eau 
que vous aurez verfé dans la cuc.urbite. 
Vous expolerez enfuite cette eau au fo* 
Jeil , afin qu’elle acquierre toute l’odeur 
dont elleert fufceptible. 

L’eau de rofes eft excellente pour 
fortifier la poitrine , le cœur & l’efto- 
tnac , pour arrêter le crachement de 
fang , les hémorragies & le cours de 
Ventre ; dans les maladies des yeux , 
tlle en appaife l’inflammation , mêlée 
^vec l’eau de plantain dans les collyres., 

Ecil de ■ Vejlalt. 

131. Prenez cinq pintes & une chopine 
d’eau-de-vie , avec deux onces de femen- 
«es de carotte , mettez-les dans l’alam-» 
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bic , & diftillez h petit feu , fur-tout fûP 

Ist fin , de peur que la graine ne brûle 

& ne donne le goût d^empyreume ; vous 

tirerez quatre pintes d’elprit, fans eau 

ni phlegme , & ce fera votre eau àe 

Veftale. 

Pour donner ï cette eau une odeur beau¬ 
coup plus agréable , faites-la aux efprit* 
reâifiés ; ajoutez à la dofe des femences 
de carotte, une once de quinteflènce tl® 
Iknette & trois gouttes de celle d’ambt® 
gris , que vous mettrez dans les efprits 
de fèpt pintes d’eau - de - vie. Vous dil- 
tillerez à petit feu , de peur d'acci¬ 
dent , & votre eau fera parfaite & des 
plus agréable , parce qu’on y appert 
cevra un mélange d’odeurs , fans favoif 
pféciféraent de quelle nature ils font. ' 

Eau-de-vie dAndaye Æ* de Dant;^ic, 

1^2. Pour contrefaire ces eaux - de- 
vie, on fc fert de vin blanc. Il en faut 
quatre pintes pour une pinte d’eau-de- 
vie ; c’eft-à-dire , qu’il faut.le quadrupi® 
du meilleur vin blanc que la quantité 
d’eau-de-vie que l’on veut tirer ; Sc pouf 
la parfumer , quelles que foient les ma¬ 
tières dont vous voudrez lui donner I® 
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EOüt , vous mettrez dans le vin que 
Voifs diftillerez , le double de ce que 
meuriez pour pareille quantié da 
^queur. 

Eàu /odeur aux e'pices. 

i3^. Prenez, fix pintes de bonna 
Cau-de-vie , dans laquelle vous ferez in- 
^ufer pendant un mois au foleil , ou à 
line chaleur tempérée , les dofes fuivan- 
tes d’épices bien choifies , & parfaite* 
hient pulvérifées ; favoir, fix. onces de 
fanelle, fi vous voulez avoir l’odeur de 
Canelle, ou une once de girofle , fi c^eft 
de l’eau au girofle que vous fouhaitez ; 
fi c’eft au macis, deux onces ; fi c’eft à 
mufcade , pareillement deux onces. 
Vous agiterez tous les jours l’infufion, 
fans déboucher la bouteille. Vous meti- 
ftezcette infufion dans l’alambic, & vous 
diftillerez fur un petit feu , que vou» 
Augmenterez en fuite par degré jufqu’à. 
Ja fin, pour faire monter l'odeur des 
épices. 

Si vous voulez avoir lefdites eaux 
en efprit reéiifié , vous emploierez huit 
pintes d’eau-de-vie , dont vous tirerezi 
^es. efprits , dans lefquels vous, ferez 
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digérer vos épices pulvérifées , & 
fuiie vous les diftillerez & repalTercz ^ 
l’alambic pour les reélifier , jufqu’à ce 
qu’elles foient bien dépouillées de toU* 
phlegmes ; vous aurez environ quatf® 
pintes d’efprit. 

Vous pourrez aulTi mélanger deu< 
ou trois , ou même ces quatre épice* 
enfemble , en obfervant toujours qi>® 
la dofe de tout lé mélange d’épice* 
n’excede pas le poids prefcrit pour uoc 
lèule. 

Eau d'odeur aux fleurs, 

134. Pour quatre pintes , vous etn-* 
ploierez cinq pintes & demie d'eau-de- 
vie & deux onces de quintellènce d® 
la fleur dont vous- voudrez que l’elpri* 
ait'l'odeur , fi vous faites vos eaux d’O' 
deur aux efprits fimples. 

Si vous voulez les avoir aux efprit* 
redifiés , vous emploierez fept pinte* 
d’eau-de-vie , que vous mettrez dao* 
l’alambic , vous en tirerez d’abord le* 
efprits ; & vous les reétifierez enfuit®' 
avec deux onces de la quinteflence de 
la fleur dont vous voudrez que vos ef* 
prits aient l'odeur. 

Si vous voulez, faire un agréable al- 
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, vous pourrez mélanger plufieurs 
9 iiinteflènces ; vous en mettrez autant 
l’une que de l’autre , & vous en ferez 
^ne once de toutes ; c’eft-à-dire que fi 
'^ous en employez de quatre fortes, par 
Exemple , vous en mettrez deux gros de 
chacune. 

^our faire ces mêmes eaux aux fleurs ,, 
fans employer la quintejfence. 


A la Violette. Pour quatre pintes, pre- 
*^62 fix pintes d’eau-de-vie , une livre de 
^iolettes, une once de racine d'iris de 
Florence concaflTée, tirée au bain-marie 
Qu de fable , à petit feu , fur-tout juf* 
9u’à ce que vous ayez retiré un quart 
•les efprits que vous devez tirer : obfer- 
'^ez la même réglé dans routes les diftilla- 
lions où il y aura des fleurs. 

_ A la Jonquille. Prenez la même quan¬ 
tité d’eau-de-vie, deux livres de fleurs,, 
^ouze gouttes d’ambre pour faire fortir 
i’odeur de la fleur. 

A la fltur dOrange. Il faut une livre ■ 
de fleurs épulchées.,même quantité d’eau- 
de-vie , mênae. manipulation qu’aux pré¬ 
cédentes. 

A. toeillet. Epluchez votre œillet comr 


28i Laboratoire 
me pour le ratafia ; vous en metti'f* 
une livre , une once de clous de girofle 
pilés ; opérez comme ci-deflus, 

A la Rofe. Pilez deux livres de feui'." 
les de rofcs , & râpez une once de boi* 
rofe, pour aider à l’odeur ; pour le refte » 
vous emploierez même quantité d’èau* 
de-vie & vous garderez la même coA' 
duite. 

Eau générale. 

13'^. Prenez femences de coriandre» 
de carvi, de fefeli , de- cumin , d’anis » 
de fenouil & d’aneth , de chaque ufiS 
once & demie. Feuilles de marjolaine » 
méliffè , bafilic , origan , pouliot , poü'* 
liot de montagne, romarin , ferpolet > 
thym, hyflbpe , fauge , fariette , ma* 
rum , feordium , marrube , menthe d6 
jardin , abfynthe major & minor , 
naifié , matricaire , diéVàme de Crète 1 
abrotanum , cerfeuil , cochléaria , bé* 
cabunga , creflbn d’eau , racines de ga* 
langa minor , zédoaire , meum, fpica* 
nard, angélique , carHne , contrayerva » 
vipérine, impéraroire , aulnée-, iris de 
Florence , calamus aromaticus , gingem-^ 
bre , bénoite, raifort fauvage .fenouil 
dé chacune de ces feuilles & de- cha¬ 
cune de ces racines une once. Fleurs de 
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^■omann , de lavande , fthæcas arabique , 
bureau , orange , giroflée jaune, camo- 
^ïiille romaine , fafran , de chaque une 
Once. Baies de laurier, genievre , poi* 
''re long, rond , de chaque une once & 
demie. Poivre à queue , macis , niufl’ 
fades, girofles , cardamome , écorces de 
citron, d’orange, de chacun trois onces, 
tois d’aloës , de cedre , faflâfras, fantal 
eitrin , de Rhodes , de chaque deux on¬ 
ces. Cafcarille , quatre onces. Gomme 
caragne , tacamahaca , myrrhe , benjoin , 
florax calamite , de chaque demi - on¬ 
ce. Gaftor , deux gros, opium , une on¬ 
ce , efpric de vin reébfié , quinze livres, 
ïiamaffèz dans leur temps les Amples, 
faites - les fécher , & mettez - les à me- 
fure dans Pefprit-de-vin , l’exception 
Cependant des feuilles & des racines 
des plantes anti- feorbutiques, que vous 
devez employer vertes , & récemment 
ramaflées. Vous concaflèrez toutes les. 
fubftances qui doivent l’étre. Vous con- 
ferverez ce mélange jufqu’à ce que la 
colledion foit complété , alors vous 
diftillerez le tout au bain-marie , pour 
le fpiritueux. 

Cette eau eft recommandée dans la 
paralyfie , l’apoplexie , la léthargie les 
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fyncopes , les palpitations , les vapeiir^' 
On la donne pour exciter l^accouche- 
ment, elle pouue par les fueurs. On 
ftit prendre dans la pétite - vérole > 
rougeole , dans les coliques venteulc** 
La dofe eft depuis deuxgros jufqu'h qu*' 
tre. On l’emploie aufli à l’extérieur r 
comme l’eau vulnéraire fpiritueufe. 

Eau jauneratafia. 

136. Prenez un pot d'eau - de - vie t 
une chopine d’eau de méliflè., une cho' 
pine d’eau de chardon-béni , une onC® 
d’angélique confite , un quart d’oncfl 
de girofle , une once de coriandre , un 
quart d’once de canelle, une once d’a- 
nis , une livre de fucre , deux gros de 
galanga , e^polez le tout au foleil pen^ 
danc trois femaines. 

'Eau impériale. 

137. Prenez racines d'impératoire > 
fouchet long , iris de Florence , angéli' 
que de Bohême , calamus aromaticus» 
galenga minor, zédoaire , de chaque de¬ 
mi-once ; canelle , deux onces : de fan- 
tal cit/in une once, fleurs de flhœcas ara-» 
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bique & de lavande , de chaque deux 
gros ; girofles , mufcades , ecorces ré¬ 
cences de citrons & d’oranges , de cha- 

S jue deux onces ; fommités fleuries & 
eches d’hyflbpe ,■ marjolaine , thym, 
fariette , de chaque une once ; fauge & 
romarin , de chaque deux gros ; elprit- 
de-vin reélifié , huit livres ; eau de mé- 
lifle fimple , quatre livres, de fleurs d’o¬ 
ranges demi - livre. Concaflèz & infli- 
fez ce qui doit l'etre ; faites ma¬ 
cérer dans refprit-de-vin & dans les 
eaux Amples toutes les fubftances , 
pendant vingt-quatre heures ; alors dif- 
dllez au bain-marie , pour tirer tout ce 
^u’il y a de fpirirueux. 

On recommande cette eau dans les 
<:oliques néphrétiques , pour fondre les 
glaires qui s’amaflent dans les reins , 
pour chaflèr les graviers. La dofe eft 
depuis un gros jufqu’à une demi-once , 
dans un verre de tifàne appropriée à 
^ maladie. 

Eau impériale.' 

138. Cette eau n’eft propre que pouf 
•^s parfums , fon goût dominant doit 
dtre le laurier. En voici la recette pour 
faire trois pintes. 
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Prenez quatre poignées de feuilles 
de laurier , amorties dans le mortier ; 
une poignée de marjolaine , une poi* 
gnée de fleurs de fauge ,& autant de 
fleurs de romarin , une once de fantal 
citrin , quatre onces de baies de lau¬ 
rier pilées à part , & deux gros de noix 
mufcades pilées. 

Mettez le tout en digeftion dans fix 
pintes de bonne eau-de-vie ; remuez-la 
pendant huit jours , au bout de ceteiRps 
mettez le tout dans la cucurbite , en 
ajoutant demi-once de quinteflence de 
citron ; tirez-Ia au bain-marie à petit 
feu , fur-tout au commencement , & 
lorfque vous en aurez tiré trois pintes, 
vous changerez de récipient ; vous pour¬ 
rez en retirer encore une chopine , mais 
elle fera inférieure , & ne fera bonne 
qu’k humeéter & parfumer les pâtes 
liquides , de même que pour les bains 
de propreté. Les trois premières pin¬ 
tes font cependant bonnes pour garnir 
les flacons d’odeur , & pour faire revenir 
de l’évanouiflèment , en en frottant les 
tempes & les narines. 
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Autre eau impériale 

. 139. Celle-ci eft bonne pour les ma- 
'®<lies du cerveau , de l’eftoniac , de la 
’*'atrice ; on s’en fert pour exciter les 
ÎJ'ois aux femmes , & pour faciliter 
accouchement. Voici le procédé qu’il 
fuivre pour la faire. 

Prenez quatre onces de canelle , deux 
Jjices de noix mufeades , deux onces 
^écorce de citron , girofle , calamus , 
piital citrin , racine de pivoine , de 
î^cun une once ; feuilles de laurier , 
?*îimités d’hyflbpe , marjolaine , thym., 
^fiette , fleurs de fauge , fleurs de 
^•'ttiarin , de lavande , de chacun une 
t*oignée. Pilez toutes les drogues 
^^i peuvent fe piler , & les mettez 
^Utes dans une cucurbite de verre 
de grès ; verfez deflus deux pintes 
^ vin blanc , autant d'eau de midille, 
^ Un demi-feptier d’eau de fleurs d’o- 
J'^ge couvrez la cucurbite de fon cha¬ 
peau , & y adaptez fon récipient & 
bien les jointures ; après vingt- 
Ij'atre heures de digeflion , faites dif- 
per U liqueur au bain-marie , & vous 
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aurez l’eau impériale. La dofe én eu 
depuis deux gros jufqu’à une once. 

Eau mignone. 

140. Prenez une demi-livre de rofe* 
mufcades pilées ; pareille quantité ée 
bafilic , feuilles & fleurs, deux onces d’i' 
ris de Florence pilée ; trois onces de 
graines de piment pilées , quatre ofl' 
ces de quinceflènce de citron tirée 3 ^ 
■zeft. 

Mettez le tout dans un alantbîc , ave^ 
"huit pintes d’eau-de-vie , diftillez ai> 
bain-marie , lutez bien le chapiteau » 
changez fou vent l’eau du réfrigérant» 
vous en tirerez quatre pintes ; c’eft 
qui fera votre eau mignone, Von^ 
pourrez enfuite en tirer encore une pio' 
te, qui fera foible & bonne i en hunreC' 
ter les pâtes. 

Eaux odorantes , pour fruits à dcorces > 
en efprits Jîmples S>’ reclifiés. 

141. Pour faire quatre pintes de 
fortes d’eaux , conformez - vous aux rC" 
mettes fiiivantes pour les dofes. 


Mette* 
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Mettez dans Talambic cinq pintes & 
iJne chopinede bonne eau-de-vie, pour 
ftire de l’eau en. efprit fimple ; & fi c’eft 
*u cédrat , vous y mettrez les zcftes de 
vingt - quatre beaux cédrats , ou quatre 
Onces de quinteflènce de ce fruit. 

Si vous ftifes de l’eau à la bergamot- 
te , vous mettrez dans pareille quan- 
tité d’eau-de-vie les zeftes de huit ber- 
gamottes , ou deux onces de fa quin- 
teflènce. 

Si c’eft à l’orange de Portugal, vous 
hiettrez les zeftcs de vingt belles oran¬ 
ges , ou quatre onces de fa quintcflèn- 
Ce , dans pareille quantité d'eau-de-vie 
qu'à la première recette. • 

Si vous la faites au citron, vous met¬ 
trez les zeftes de quarante citrons , ou 
quatre onces "de leur quinteffence, avec 
cinq pintes & demie d’eau-de-vie. 

Si c’eft au limon , autant de fruits 
ou de quinteflèiTce & d’eau-de-vie qu’aux 
recettes précédentes. 

Enfin , pour la fiire à la bigarade , 
Vous mettrez les zeftes de trente biga¬ 
rades , ou quatre onces de quinteflèn- 
ce , & toujours la même quantité d'eau- 
de-vie. 

Diftillez à "uri feu prudemment modé- 
Jl Partit N 
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ré , & quand les efprits feront déphleg' 

mes, l’opération fera faite. 

Mais pour avoir la même quantité 
■d’eaux d’odeurs en efprits reélifiés t 
vous mettrez dans l’alambic fept pintet 
d'eau-de-vie , dont vous tirerez les et- 
prits , enfuite vous les reélifierez ; êc 
à cette fécondé opération , vous mettre^ 
les zeftes ou quinteflènces des fruits, & 
diftillerez le tout une fécondé fois. 

Prenez garde , fur-tout pour les ef- 
prits reélifiés, que le phiegme ne mon¬ 
te , car autrement tout le travail feroif 
perdu & la marçhandife gâtée. 

Eau Romaine , liqueur. 

141. Prenez les zeftes de fix beaux 
citrons , un gros de macis bien pilé » 
mettez-les dans un alambic ^ avec qua¬ 
tre pintes d’eau-de-vie & une chopioe 
id’eau ; diftillez au feu ordinaire , & ti¬ 
rez un peu de phiegme, pour donner 
à la liqueur l’odeur & le goût de ma¬ 
cis ; incorporez enfuite les efprits dans 
un fyrop compofé de trois livres moins 
un quart de fucre fondu dans trois 
pintes d’eau fraîche , & votre liqueur 
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fera faite , après l’avoir palTée par la 
chaufle , pour la bien clarifier. 

Vous pourrez la colorer en rouge avec 
la cochenille ou autrement , ainli qu’il 
eft dit ailleurs. 

Eau nuptiale , liqpeur. 

143. Mettez dans l’alambic une on¬ 
ce de graine de daucus oreticus , une 
once de graine de chervi , une demi- 
once de celle de carotte toutes pilées, 
un gros de mufeade aufll pilée ; trente 
gouttes de quintefiènee de cédrats , qua¬ 
tre pintes d’eau-de-vie , & une chopi- 
he d’eau pour aflbcier avec les graines 
dans l’alambic : diftillez au feu tempéré, 
fie ne tirez point le phlegme. Vous 
compoferez le fyrop avec quatre livres 
de lucre que vous mettrez dans une 
poêle à confiture, avec une chopine d’eau, 
fur le leu , pour le faire fondre ; verfez 
Vos efprits dans ce fyrop , puis colorez 
la liqueur en cramoifi ioncé avec trois 
gros de cochenille fie un demi-gros d’a¬ 
lun de glace ou d’Angleterre , fit enfif^ 
Vous palferez le mélange par la cbauflè, 
fit la liqueur fera faite. 

Obfervez que vous pouvez employer 
N 2 
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toute cafîbnade pour cette compofition > 
afin d'engraiffèr la chauflè ; & fi vous y 
employez le fucre , vous en mettrez tou¬ 
jours une demi - livre fur le total de 
votre fucre. 

Eofi odorante Germanique, 

144. Faites infufer pendant huit joufs 
dans deux pintes de vinaigre , deux poi¬ 
gnées de fleurs de lavande , autant de 
rofes de Provins , mondées , autant de 
rofes fauvages , autant de fleurs de fu' 
reau. Pendant le temps de l’infufion * 
préparez une eau odorante fîmple com¬ 
me il fuit. 

Mettez dans une cucurbite de verre » 
l’écorce de trois citrons , deux poignées 
de marjolaine , autant de muguet , & 
autant de fleurs de lavande ; verfez fut 
cela une chopine d’eau de roies doubles f 
Sc environ une pinte d’eau de fontaine » 
adaptez le chapiteau ï la cucurbite , pla¬ 
cez l'alambic dans un bain de fable > 
ajuftez un matras à fon bec , & laifl^* 
les chofes en cette difpofition pendant 
deux jours ; après lefquels vous met¬ 
trez le feu au fourneau , & vous diftil- 
lerez à gouttes précipitées. Quand vous 



aurez retiré une pinte de liqueur cef- 
lèz , & réfervez cette eau fimple & odo¬ 
rante pour l’ufage fuivant. 

Prenez du ferpolet , de la marjolai¬ 
ne , du bafîlic , du thym , de chacun une 
poignée ; de la fleur de lavande , de la 
rofe de Provins, du fpic-nard , de l’o¬ 
rigan , de chacun trois fortes pincées ; 
de riris de Florence & de la canelle de¬ 
mi-once de l’une & de l’autre ; clou» 
de girofle, macis, ftorax , calamite , ben¬ 
join , de chacun trois gros , du lauda¬ 
num , deux gros , de l’afphalate demi- 
once, de l’aloës hépatique ou focotorin , 
demi - gros ; mettez, toutes ces drogues 
hachées , pilées, écrafées , dans une cru¬ 
che de grès , ajoutez vos infufions de 
vinaigre , votre diftillation deau odo¬ 
rante Ample, & une pinte de vin muf- 
cat : remuez bien le tout, & laiflêz-le 
en digeftion pendant quinze jours , 
après quoi vous verferez rinfufion' dans 
une cucurbite de verre allez grande pour 
laiflèr cinq à-fix doigts de vuide : adap¬ 
tez le chapiteau , placez l’alambic mon¬ 
té & bien lucé au bain de fable j.lucez 
exadement le matras au bec du chapi¬ 
teau , & commencez la diflillation par 
Un feu très - modéré d’abord , enfuit* 
N 3, 
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augrnenrcz fa violence par degré, f* 
pourra fe faire que le phlegme du vi¬ 
naigre fortira le premier ; en ce cas . 
féparez-le comme inutile Dès que le* 
efprits fortiront , ce que vous connol- 
trez par leur fubtilité aromatique : voU» 
adapterez le récipient au btc de l’alam¬ 
bic , & vous continuerez la diftillarioo 
jufqu’à l’occurence d’une pinte & demi* 
ou environ ; féparez cette eau comme 
la plus fpiritueufe Le refle ne fera pa 5 
mauvais, vous en ferez l'ufagc qu’il vous 
plaira. 

Cette eau eft pénétrante , incifive ; 
elle récrée les efprits vitaux , dilTipc 
les maux de tête , & réjouit le cœur. 
la croit bonne contre le mauvais air • 
& on la regarde comme un préferva- 
tif contre les vapeurs contagieufes. 

Sa» pour blanchir & nétoyer les dents. 

14Ç. Prenez une livre de fel com? 
mun , huit onces d’alun de roche , une 
demi once de fel de nitre , réduifez ces 
chofes en poudre fubtile ; prenez en 
outre une poignée de fange , & autant 
de bois de lentifque coupé par pe¬ 
tits morceaux demi-livre de fauffes 
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ittûres, qui croiflènt le long des haies, 
puis faires la diftillation dans une cor¬ 
nue au feu de fable. Vous tremperez 
Un cure-dent dans cette eau pour blan¬ 
chir les dents. 

Autre eau pour blanchir & m'tbycr les 
dents. 

146. Prenez canelle fine une once, 
clous de girofle trois gros, les écorces 
de deux limons , rofes rouges demi-on¬ 
ce, creffbn de fontaine une demi-iiv e,. 
cochléaria quatre onces , efprit - de - vin 
reélifié trois demi-feptiers ; pilez tout ce 
qui doit être pilé , & mettez le tout 
dans une cucurbite de verre , & après 
l'avoir laifle en digeftion pendant vingt- 
quatre heures, diftillez au bain-marie. 

Eau pour blanchir les mains , faire dif- 
paroùre les taches ô* ôter le haie du 
Soleil. 

147. Prenez une bonne quantité de 
fleurs de tilleul , pilcz-Ies dans un mor¬ 
tier de marbre • mettez - en la moitié 
dans une toile , fous la preflè , pour en 
exprimer le fuc , que vous mettrez dans 

N 4 
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une cucurbite avec le refte des fleurs 
pilées , pour en faire la diftillation aa 
bain-marie. 

Ec'u pour effacer Us taches du vifage. 

148. Pilez & exprimez à part le fu^? 
de laitue pommée ,de choux & de ver¬ 
jus : mefurez ces trois fucs par par¬ 
ties égales , pour les diftiller. au bain- 
marie. 

On fè lave ^ toute heure du jour Je 
vifage avec cette eau , julqu^à ce que 
les taches foient paflees. 

Eau pour effacer les tacher iS* les roujjcurs 
du vifage. 

149. Mettez deux livres de téré¬ 
benthine dans une terrine bien propre ; 
ajoutez-y le blanc de douze œufs : agi¬ 
tez forremenr le tout , & le dîftiÏÏeZ 
dans un alambic de verre au haip-ma- 
rie Faites fondre un gros de camphre 
dans Teau provenant de cette diflüla- 
tion , & la gardez dans une bouteille 
pour l’ufage. 

Pour vous en fervtr , méfez-la par 
parties égales avec de l'eau; de tortuÇ 
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, & appliquez fur fe yifage un 
linge blanc de leflive , imbibé de ce mé¬ 
lange d'eaux. 

Eau pour embellir ^ fortifier la vue. 

H(0. Mettez dans une cucurbite de 
verre quatre pintes de bon vin blanc 
& fix poignées de tiges de mauve con- 
calTées ; laifTez-Ies digérer cnfemble pen¬ 
dant vingt-quatre heures, puis diftillez au ' 
bain de fable. 

jiutre. 

Prenez parties ^ales , Sc autant’ 
qu’il vous plaira de fenouil & d’eu-- 
phraife ; broyez ces herbes dans un 
mortier de marbre» tirez-en le fuc , que 
vous mettrez avec le marc dans une cu¬ 
curbite de verre , pour diftiller au bain- 
marie. Reâifiez par la diftillation l'eau 
qui en proviendra , ■& gardez-la pour 
Pufage. 

Autre. 

Prenez la fuperficie de la nei-: 
gc , & ftites - en diftiller telle quantité 
que vous jugerez h propos ; gardez cette 
eau de neige diftillée jufqu’à la faifon. 

Ns 
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de la fleur de bluet. Alors prenez qoa" 
rre pintes de cette eau , avec fix poi¬ 
gnées de fleurs de bluet , que vous pi' 
lerez un peu avec leur enveloppe ; met¬ 
tez le tout dans une cucurbite , & après- 
les avoir laiflë en digeflion 'pendant 
vingt - quatre heures diftillez au baifl - 
de fable. 

Eau pour enlever les taches du vifage. 

Prenez une livre de fon d’or¬ 
ge , une livre de farine de feves , que 
vous délaierez enlemble avec une cho- 
pjne de vinaigre ; ajoutez-y le jaune de 
quinze œufs , avec un- demi-feptier de 
lait de brebis ; tout étant bien mélé 
dans la terrine , vous les mettrez dans 
un alambic., & vous diftillerez au bain- 
marie. 

Eau pour effacer les lentilles S- tachtt 
du vifage. 

1^4- Prenez une livre & demie de 
fraifes bien mures , demi - livre de 
fleurs de lis , demi - once d’alun de ro¬ 
che , autant d’alun de plume , deux gros 
de Tel gemme , éc autant de nitre : faites 
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macérer le tout avec du vin de Malvoi- 
fie , du miel de Narbonne , du vinai¬ 
gre blanc , de chacun une livre ; enfuite 
râites la diftillation au bain de fable. 
L’eau que vous tirerez enlèvera les ta¬ 
ches du vifage , en s’en appliquant le 
foir , & en fe lavant le matin avec de 
l’eau de nénuphar. 

Eûu pour tffacer toutes les taches du^ 
vifage. 

1^5. Prenez racines de prunelles nou¬ 
vellement arrachées de terre , racines 
de melon , de chacune deux livres, bien 
nétoyées & ratifiées ; pilez-les , & met- 
tez-les dans une terrine ; ajoutez-y deux 
onces de tartre blanc , demi - once de fel 
de nitre , dix œufs d'hirondelle ; mêlez 
le tout fortement, & le mettez dans une 
cucurbite , pour en faire U diftillation • 
au bain-marie. 

Eau pour faire difparoltre les lentilles. 

155. Prenez de la joubarbe & de la 
grande éclaire , bien choifie & nétoyée , 
de chacune partie égale , pilez-les dans 
un mortier de marbre , léparez en deux 
N 6 
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parts vos herbes pilées , & mettez-ert 
la moitié fous la preflè pour en expri¬ 
mer le fuc , que vous mettrez dans une 
cucurbite avec l’autre moitié des. herbes 
pilées ; diflillez au bain-marie , & vous 
aurez une eau merveilleufe pour ea- 
lever les lentilles. 

Eau pour faire difparaître les tannes. 

157. Prenez une livre d’eau-dè-vîe » • 
une livre de mûres fauvages , pareille 
quantité de fruits de ronces, deux onces 
de fleurs de foufre ; laites infiilèr lé tout 
enfemble dans une cornue de verre • 
fur de la cendre chaude, pendant vingt- 
quatre heures , diftilfez enfuire aiv fèu 
de limaille dacier. L’eau qu’on tirera 
de cette diftillation eft bonne pour en¬ 
lever les tannes , en appliquant tous le* 
jours fur lè vifage une compreflè, do 
linge blanc de leflive , imbibée de - cette 
eau ; mais comme elles corrodent la peau , 
on fera bien après fon ufage de fe 
laver le vifage avec l’eau fuivan'te. 

Prenez, ojgnons de lis_ , racines de 
nénuphar de concombre , de melon » 
de chaque une demi-livre quatre onr 
tes de fuçre royal , deuz gros de ca«n 
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phre * deux gros de borax , & une de- 
ini-livre de mie de paiti. Coupez les 
oignons de lis , les racines de nénu¬ 
phar.., le melon & le concombre , par 
tranches , enfuite pilez-ie ; pilez auffilé 
fticre , le borax, le camphre & la mie 
de pain ; après quoi vous ferez étouffer 
fix pigeonneaux-, fans les faigner , vous 
On ôterez la tête , les pieds & les en¬ 
trailles. Faites- infufer le tout au bain- 
marie dans une pinte de vin blanc , dif^ 
tillez au même bain jufqu'à féchereflê. 
On applique cette eau le foir fur le vifage*. 
fans le laver le matin.- 

Eau pour faire difparoitn lis tannes fi* Ier 
lentilles du vifage en peu de temps. 

1^8. Prenez une livre de vinaigre 
blanc, une demi-livre de tartre blanc , 
autant d^alun de roche réduit en poudre 
fubtile ; de la farine d’orge & dès fè- 
>es , de chaque une demi-livre ; met¬ 
tez le tout bien mêlé dans une cornue , 
de diftillez au bain de fable ; il en for- 
tira une eau de laquelle vous imbibe¬ 
rez des linges ,.que vous appliquerez 
le foir, en vous couchant , fur les tan¬ 
nes de. les lentilles > qui difparoîtront 
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dans peu , ,fi vous continuez quelque 

temps. 

Eau pour faire dijjlptr les rouffeurs & l^ 
lentilles du vifage. 

i jÇi Prenez une livre de feuilles de 
figuier vertes, une demi-livre d’aniaO' 
des ameres , fix onces de graines de 
choux ; pilez toutes ces chofes, & 1^* 
incorporez avec dix onces d’huile de 
tartre faire par défaillance-, puis difii^" 
lez le tout dans une cornue au bain de 
fable. Vous en retirerez une eau qu‘ 
diflipera totalement les roufièurs & le* 
lentilles du vilage ,fi vous continuez 
pendant quinze jours d’en mettre tou* 
les foirs, en vous couchant- 

Eàu pour faire dijfiper les tannes & les 
roujjeurs. 

I ^6. Prenez quinze œufs frais , met*' 
tcz-les dans un pot de terre ,& les cou¬ 
vrez de vinaigre fort , pendant une 
heure t caffez enfuite ces œufs, c’eft' 
à^dire., les coquilles avec le vinaigre > 
& ajoutez-y une once de moutarde» ' 
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woyez le tout , & le mettez dans un 
alambic de verre , puis diftillez au bain- 
marie. 

On applique un linge blanc de leiTî- 
ve imbibé de cette eau fur le vifage ,, 
en fe couchant. 

Eau pour ôter les taches rouges 
dii vifage. 

x6t. Prenez trois onces de groflês. 
raves nétoyées & coupées par tran¬ 
ches , deux onces de fucre fin réduit en 
poudre , puis le blanc de trois œufs . 
frais ; mettez le tout dans une cucur- 
Bite de verre , j& diftillez au bain-ma¬ 
rie jufqu’à ficcité. 

Humeâez les taches de cette eau , &. 
elles difparoîtront. 

Eau pour le vifage couperofd. 

161. Prenez une livre de rouelle dé 
Veau , caftez fix œufs frais , que vous 
mettrez avec un demi-feptier de vinai¬ 
gre & une poignée d’argentine pilée; 
diftillez le tout au bain-marie ; vous 
aurez une eau propre à vous laver le 
vifage.. 
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Autre tau pour le vif âge couperoff- 

i6j. Prenez la mie d’un pain de fi"®- 
ment , que vous ferez tremper dans du 
fait de chevre ; prenez enfuite une - on-* 
ce de chaux & des coquilles dœufsi 
mettez le tout enfcmble dans l'alam¬ 
bic ; dfftniez à feu lent , il en fortir^ ' 
une eau excellente pour ôter les tache* 
de la peau , enlever les . rougeurs & 
blanchir le teint. 

Eau pour le' vifa^couperofé, &contrt 
toutes fortes de demangeaifons. 

154. Prenez une livre d’ailun de gla¬ 
ce en poudre, jus de plantain , de pour¬ 
pier éc de verjus, de chacun une cho^ 
pine , a joutez-y le jaune de vingt-qua-' 
tre œiife' ; barrez bien le tout enfemble » 
mettez-le dans une cucurbite , & diftille^ 
au bain-marie. 

Eau pour raffermir les gencives. 

j6 ^. Prenez deux livres de fuc dé 
courge làuvage , demi-livre d’écorce dé 
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*ïiûrier , de pirethre & de jufquiame, 
de chaque fix onces , alun de roche , fel 
gemme & borax , de chacun une once ; 
njettez le tout dans la cornue & diftil- 
kz au bain de fable » jufqu’à ce qu’il 
ne monte plus rien. ; alors mêlez par 
parties égales, avec cette eau diftiliêe , 
autant de vin rouge , & lavez vous fou- 
vent la. bouche avec ce mélange , que 
Vous ferez tiédir à chaque fois. 

Eau qui enkye les taches du vif âge fi» 
qui rend le teint beau, 

166. Prenez. UA pigeon , vuidez-Ie, 
& remplilTêz fon corps avec deux poi¬ 
gnées de fraxinelle , mettez-le dans l’a¬ 
lambic avec une pinte de lait , trois 
demi - feptiers de crème , fix onces 
d’huile d’amandes douces ; diftillez le 
tout au b.ain'marie , & vous aurez, l’eau 
requife. 

Eau Royal». 

\6']. Pour en avoir quatre pintes » 
vous mettrez dans l’alambic cinq pin¬ 
tes & demie d’eau-de-vie , une once de 
macis pilé , une demi-once de mufca- 
djB pilée , &, deux onces de quinteficn» 
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ce de cédrat , fans eau. Vous diftilfc* 
rez à petit feu , & ne tirerez point les 
phlegmes. 

Vous rendrez l’eau royale infini' 
ment plus parfiiite en la reélifiant ; pouf 
cela , vous mettrez davantage d’eau-dC' 
vie dans l’alambic , que vous diftillercï 
d’abord avec les épices, & vous ne met¬ 
trez la quinteflènce de cédrat , qu® 
quand vous repaflèrez les efprits ; vouJ 
éviterez de tirer le phlcgme & vous 
pourrez ajouter aux efprits quelque^ 
gouttes d’ambre , ce qui vous donnera 
une eau fi agréable & fi fupérieure au* 
autres , qu’on Và nommée à caufe de 
cela eau royale. 

Eau fans pareille. 

léS. Vous pouvez compofer cette 
eau de trois maniérés , ou au fruit ert 
efprits fimples , ou aux quintefiènees » 
ou aux efprits reélifiés. 

i“ Pour avoir quatre pintes de cette 
eau de la première matière , vous met¬ 
trez dans l’alambic les zeftes de trente 
citrons, cinq pintes d’eau-de-vie & une 
cliopine d’eau ; vous tirerez les efprits 
dans un récipient de quàtre pintes ou 
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Environ ; il y aura des phlegmes , mais 
Vous filtrerez au coton , & votre eau 
<i’odeur deviendra aufli claire que les ef- 
prits tirés fans phlegmes. 

a” Si vous en voulez avoir quatre 
pintes aux quinteflènces , mettez dans 
l’alambic deux gros de quinteflènce de 
cédrat, demi-once de celle de bergamot- 
te , fix gros de quinteflènce d'orange de 
Portugal , & fix gros de celle de limet¬ 
te, avec cinq pintes &chopine d’eau de- 
vie fans eau, dont vous tirerez les efprits. 

3® Pour avoir quatre pintes d’eau 
fans-pareille aux quinteflences , en ef¬ 
prits rectifiés , mettez dans l’alambic 
ïèpt pintes d’eau-de-vie pour les reéti- 
fier ; mettez enfuite la même quantité 
de chaque quinteflènce que nous avons 
dit ï la recette précédente pour les ef¬ 
prits Amples, & votre eau fans-parei'le fera 
parfaite. 

Eau ftnfutile, 

léj. Cette eau tire fon nom de l'ex¬ 
cellence de fon odeur. 

Pour en faire quatre pintes , met¬ 
tez dans la cucurbite fept pintes d’eau- 
de-vie de Coignac , qui n’ait aucun 
goût, & qui ne foit pas vieille; vous, 
y ajouterez trois onces de quinteflènce 
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de cédrat , une once de néroli de Tan' 
née .deux onces d’iris de Florence , une 
once de macis pilé , une once de dau- 
cus en graine pilée. 

Vous tirerez vos efprits au bain-ma' 
rie à un petit feu , vous tiendrez- 
récipient dans un bain d’eau toujours 
froide; & vous changerez fotivent l’cai» 
du réfrigérant, pour empêcher les phieg* 
mes de monter. Vous aurez quatre pin¬ 
tes d’eau fenfuelle , qui fera chérie des 
Dames , & de tous ceux qui aiment les 
douces odeurs.. 

Eau Sicilienne odorante. 

170. Prenez quatre onces d’iris de Flo¬ 
rence pilée , deux onces d’encens pilé » 
pareille quantité de fafran , quatre on¬ 
ces de quinteflënce de cédrat, une once 
de noix mufcades pilées. Mettez le tout 
dans votre cucurbite avec fix pintes de 
bon efprit-de-vin ; diftillez-le au bain- 
marie , & tirez<-en quatre pintes. Lorf- 
que vos efprits feront exaélement froids, 
vous y joindrez une demi-livre d’huile 
de jafmin , que vous remuerez une fois 
par jour , pendant quinze jours ; & après 
l’avoir enfuite laiflë repofer deux ou. 
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|rois jours , vous la niertrez dans des 
bouteilles pour la garder & la faire lèrvir 

befoin. 

Eau Jînguliere. 

171. Prenez quatre onces de feuilles 
be thym nouvellement cueillies , quatre 
Onces de fariette , fix onces de bafilic , 
‘Ouilles & fleurs , quatre onces de baie 

laurier pilées, deux gros de vanille , 
One once de .piment , deux onces de 
^üinteflènce de limon, une once de grai¬ 
ne de carotte pilée. 

Mettez tout cela en digellion pen¬ 
dant huit jours , avec quatre pintes de 
bonne eau-de-vie , dans un vaifleau, que 
J^Qus remuerez une fois le jour , & au 
bout de ce temps mettez le tout dans 
One cucurbite , couverte de fon chapi¬ 
teau , bien luté ; rafraîchiflèz fouvent. 
^ous en retirerez deux bonnes pintes d’eau 
finguliere , que vous conferverez bien 
bouchée. 

Eau jîn^liere liqueur. 

172. Prenez les zeftes d’un gros cé¬ 
drat , ou de deux moyens » ou, à leur 
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défaut , de trois beaux citrons , l'écotce 
de deux oranges de Portugal , deux 
onces de canelle , deux gros de macis » 
neuf clous de girofle , une demi-once d a- 
nis & autant de coriandre, deux gros de 
racine d’angélique de Bohême , un gro* 
de fafran , une demi-once de génievre. 
Pilez , concaflèz & écrafez toutes ces 
drogues , mettez - les en infiifion dans 
neuf pintes d’eau-de-vie pendant un 
mois au moins au foleil , ou dans un 
lieu tempéré , & vous remuerez foU' 
vent la cruche. Après le temps de fin* 
fufion, verfez vos matières dans la cU' 
curbite , adaptez le chapiteau & luteî 
bien toutes les jointures, puis diftiHe^ 
au bain-marie , au fort filet d’abord » 
& après avoir retiré fix pintes vous co- 
hoberez : continuez la diflillation an 
filet médiocre , alors vos efprits feront 
bien imprégnés d’huiles aromatiques- 
Ayant extrait cinq pintes, vous les mê¬ 
lerez à votre fyrop compofé de cin<î 
livres de fucre , de trois pintes d'eau, 
& de deux pintes d’eau de fleur d’o¬ 
range double , en’ remuant bien le tout. 
Vous goûterez fi rien ne domine > ^ 
l’exception de la fleur d’orange , qu* 
doit s’annoncer un peu plus que les air 
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^res, ; & s’il eft néceflàire de fortifier 
les autres aromates , vous aurez des 
^uinteflènces de cédrat , de girofle , de 
<^anelle , &c. ou fimplement des elprits 
liien imprégnés de ces drogues ; vous 
Cn verferez dans votre compofition au¬ 
tant qu’il fera néceflàire , pour établir 
l'équiHbre dans les aromates ; & quand 
la liqueur fera montée au ton conve- 
*iable , vous la colorerez en rouge pour¬ 
pre avec le phytolacca ; ou prenez trois 
gros de cochenille , un demi-gros d’a- 
«un de glace , & quatre ou fî pains de 
^ournelol ; pilez bien ces teintures dans 
'in mortier de marbre , en verfant de 
'emps en temps de Teau bouillante pour 
délayer plus facilement , & ajoutez 
difiblution à la totalité des liqueurs 
|*>ltrez-la enfuite avec patience , & vous 
||Urez une eau finguliere , parfaite , dé- 
j^cieufe & très-falu taire. 

i^au fpiritueufe fimplc , prenant pour 
j exemple l'efprit de lavande. 

I 

I 173. Mettez dans le bain-marie d’un 
jjlambic la quantité que vous voudrez 
^ fleurs de lavande récente , & mon¬ 
tée de fes tiges ; verfez par-deflTus une 
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iuffifante quantité d’efprit de vin rec-* 
tifié.de maniéré que les fleurs en foient 
couvertes d’environ un travers de doigt: 
procédez à la diftillation pour tirer tout 
l’efprit-de-vin que vous aurez employé* 
C’eft ce que l’on nomme cfprit de 
lavande.' 

Si vous voulez qu’il foit plus agréa¬ 
ble , il faut le reâifier au bain-marie » 
& ne tirer par cette fécondé diftillj' 
tion qu’environ les cinq fixiemes de 
kl liqueur fpiritueufe. ^ 

On prépare de la même maniéré 1 er 
prit d’abfynthc, 

de fauge , d’écorces de citrons» 

de myrthe •, d’écorces d’oranges < 

de thym, de menthe, 

de romarin , d’hylTope, 

de marjolaine, de bafilic , 

de rofes , de camomille , &C* 

Eau fpiritueufe , effence de genievre , ^ 
fun fel. 

174. Prenez cinq ou fix livres de 
baies de génievre mûres , réceninis*’ 
cueillies , les plus groflès & les mien* 
nourries ; écrafez-les bien dans un mo^ 
<ier , & les mettez dans une 

cücurbJiff 
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rucurbite de cuivre étamée en dedans ; 
’verfèz defliis beaucçvp d’eau de riviè¬ 
re , de Torje qu’elle lurpafle la matière 
d’environ deux pieds ; couvrez la cucur- 
bite de fa chape à réfrigérant , & y 
ayant adapté un marras , huez les jointu¬ 
res avec de la veffie mouillée ; mettez le 
vailTeau en diftillation par un feu alTez 
fort , en forte que les gouttes fe luivent 
l’une l'autre immédiatement ; continuez- 
lade même jufqu’à ce que votre matras 
foit rempli jufqu’au col ; retirez-le alors 
promptement , & y en mettez un au¬ 
tre ^ fa place , que vous lailTercz encore 
remplir de même & le retirerez : il fe 
fera élevé -aux cols des matras une huile 
.eflentielle, que vous ramaflèrez avec un 
peu de coton ; vous la féparerez de l’eau ,& 
vous la garderez dans une bouteille bien 
bouchée : découvrez la cucurbite , & y 
verfez l’eau diftillée fur le marc , pour 
la faire diftiller derechef : il s’élèvera 
encore un peu d’huile éflentielle ; ra- 
miaflèz-lâ & la mêlez avec l’autre : vui- 
dez la cucurb.ite de fon marc, & y met¬ 
tez à la place autant d’autres baies de 
génievre écrafées comme ci-devant ; ver¬ 
fez delTus l’eau diftillée , & ce qu’il fau¬ 
dra d’autre eau de riviere : remettez le 
II. Partie. O 
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tout en diftillation de nouveau , vouï 
tetirerez encore de J’eflènce ; continue* 
le même procédé , jufqu’à ce que vous 
en ayez Uiffifamment. Cette huilé eflèo- 
tielle fera de couleur jaunâtre-brune f 
de fort bonne odeur de génievre , d’un 
goût doux un peu piquaiu, & tirant fu^ 
l’amer. 

Elle eft incifîve , atténuante , app^," 
ritive , propre pour la douleur néphréti¬ 
que , pour les fcrophules, pour la pier¬ 
re, pour fortifier le cerveau , pour la 
léthargie , pour l’apoplexie , pour le* 
maladies hyitériques ; la dofê pn eft de¬ 
puis quatre gouttes jufqu’à vingt ( ré¬ 
duite en oleo laccharum avec un peu <1® 
fucre ,) dans de J’eau de génievre ; on 
s’en fert aufli extérieurement pour le* 
tumeurs froides, pour la paralyfie , pour 
la goutte fciatique , pour les fiaibleflè* 
de nerfi. 

L’eau qui aura diftillé , & de defllis 
laquelle vous aurez féparé l’huile eftên- 
tielle , fera fpirirueufe & odorante ; i^ 
faut la garder dans une bouteille bien 
bouchée. Elle eft céphalique , ftomaca- 
le jfudorifique , apéritive. Ladofe' en eft 
depuis une once jufqu’à cinq. 

JRamaftèz tous les marcs des braies 
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*’3 ijî ont été diftillées , mêlez-les avec la 
j'î'^antité que vous voudrez de bois de 
Rénievre , réduifez-les en cendres par 
le -feu ; calcinez ces cendres , & en fai¬ 
tes une lelfive à la maniéré Ordinaire ; 
•aites évaporer cene leflive bien filtrée ; 
•1 vous reftera un fel fixe de géniev're 
9ui eft atténuant: , apéritif, réfolutif , 
propre pour la pierre , la gravelle , ainfî 
Sue tous les autres alkalis fixes tirés des 
plantes par incinération. La dofe en eft 
depuis douze grains jufqu’à deux fcrupules, 

Eau yigoureuft. 

tyç. Prenez une livre de petites ro- 
fes des bois pilées , une livre de tubé- 
reufe , demi-livre de fleurs & fommi- 
tés de romarin , fix onces de racines 
d’angélique pilées, quatre onces de grai¬ 
nes de carottes pilées ; fix onces de quin- 
teflènce de bergamote , deux onces 
de clous de girofle pilés. Mettez le tout 
en digeftion pendant huit jours avec 
dix pintes d’efprit-de-vin h l’épreuve 
du coton , remuez bien le tout & bou¬ 
chez - le exaélement. Après huit jouts 
de digeftion k froid , mettez tout dans 
la cucurbite couverte de fon chapiteau « 
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tien luté : diftillez au bain - marie , 
récipient étant dans un bain froid » 
rafraîchiflez fouvcnt , vous tirerez fi* 
pintes d’efprits excellents & d’une force 
fupérieure : c’eft ce qu’on nomme eau 
yigoureufe. 

Elixir de Garas , ratafia. 

x']6. Prenez myrrhe , aloës , de cha* 
^ue un gros & demi , girofles , mul' 
cades , de chaque trois gros , fafrao » 
une once , canelle , fix gros , elprit-de* 
▼in reélifié , dix livres. Concaflez toU" 
tes ces fubftances , faites - les infufe^ 
dans refprit-de-vin pendant vingt-qua' 
tre heures. Alors diftillez au bafn- ma¬ 
rie jufqu’à ficcité : reélifiez au bain-ma¬ 
rie cette liqueur fpiritueufe & aromati¬ 
que,pour tirer neuf livres d’efprit. Enfuit® 

Prenez capilaire de Canada , quart® 
onces , réglifle coupée grofliérement 
demi-once , figues graftès, trois onces » 
eau bouillante huit livres , fucre , dou¬ 
ze livres , eau de fleurs d’oranges ordi¬ 
naire , douze onces. Hachez groftiére- 
ment le capillaire , mettez - le dans uU 
vaiffeau convenable avec la réglifle cou¬ 
pée ,& les figues graflès aufli coupées 
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deux ; verfez par - deflùs l’eau bouil¬ 
lante , couvrez le vaiflêau , laiflèz in- 
i fufer le mélange pendant vingt - quatre 
jlieures ; pafTez enfuite , en exprimant 
I légèrement le marc ; ajoutez l’eau de 
j Heurs d’oranges ; faites difToudre à froid 
■le fucre dans cette infufron : enfuite 
i^nélez deux parties de ce fyrop fur 
l^lne d’efprit-de-vin , en poids & non 
! en mefure : ajoutez le mélange pour 
I Su’il foit exaâ , confervez-lc dans une 
l>outeille , & tirez - le par inclinaifon 

e ues mois après , ou lorfqu’il eft fuf- 
ment clair, 

11 êft ftomachîque , bon dans les in- 
digeftions , dans les foibieflès d’eftomac, 
dans les coliques venteufes. II pouflè 
par la tranfpiration : on le fait pren¬ 
dre dans là petite-vérole. La dofe eft de¬ 
puis deux gros jufqu’à une once Sc demie. 

E/ixir de propriété. 

177. Pulvérifez groftîérement, & mê¬ 
lez enfemble deux onces de bonne 
myrrhe , autant d’aloës fuccotrin , & 
Une once de beau fafran ; mettez ce 
mélange dans un matras , & verfez déf¬ 
ais de l’efprit-de-vin jufqu’à la hauteur. 

O 3 
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qun doîgt : bouchez bien le matras , & 
hifftz le tout en digeftion pendant dèux 
jours ; débouchez-Ie enfuite , & ajou¬ 
tez - y de refprit de foufre , jufqu'à 
ce que la liqueur furpafTe la matière de 
quatre doigts ; brouillez bien le tout 
enfeiTible , & ayant rebouché exaéle- 
ment le matras avec un autre matras 
pour faire un vailfeau de rencontre, 
mettez-Ie en digeftion dans le fumier , 
ou à quelque, chaleur approchante, l'ef- 
pace de quatre jours. Verfez enfuite là 
liqueur par incllnaifon , & l’ayant cou¬ 
lée , gardez la dans une bouteille bien 
bouchée. 

Ceft un fort bon remede pour for¬ 
tifier le cœur , il purifie le fang & pouf¬ 
fe par les Tueurs : il eft bon aufli pour 
aider k la digeftion des. aliments , pour 
les palpitations , pour les vapeurs hyf- 
tériqiies , & pour provoquer les mois. 
La dofe en eu depuis fept gouttes juf- 
qu’à douze , dans quelque liqueur ap¬ 
propriée, 

E/prif de rofes.^ 

' 1^8. Prenez 'quatorze ou quinze li¬ 
vres de rofes pâles ou limples , entier- 
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ïes, des plus odorantes , avec leur bou¬ 
ton , püez-Ies bien , & les mettrez dans- 
Hn grand pot de grès , dont le tiers au 
tnoins demeure vuide ; verfez delTus fix 
livres de fuc d’autres rofes femblables 
9ue vous aurez chaufFi , & où vous au¬ 
rez délayé huit ou dix onces de levures 
de biere ; brouillez bien le fout avec- 
Un bâton , & bouchez le pot exaéle- 
tnent ; laiflêz votre matière en- digeftion 
â la chaleur du fumier pendant trois 
Ou quatre jours , ou jufqu’à ce qu’elle 
ait acquis une pdeur vineufe : diftillez 
alors au bain de- vapeur , ayant foin de 
bien boucher les jointures , & de con¬ 
duire le feu douCemen't , afin qu’il n’y 
ait que le plus fpiritueux qui monte : 
quand vous aurez diftillé environ ^atre 
livres dé liqueur , vous ferez cellèr le 
feu, vous retirerez- le récipient , & vous 
rcclifierez ce qui fera dedans par le ma* 
tràs , comme on fait pour reélifier 
Tefprit de creflbn, vous aurez un efprit de 
rofes fort odorant & inflammable ; vous 
le garderez dans une bouteille bien 
bouchée. 

Il fortifie & réjouit le cœur & l’ef- 
tomac , étant donné intérieurement & 
appliqué extérieurement : on en faic- 
0 4 - 
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prendre dans les fyncopes & dans les 
palpitations aux hommes , mais il nC 
convient giiere aux femmes, parce qti’il 
excite des vapeurs : la dofe eft depuis un 
demi- gros jufqu'à deux gros , dans fa 
propre eau. 

Si l’on prelîe ce qui fera refté dans la 
cucurbite , qu’on en falTe diftiller la li¬ 
queur , & qu’on la mêle avec ce qui refis 
dans le matras après la reêlification de l’el- 
prit, on aura de fort bonne eau de rofes* 

De cette maniéré, on peut tirer l’ef- 
prit& Teau des autres fleurs , des her¬ 
bes , des racines & des femences odoran¬ 
tes : mais comme la plupart n’ont guère 
de fuc,on peut les humeéler avec de l’eau» 
ou avec du vin blanc. 

Efprits ardents de toute efpece. 

179. Pour faire des cfprirs ardents 
avec toutes fortes de végétaux , vous 
fuivrez la méthode preferite pour l’eP 
prit ardent de rofe. Vous obferverez 
lêulement que dans les plantes & 1^^ 
fleurs feches , comme le thym , la bé- 
toine , la menthe , le flæchas , la vio¬ 
lette , le jafroiri, , il faut ajouter la fe- 
mence pilée avec la fleur , & la raci- 
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fleurs de tubéreufe , de lys , d'angéli¬ 
que, d’iris ; dans les fruits odorants,com¬ 
me l’orange , le cédrat , le citron ; on 
ajoutera les zeftes de ces mêmes fruits 
aux fleurs ; enfin aux fleurs de petit mu¬ 
guet , de fureau, de génievrc, de caflls, &c. 
on ajouterales baies de génievre,& les grap¬ 
pes, bien écrafées, fraîches , ou fcches, 
n’importe. 

Obfervez que , comme dans les plantes 
feches, la fermentation fe fiit très-difficile¬ 
ment, faute d’un humide acide , qui pé¬ 
nétré & divife les particules du mixte; il 
faudra,au lieu du fel marin que nous avons 
prefcrit dans la préparation de l’efprit ar¬ 
dent de rolè, fè fervir d'un peu de miel » • 
de levure de pain ou de biere, que l’on 
répandra fur chaque couche de pâte , ou 
même en mêlant le miel ou la levure aux 
fleurs, quand on les réduit en pâte dans le 
mortier de marbre ; cela accélérera beau¬ 
coup la fermentation. 

EJ prit ou eau de lavande. 

\%Q. Empliflêz une cruche julqu^aux' 
deux tiers de fleurs de lavande épluchées 
grolfiérement, pourvu qu'il ne refte ni 
ni feuille verte , ni tige , cela fuffit: ver- 
fez fur cette fleur de l’eau-de-vie , tant 

O S 
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que la cruche en foie pleine : laifTez infii- 
1er le tout pendant huit jours , après quoi 
diftillez au bain-marie, d’abord à forte*' 
gouttes, même au petit filét, pour faire 
monter l'’huilè avec les efprits ; comme' 
cela ne peut fs faire fans que le phlegme* 
ne’ s'élève en même-temps, il faudra rec¬ 
tifier l’efprit. La première diftillation 
achevée, démontez l’alambic , jettez com¬ 
me fuperflii ce qui reliera dans la cucurr 
bite , empliflèz-h de nouvelles fleurs 
lavande, en quantité proportionnée h cellé 
del’efprit que vous aurez d'abord retiré : 
la réglé générale ell de deux li vres de fleurs 
pour une livre d’efprit : verfez cet efpric 
fur les fleurs que vous aurez mis dans la cu- 
curbite, & diflilez au bain de vapeurs, & 
goutte h goutte. Cette feufë rectification 
étant prudemment faite fuffira ,& vous au¬ 
rez un efprit dé lavande très-pénétrant. 
S’il fe trouvoif trop fbible d’odeur , vous 
pourriez le renforcer, en y ajoutant qud^ 
ques gouttes de quinteflènee , dont vous 
trouverezia préparation dans cet ouvrage. 
Manière de tirer l'efprit de rofes , totalo 
ment dijje’rent du n® 178. 

r8i'. Prenez quarante livres de roft* 
pâles, rédtiifez-ks en pâte ea les pilaot 
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dans un mortier de marbre ; mettwcette 
pâte couche par couche avec du fel ma-- 
rin , dans une très-grande cruche de grès , 
ou dans deüx , fi une feule ne fuÆt pas, 
en faupoudrant chaque couche de pâte 
dé rofe , d'urr bon demi-doigt' de fel 
commun ou environ ; preflèz vos cou¬ 
ches les unes (ur les autres le plus qu'if 
fera pofiible ; bouchez votre cruche avec 
un bouchon de liege trempé dans de 
la cire jaune fondue ; recouvrez ce bou¬ 
chon avec d’autre cire encore : porte» 
votre cruche îi la cave ou dans un lieu- 
froid'; laifiez - l'y pendant fix' femai- 
nes ou deux mois ; après ce temps dé¬ 
bouchez la cruéhe , fi elle exhale une 
odéur forte & vineufe , la fermentation 
fera à fon point , finon jettez dans vo¬ 
tre cruche un peu de levure de biere , 
& rebouchez-la très-exaâement , afin 
que l'air n^ pénétré point : quand en- 
fir- la fermentation fera fortement ex¬ 
citée , prenez huit ou dix livres de vo¬ 
tre pâte de rofe fermentée , mettez-Ia 
dans la cucurbite ordinaire, adaptez - y 
fon réfrigérant , diftillez;au bain - marie 
& au très-petit filet. Quand vous aurez 
extrait le plus de liqueur qu’il fera pof- 
démontez l’alambic , jettez ce qui 
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reftera dans la cucurbite ; prenez en-- 
core huit, du dix livres de votre pâte» 
mettez les, comme la première fois ,dans 
l’alambic ; ajoutez-y l’erprit que vous 
aurez confervé de la première didilla- 
tion , & dirtiilez au filet médiocre. L’a¬ 
lambic ne vous fournifTant plus rien , dé- 
montt'z-le, vuidezla cucurbite ,empliflèz- 
la de nouveau de pâte fermentée & arro- 
fée de tout l'efprit qu’auront produit vos 
diftillations précédentes , & répétez ces 
opérations jufqu^à ce qu’il ne vous refie. 
plus rien de votre pâte de rofe fermentée. 
Après la derniere difiillation , vous aureA 
une liqueur très-odorante , mais médio¬ 
crement fpiritueufe j.c’eft pourquoi il fau¬ 
dra la redifier. 

Pour cet effet , vous choifirez un roa- 
tras h très - long cou , & d’une capacité 
raifonnable ; vous y verferez une partie 
de votre efprie non redifié , vous adap¬ 
terez au cou du marras un petit chapi¬ 
teau de verre , & au bec du chapiteau 
un autre niatras pour fervir de réci¬ 
pient ; tout étant luté , difiillez au bain 
de vapeur & à leu très-Ienr. Après que 
vous aurez retiré environ la douzième 
partie de ce que vous aurez mis dans 
votre matras , laiflèz, refroidir les vaif- 
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feanx , & réfervez- ce qui fe trouvera 
c’an's. le récipient. On ne doit point 
jetter ce qui reliera au fond du matras 
qui fert de cucurbite j c’ell une eau de 
rofe beaucoup ■ meilleure que celle que 
l’on prépare de la maniéré ordinaire. 

Vous redifierez ainii tous vos efprirs 
par partie , jufqu’à ce qu’il n’y en refté 
plus à redifier , alors vous verferez tous 
vos efprits redifiés dans le matras à long- 
cou , & vous ■ les redifierez encore une 
fois tous enfemble , & cette dernière 
opération donnera un efprit très-péné- 
nétrant & très-inflammable. Vous mettrez 
dans un bocal ou dans une grande bouteille 
à la cave ,1a partie phlegmatique qui fera 
reliée dans la cucurbite à chaque opéra¬ 
tion, &.VOUS verrez bientôt furnager def- 
fus des efpeces de flocons de neige, & 
femblables à de la moifilTure ;c’eft l’huile- 
eflèntiede de rofe, que vous léparerez félon 
Fart. 

L’efprit ardent de rofes a des vertus in¬ 
finies ; il poflède dans un degré éminent 
toutes les propriétés de Feau de rofe : li ■ 
vous verfez dans un verre d’eau deux gout¬ 
tes de cet efprit, elles là parfumeront au 
point de la prendre elle-même pour la raeil-i 
leure eau de rofe. 
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Ttrre foliée de tartre , ou Vinaigré 
tartarifé. 

i8z. Prenez la quantité qu’il vou? 
plaira de fel de tartre bien blanc , bien? 
pur & bien calciné, rédiii(êz-Ie en pou¬ 
dre , & le mettez dans une cucurbite dâ 
▼erre ; verfez enfuite par-deffûs’dH vi¬ 
naigre diftillé , & continuez d’y en' 
ajouter jufqu’à cë que l’efFervefcence r 
qui , dans le commencement, étoit pref- 
que imperceptible’ , mais qui eft enfin 
Avenue très - vive , fôit entîéremenC 
ceffée; aflurez-vous après cela du point 
de faturation ‘, en ajoutant au mélan¬ 
ge quelques gouttes dTiuile de tartrtf 
par défaillance , qui ne doivent pro-' 
duire aucune eflervelcence , s’il n'y a' 
pas un esftès d’acide. LorfquC la liqueué . 
eft au point jufte dé faturation , fai-' 
tes-Ia évaporer à une chaleur extrértie- 
ment douce , afin dé né lui enlever 
que feau de fa diflbiutîon , & de ré-^ 
duire le fel qu'elle confient ' fous uné 
forme] féche. Cette maflè fallne eft dé 
couleur brune , elle eft gtoflè au tou¬ 
cher'; elle a une faveur douce particu¬ 
lière, qqi n’eft pas défagréable , & lorf- 
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<iae l’évaporation a été bien ménagée , 
elle eft compofée de plufieurs feuil¬ 
lets appliqués les uns fur les autres , 
ce qui lut a fiit donner le nom de 
Terre folie't , quoique celui de Sel fo‘^ 
lié \u\ conviendroit mieux-; car cette 
prétendue terre , n’eft qu’un fel neutre 
formé de l’union de l’acide du vinai¬ 
gre avec l’alkali fixe du tartre. Ce fel 
s’humeéte très-aifément k fair , & il s’y 
réfout en liqueur ; il forme alors ce 
que quelques Auteurs appellent Arca-^ 
nurn tartari. On a donné à la terre fo¬ 
lié de tartre plufieurs autres dénomina¬ 
tions, telles (\ae Màgijlere de Tartre pur¬ 
gatif , d’Huile de Tartre de Sennert , dé 
Tartre régénéré , de Sel ejfentiel du Vin-i 
de Sel ejfentiel du Tartre, &c. 

Thé t liqueur;. 

183. Prenez quatre onces de bon 
thé impérial , ou' à Ibn défaut de thé 
vert , jettez cette dofe dans une chopi- 
ne d’eau bouillante , retirez la cafetiere 
du feu , fermez-!a exaélément, donnez le 
temps aiv thé de fe développer ; cette 
première infufion- n’étant plus que tiè¬ 
de, vous aurez une forte teinture j ver- 
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léz-h avec les feuilles de thé dans neut 
pintes d’eau-de-vie , bouchez bien la cru¬ 
che, jSf-laiflcz le tout en infufion pendant 
huit joprs : fi au bout de ce temps l’eau- 
de-vie n’a pas contradé une odeur de thé 
agréable & tirant un peu fur la violette, ' 
ce fera une marque que votre thé n’eft 
pas d’une excellente qualitéicn ce cas, 
prenez encore deux onces de thé , jet¬ 
iez -les dans un demi-feptier d’eau bouil¬ 
lante , rirez-en la teinture comme la pre- 
rniere fois , & ajoutez-la à votre infufion, ■ 
que vous continuerez pendant huit autres ■ 
jours ; il fera pour lors temps de difiiller. 

. Vous difiillerez au bain - marie, en' 
pouflànt jufqu’au fort filet pendant les 
quatre premières pintes qui fortiront , 
vous lescohoberez,& diminuant le degré 
du feu , vous continuerez la diftillation au 
petit filet jufqu’à la quantité de cinq pintes} 
vous cefièrez alors : faites votre lyrop à 
froid ,en fàifant fondre cinq livres de fu- 
cre , dans cinq pintes d’eau ; mettez-y vos 
cinq pintes d’elprit de thé, & filtrez félon 
J’art. 

La liqueur de thé ainfi préparée » 
eft très - douce & très - agréable ; elle 
approche de l’eau - de - vie d’Andaye } 
elle‘en a même les propriétés, & eft , 
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amn qu’cllç , fouveraine contre les in- 
dlgeftions ; elle eft extrêmement diuré¬ 
tique , elle dégage les reins & appaife le», 
douleurs néphr^iques. 

Vin de cerifes, 

184. Prenez une grande quantité de 
cerifes bien mûres , n’en laiflèz aucune- 
qui ne le foit parfaitement fans ce¬ 
pendant Tétre trop ; ajoutez le tiers de 
frambpifes , ôtez- de tous ces fruits ce 
qu’ils pourroient; avoir de vert , de 
moifi ou de gâté , jettez le tout dans 
une petite cuve , garnie par le bas d’un 
robinet , écrafez vos fruits comme on 
écrafe le raifin dans la cuve , couvrez- 
les enfuite d’un linge , & laiflèz - les 
quelques jours fans y toucher , ils ne 
tarderont pas à fermenter. Si- ia fcr-- 
mentation ne fc fait pas aflez vite, fou¬ 
lez & refoulez encore une ou deux 
fois tout au plus , & la fermentation 
fe fera immanquablement au degré né- 
ceflàire ; obfervez que fi la température 
de l’air étoit fort chaude , il faudroit 
mettre votre cuve ou baquet en un lieu 
frais- , comme à la cave , autrement vos 
fruits pourroient tourner à l’aigre, dc tout. 
feroit perdu. 
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Dès que la fermentation exhaîefa 
une odeur vineufe & agréable , il fera 
temps de tirer votre vin , ce que vous 
ferez au moyen du robinet dont nous- 
avons parlé. Vous procéderez' pour le 
refte exaélement comme' on fait pour 
le vin ; c'eft-à-dire , que vous mettrez 
votre vin' dfe cerifes dans un' petit toO- 
neau ou dans de grandes cfuches , que 
vous ne boucherez point , de c+ainre 
de faire brifer les vaiflèaux , mais vous 
lui laifîèrez tranquillement jetter fbn 
feu. Quand il ne travaillera plus que’ 
fbiblement-, vous couvrirez l*orifi'ce de 
vo" vaiflèaux- avec des feuilles de vigne 
Recouvertes de fable de riviera ; vous 
hiflerez les chofes en cet état jufqu’à’ 
la fin de l'été ou la ml-Automne , temps 
auxquels vous foutirerez votre vin pour' 
fe mettre en bouteilles , fi vous n’ai¬ 
mez mieux bondonner alors vos vaif- 
féaux , & attendre à fôutirer’ vers le 
mois de Mars ou ^d’Avril ; vous ferez' 
fur alors d’avoir un vin bien féparé de' 
fe lie , d'une couleur charmante,& d’un* 
goût très-agréable. 

Vin de manne ,fon efprit & fonfel. 

igjj. . Faites difcudre dans huit livres 
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d’eau de riviere , bien claire , deux li¬ 
vres de manne pure , couiaz h diflolu- 
tion , & en mettez évaporer environ Je 
tiers dans Une terrine de grès au feu 
de fable : verfez la liqueur qui reftera 
dans des bouteilles , & les bouchez d’un 
Simple papier ; ezpofez-les au foleil de 
à la chaleur de la cheminée pendant fix 
mois , la liqueur deviendra vineufe , & 
ce vin de manne aura du rapport avec 
l’hydromel vineux , mais il fera un peu 
moins fort & moins agréable au goût. 

Il purge doucement les férofités. La do- 
feen eft depuis trois onces jufq.u’à fix. 

5 i. l’on met en diflillation ce vin de 
manne au bain-marie , ou au bain de va¬ 
peur , on en tirera une liqueur fpiritueule 
' comme reau-de-vie,&parla reclification 
à.la maniéré ordinaire , un efprit inflam¬ 
mable comme de l’efprit-de-vin , mai* 
qui aura toujours retenu quelque odeur 
de la manne : cet efprit aura la même ver¬ 
tu que l'efprit-de-vin. 

Si après l’extraélion de l’efprit inflam¬ 
mable de manne , on place dans un lieu 
chaud la liqueur qui fera reftée dans l'a- 
Umbic, & qu’on l’y laiflè un long efpa- 
ce de temps , elle recevra une feconde 
fermentation infenfiblement, & elle s’aU 



532 . LabOR Al'OI R E , &c. 
grira ; on trouvera alors au fond du vaif- 
feau, un fel eflèntiel de manne blanc » 
dur, cafTantfic cryftallin, formé en aiguil" 
les. II eft un peu purgatif, pris au poidi- 
d’un gros ,dans du bouillon. 

Vinaigre dt lavande diftillé. 

l% 6 . Mettez dans une cucurbite de 
grès , la quantité que vous voudrez de 
fleur de lavande récemment mondée 
de fés queues ; rerfez par-deflus du vi* 
naire diftillé ; Jufqu’à ce que les fleurs 
nagent fuffifamment : procéder à la dif-- 
tillation au bain-marie , pour tirer en¬ 
viron les trois quarts du vinaigre que 
vous aurez employé. C’eft ce qu’on nom¬ 
me vinaigre de lavande diftillé. 

Ce vinaigre n’eft en ufage que pour 
ïa toilette. On s'en fert pour fe laver , il 
rafraîchir, & donne du ton aux libres de 
la peau. 
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dents y ibid. 

Autre eau pour les dents , appellêe eau vulné¬ 
raire y jpiritueufe , 

Pour faire l'eau Jpiritueufe, 

Eau pour les gencives , 

Autrement y par infufion , 

Autrement, 

Eau pour les gencives y 
Epilatoires ^impies y 
Ronges préparées pour le vifige ; 

EJ prit ardent de rof’.s , 

EJprits ardents de toutes les efpeces defleurs. 

Essences. Manière de tirer les ejjences des 
fleurs, 66 

Autrement, 68 

II. Partie. ? 


ibid. 

^6 

ibid. 

ibid. 

^7 


iûl 

60 

ibid. 

61 
ibid. 

6i 

ibid. 

ibid. 
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Contre le feu volage au vifage , 

Fleurs. Méthode de les fécher, de façon 
qu*elles conferyent leurs couleurs natu¬ 
relles , ibid. 

Secret pour conferyer les fleurs , 71 

^utre fecret pour conferyer aujft les fleurs t 

7 ^ 

Autre moyen de conferyer les fleurs pendant 
long-temps dans leur forme, ù ayec leurs 
couleurs naturelles , 7 3 

Gants blancs parfumés au jafmin , à lu 
maniéré de Rome, 74. 

Gants de l'odeur de jaf min ,fans fleur, 7 4 

Gants d'arnbrette blancs , ibid- 

flecette excellente pour déhâler le teint, 

•j6 

Contre les effets du hâle , i bid. 

Contre l’haleine puante , 77 

Moyen pour corriger la mauvaife haleine, 

ibid. 

Huile cofmétique, ibid. 

Huile de froment , 7 8 

Huile pour nétoyer la peau, ibid. 

Huile ou ejfence compofée de fénouil, ibid. 
Pour faire l'huile de tubéreufe& de jafmin, 
19 

Huile parfumée aux fleurs pour les cheveux, 
80 

Huiles essentielles ou quintes- 
SENÇES. Huile ejfentielle de lavande. 
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^u'on nomme communément quintejfence , 

8i 

Pour faite l'huile effentielle de canelle, 8 i 

Quintejfence de girofle , ibid. 

Jus pour décrajfer la peau , 6* donner un teint 
éclatant, 84 

Lait virginal, propre pour nétoyer la peau , 


8ç 

Autre , très-prompt à faire, ibid. 

Pour embellir Ct blanchir, S 6 

Liniment contre les poux , ibid. 

Lotions pour raffermir les gencives, 6* cor~ 
riger la mau vaife haleine, 8 7 

Autre pour le même fujet, 8 8 

Autre lotion admirable pour le vif âge, 89 

Lufre aujji admirable pour la peau , ibid. 
On G UENT pour détruire les lentes, 90 

Onguent pour noircir les cheveux & la barbe, 

ibid. 

Onguent pour faire tomber les cheveux, 91 

Onguent pfylothrique, 9 ^ 

Onguent pour les gerjures, ibid. 

Autrement, ibid. 

Onguent pour la régénération des ongles, 

ibid. 

Onguent pour le panaris , efpece de mal qui 
fait fouvent tomber Von^e, 9 5 

Autre xemedi pour le panaris, ibid. 

Oifelets odorants, P4 

PaRFVm pour leplaijîr, 9^ 

P Z 
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tarfum de poudres communes, ç6 

Parfum ou cajfolette des Parfumeurs , 97 

Pour parfumer toute une maifon,&en chajfer 
le mauvais air, ibid. 

Parfum pour mettre dans les poudres, ibid. 
Pastilles excellentes pour parfumer 
agréablement une chambre, 98 

Paflilles d’une odeur fort agréable, 99 

Autres très-odorantes, dont on fefert en fu¬ 
migation , ibid. 

Autres de rofes, 100 

Pâtes d’amandes feches pourfe nétoyer la 
peau, ibid. 

Pâte d'amandes liquide, 101 

Autre pour les mains, ibid. 

Autrement, 102 

Autre façon, ibid. 

Pâte pour laver les mains , 103 

Pommade en crème, ou pommade pour le 
teint, 104 

Pommade de concombres, l o i} 

Autrement, 106 

Pommade defleurs de lavande, . ibid. 

Pommade pour les levres, 1 08 

Pommade jaune, aiijfi pour les levres, 109 

pour les levres gerf ies, 11 o 

Pommade rouge pour les levres, ibid- 

Autre, III 

Antre pour le même eJJ'et, ibid. 

Antremenf, ibid. 
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Pommade contre les crevajfes ou fentes qui 
viennent aux levres & aux mains, 111 

Pommade blanche, ibi d. 

Pommade rouge , 113. 

Autre pour ôter les rougeurs, ibid. 

Pommade contre les rides du vijâge , 11 ^ 

Autre pour le même effet , ibid. 

Autre aufji pour le même effet, 11 ç. 

Pommade contre les roujjeurs du vif âge y 

, ibid. 

Pommade pour conferyer, nourrir & blanchir 
le teint , 11 5 

Autre pour blanchir k teint , jiyt 

Pommade pour la peau , 118 

Autre pour faire croître 5 * faire revenir les 
cheveux , ibid. 

Autre pommade pour les che veux , ibid. 

Maniéré de parfumer la pommade pour les 
cheveux, 119. 

Pommade à la fleur d’orange , 1 io 

Pommade à la Sultane , 121 

Pots-pourris , ibid. 

Autre pot pourri àfec, iiz 

Poudre pour les dents, 123 

Poudre rouge auffipour les dents, ibid. 

Autre poudre pour les dents, 124. 

Autre, ibid. 


Autre, 125 

Autre, ibid» 

Poudre odorante de fleurs d’orange, ibid. 

P 3 
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l^oudre de jonquilles , ri 6 

Grojfepoudre de violettes , i bid. 

Autre grojfe poudre de violettes , f 2 7 

Poudre au jafmin , 128 

Poudre d’ambrette , i bi d, 

Poudre de Chypre, i bi d. 

Autre poudre de Chypre plus belle , T 2 9 

Poudreparfume'e , ibid. 

Poudre blanche qui entre dans le parfum de- 
plaifir ^ 130 

Poudre pajfde à l'eau-de-vie ou à tefprit-de¬ 
vin^ ibid. 

Poudre pour conferver les cheveux , ibid. 
Poudre à poudrer , 131 

Poudre blanche ^ ibîd. 

Poudre grife, 132 

Autre, îbid. 

Poudre blonde, ibid. 

Poudre defeves, ibid. 

Coté tre la puanteur delà bouche, 13 3 

Autrement, ibid. 

Contre la puanteur & la pourriture des gen¬ 
cives, ibid. 

Contre la puanteur du ne:^, ibid. 

Autrement, ibid. 

Autrement, 134 

Contre la puanteur des pieds & des aijfelles 
ibid. 

PuCES- Les faire mourir & difparoltrcy 
ibid. 
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Autrement, ^ 

Autre moyen ,■ • ibid. 

' Aufrement, ibid» 

Rides. Secret pour les enlever, 13 ^ 

Rouge pour le vif âge, ibid. 

Secret d’un Turc pour faire un excellent car¬ 
min , I 3 y: 

Autre rouge, ibid. 

Rouge qui imite le naturel, 13 g; 

Huile avec laquelle on peut je rougir, ibid. 

Sachet odorant pour porter fur foi, 
^9 

Sachets pour donner une bonne odeur au lin ge, 

ibid. 

Sachet d'agréable odeur, I40 

, Maniéré de faire différents fachets, ibid. 

Savon blanc T 

Savon au miel, i bid. 

Savon mufquépour blanchir & adoucir les 
mains, 

Savon d’agréable odeur, ibid. 

Savonne tes pour le vif âge & pour les mains, 

qui rendent agréable la perfonne qui s'en- 
fert, 143 

Savonne tes de Boulogne, I44 

Autres pour le teint, ibid» 

Savonnetes du ferrail, .14^ 

Sel hépatique propre à conferver fon beau co¬ 
loris, ou à acquérir de belles couleurs. 
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Sourcils. Pour fe noircir les Jourcils, 
- 146 

T.ÂCHES DE LA PEAU. Pour effacer les 
marques ou taches de naiffance, 147 

Autrement, ibicl. 

Pour effacer les taches & remplir les cavités 
que laijje la petite-vérole, ibid. 

Teint. Méthode pour éclaircir le teint t 
148 

Toilette à la mode de Montpellier , 149 

Trochifques de fenteurpour corriger la mau- 
vaife haleine, I50 

Vernis pour le teint , 151 

Verrues. Remedepour les guérir, ibid. 
Autre moyen de faire pajjfir les verrues ou 
porreaux, 1^2 

Autre moyenfage & expérimenté^ ibid. 
Vinaigre dijlillé, ibid. 

Vinaigre de lavande diJHllé, 1^3 

Vinaigre des quatre voleurs, 1^4 

Té EUX. Pour arrêter les larmes 5 * autres 
humeurs qui coulent des yeux, 1^6 

Autrement,. ibid. 

Autrement encore, ibid. 

SECONDE PARTIE. 

/Abricots à Teau-de-vie , 

Abfynthe, liqueur, 

Angélique , liqueur. 
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'Anis, coriandre , fenouil, &c.,t liqueur y 
' ' 160 

Badiane, liqueur , 161 

Baume de Fioraventi, efprit, i6z 

Belle de nuit ^ liqueur double, 1^4 

Ce'drat, liqueur y 166 

Céleri , liqueur , ibid. 

Cinnamomum, ou canelle , liqueur, ■ 168 
Citronelle , liqueur , 169 

Crime des Barbades , 170 

Cryjlalde tartre chalibé, ou martial, 171 

Cryfal de tartre, 172 

Distillation de la rofée y 17 j 

Dijlillation & reclification de l’efprit-de-vin , 
*74 

Dijlillation des eaux Jimples inodores, qu'on 
dijïille avec de l'eau, en prenant pour 
exemple celle de plantain, 177 

SJ)ipllation du vinaigre, 178 

Dijlillation du gayac, 180 

Dijlillation du tartre y &fon huile, 182 

Dijlillation dune plante non odorante , telle 
qu’ejl le chardon-binit y fon extrait & fon 
Jelejfentiely 184 

Dijlillation d’une plante odorante , telle qu’eji 
la mélijfey fon extrait St fon fel fixe y 
l8ç 

Dijlillation des fraifes & de leur efprit, 
187 

Dijlillation du vin en eau-de-vie , 189 
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DiJHllation du fayon , fon efprit & fon huile r 

ibid . 

Dijîillation de la manne, 190 

DiJHllation, huile St Jelfixe du tabac , 191 

DiJHllation de la térébenthine, fon efprit, & 
fon huile, ' , ijlj 

E^U à la béquille du Pere Barnabe', 19^ 

Eau cfppellée bouquet du printemps, i 
Eau aux quatre épices, en eau fimple, 197 

Eau chinoije commune, double, fine&feche , 
liqueur commune, ibid. 

Eau chinoife double, 198 

Idem fine Stf’.che , ibid. 

Idem au fyrop du citron de Madere, ibid. 
Eau clairette dArdelle de Chamberry, ibid. 
Eau de Coladon, 19 91 

Idem dejafmin , aoo 

\Aem de Montpellier, ibid. 

Eau cofmétique de Myrrhe, de Duclos , 
propre pour tutoyer & blanchir le vif âge , 
pour effacer les taches 6* pour remplir les 
cavités, 20 r 

Idem pour adoucir, blanchir fi* conferver le 
lujlre du teint, 102. 

Idem pour blanchir & donner de f éclat au 
y if âge, ibid. 

Idem pour blanchir le vif âge, en conferver 
la fraie heur, St Vembellir , 20 3 

Idem pour conf ’.ryer le teintfin desperfonnes 
maigres, xoip 
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Idem pour donner le lujîrt & Viciât aux 
teints les moins fins , ibid. 

Idem pour donner U vermeil au vifage, 
20Î, 

Idem pour embellir le teint, ibid. 

Idem pour embellir aujfi le vif ige, 106 

Idem pour la beauté du teint, appelUe eau de- 
Sultane, * ibid. 

Idem pour nourrir & blanchir le teint, 
207 

Idem propre à adoucir & à embellir la peati 
rude, ibid. 

Idem fui fait paraître jeune, 208 

Idem qui conjerve le teint frais & le nourrit ; 
elle empêche les roujfturs de venir au 
vifage, ibid.. 

Idem qui unit le teint S* rend la peau blanche 
& délicate, 209 

Idem J'pécieufe, propre à nétoyer, à adoucir 
èt a embellir la peau, ibid. 

Eau d'abricots, i i o 


Eau couronnée, 

Eau d’abfynthe, 

Eau d’Adonis, 

Eau d’Ange, 

Idem du Parfumeur royal. 
Eau Dardel, 

Eau d’argent , liqueur, 

Eau d’arquebujade ,, 

Eau dArtus 


Xll 

212 

213 
ibid. 

214 
213 

ibid, 
21 6 
218 
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Eaujimpledehajîlic^ 

• Eau de bajîüc , ligueur , ibi d. 

Eau de beauté, xio 

Eau Jtmple de bergamote, ibid. 

Eau de bigarade ou d’ortmge, liqueur , iit 

Eau de bouquet, ibid. 

Eau JîmpU de canelle , 2 i 2 

Eau jtmple de cédrat, 223 

EauJimple de céleri, i bid’. 

Eau de chocolat, liqueur, 224 

Eau de Chypre, en ej'prits Jtmples , 225 

Eau Jimple de citron , ibid. 

Eau fimple de clous de girojîe, ibid*. 

Eau de Cologne , 225 

Eau de coriandre , liqueur, 227 


Eau de fleurs d’oranges ou eau de naphe, 
ibid'. 

Autre maniéré de tirer Veau de fleurs d’orange, 
22^ 

Eau de fenouil, 230 

Eau defenouillette, liqueur, 231 

Eau defraifes, 232 

Eau Jimple de fruits à écorce odorante, 
ibid. 

Eau de gentiane, 233 

Eau d émeraudes, ibid. 

Eaudejafnin, 234 

Eau de jaj'min, liqueur, 235. 

Eau de jonquille, liqueur , 236 

Eau de la Reine de Hongrie, & vertus de 



TABLE. 

■Pefprit des fleurs de romarin y 
Bau de la Reine de Hongrie composée 
Eau de lavande fimple y 
Eau de lavande compofle. 

Eau flmple de laurier, 

Eau fimple de limon. 

Eau fimple de macis., 

Eau de mélilot. 

Eau fimple de menthe , 

Eau de menthe compofe'e, 

Eau de miel odorante , 

Véritable eau de mille-fleurs. 

Eau de mille-fleurs , liqueur. 

Eau de noix , extrait ù fil t 
Eau fimple de noix muficades , 

Eau fimple de perfil, 

Eau de pucelle, 

Eau des barbades y 
Eau fimple des cinq fines herbes , 

Eau des quatre fleurs , ou bouquet des bou¬ 
quets, 2<^6 

Eau des quatre fruits , 257 

Eau des quatre graines, 2^8 

Eau fimple de romarin , 2^9 

Eau de rofe , fiiperfine, 260 

Eau de toute efpece, 161 

Eau (impie de thym , i6i 

Eau-de~vie préparée, contre Tindigeflioa ^ 
ibii. 

Eau fimple de violette, 


m 

237. 

238 

241 
ibid. 

242 
ibid. 

243 
ibid. 

244 

ibid. 

M 5 

245 

248 

249 
242 
ibid, 

2^4 
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Eau de violette , liqueur , i bi ( 3 . 

Eau divine y commune ^ fine, 2^4 

Eau divine & cordiale, ^ 

Eau divine, liqueur, lâj 

Eau du Pere André , 268 


Eau, extrait&Jeldofçille, 269 

Eau fimple d œillets, 27 

Eau d’or, liqueur, 

Eau fimple d oranges de Portugal, 273 ' 

Eau deperficat, liqueur, ibid. 

Eau de pyrethre, 274 

Eau de rojes & extrait, ibid. 

Autre méthode de faire teau de rofes, 27^ 

EaudeVefiale, 277 

Eau-de- vie d’Andaye & de Dantfic, 278 

Eau d’odeur aux épices, 279 

Eau d’odeur aux fleurs, z8o 

Pour faire les memes eaux aux fleurs ,fans 
employer la quinteffence, 281 

Eau générale, 282 

Eau jaune, ratafia, 284 

Eau impériale, ibid. 

Autre eau impériale , 2 8 ^ & 2 8 7 

Eau mignonne, 288 

Eaux odorantes aux fruits à écorce, en ef- 
prits fimples & reSifiés, ibid. 

Eau romaine, liqueur, 2 90 

Eau nuptiale, liqueur , 2 91 

Eau odorante germanique, 2 91 

Eau pour blanchir ù nétoyer les dents, 294 


TABLE. 35Ç 

^utre eau pour idem, 29^ 

Eau pour blanchir les mains, faire dif- 
paroitre les taches^ & ôter le hâle du 
foleil , ibid. 

Eau pour effacer les taches du vif âge2^6 
lôtmpour les taches ^ rouffeurs ^ ibid. 
Eau pour embellir fortifier la vue , z 97 

^^utre, ibid. 

ibid. 

pour enlever les taches du vfiage, 298 
Eau pour effacer les lentilles fi* taches du 
y if âge, ibid. 

Eau pour effacer toutes les taches du vif âge. 


Eau pour faire difparoître les lentilles, 
ibid. 

Autre pour les tannes, 3 00 

Autre pour effacer en peu de temps les tannes 
& lentilles, 301 

Autre pour les touffeurs & lentilles au vifage, 
301 

Eau pour diffiper les tannes fi* les touffeurs, 

ibid. 

Eau pour ôter les taches rouges du vifage. 


Eau pour le vifage couperofé, ibid. 

Autre, 304 

Eau pour le vifage couperofé, fi* cohtre toutes 
fortes de déman^eaif ms, ibid. 

Eau pour raffermir les genci y es, ibid. 



ibid. 
30^ ^ 

3 ° 7 ‘. 
■ 30» 


Eau royale, 

Eau fans pareille , 

Eau fenfuelle, 

Eauficilienne odorante , 

Eau finguUeret 
Eaufinguliere , liqueur , ibid.^ 

Eau fpiritueufe flmple , prenant pour exemple f 
l’e/prit de lavande, 31!''“ 

yiutre eau fpiritueufe , ejfence de génievre & 
fon fel, 3 < ^ . 

Eau vigoureufe, 3 *^ 

Elixir de garus , ratafia , 310 

Elixir de proprià^, 31? 

Ef 'prit de rofes , 318. 

Efprits ardent^e toute efpece , 3 20 

Efprit ou eau de lavande^ 321 

Maniéré de tirer l’efprit de rofe, totalement 
différent du no , 3^* 

Terre foliée de tartre , ou Vinaigre tartarifét 

Thét liqueur^ 

Vin de cerifes, 

Vin de manne ,fon efprit 5 * fon fel, 

Vinaigre de lavgpdp^üUft 


■ /^indelaTal% 


3^7 

329 

330 

332 


